Fr PAR 2 
LA ETSSErS 


SUPPLÉ 


À: 


L HISTOIRE N ATURELLE. 


E NE : 


EE "| 
À ome L roifiè ème. 


NATURELLE, 


GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE. 


Servant de fuite à l'hiftoire des Animaux 
quadrupèdes. 
Par M. le Comte DE BurFron, Intendant du 
Jardin èr du Cabinet du Roi, de l’Académie 
Françoife, de celle des Sciences, rc. 


SUPPLÉMENT, Iome Troifième. 


‘D E L'IMPRIMERIE ROYALE 


M DCCLXXVI 


De ce qui eft contenu dans ce Volume. 


D Le Mens 5 4 re 00 hole Page 1 
ADDITION à l’article du Cheval... de Maine 30 
-ADDITION aux articles de l’Âne, du Zèbre... 0 2 
PH TION aux articles du Bœuf, du Bifon, du Zébu 


PURE ie. D Len 
ADDITION aux articles de la Brebis, du AE Ê 
e des :Brebis étrangères... ........ 66 


ADDIT ION aux articles du Cochon, du Sanglier du cap : 
| Verdou Sanglier d’Afrique, To 
du PÉCan. OUI AJOUT TO GAL, 4, "76 


ADDITION de l Editeur hollandois ( M. le 
: Profeffeur AÏE: amand) 2 l'article du Sanglier 


M AQU els ERA TAN, 4 4 86 

Du Babirouffa.. PE AR. par ÔT 

ao M Ur 4 cheb alter tro on 
ADDITION aux de des Cris d'Europe, d’Afie 

êr d'Afrique: «+ FREE a 96 

: Du Bouc de Juida, à di Ghèvr es à oreilles 
DÉRAAEESS «4 Van à Nes «96 97. 


Re De la Grimm ou Chévre + grimm:. a 98 
Supplément. Tome LIL. ss A 


Du-Ghésretin de-Céylan. sssmséress 102 
ADDITION aux articles du Chien, du Loup, du Renard, 
où Chao Ge d'haus .. 4, :,,4, 104 

Pariéiés dans CPR. Ru ui... 105 

AU ER intranet ur HI 
Ds Sn ds 

Du Chacal. . a  … 


«u Liz 

De l'Ifaris… hu dis id de 
ADDITION à l’article du Chat... ... FRS 
ADDITION aux articles du Cerf, du Daim, du Chevreuil 
7 VU LINE, à, ei LD 

4 Pain. o7.de l'Ain nne + 123 

AD ChBMTEUTE sn ee «ne a 

Du Remme..:..:...,.,........ 127 


ADDITION de l'Editeur hollandois (M. le 
_ Profeffeur Allamand ) fur l'Elan, le Caribou 
en de RENRE. à ex «cr : déouicee Pi 


eme ps Renne, par M. le Pro- 
folleur Aa. 0 es. +. 37 
| ADDITION aux articles du Lievre de l’Écureuil, 
avec un animal anonyme ; un autre que nous 
avons appelé le Rat de Madagafcar, Êr un 
troifième qui efl le T'aguan où grand Écureuil 
Polar. SRDE 30 BEN SNS té 
De PÉcureil. de 146 


+ Animalanonpmers MO NI NE, 148 


Du Rat de Madagafcar.. . Tire Le 149 
Du Taguan ou grand Écureuil volant... . 150 


ADDITION à l’article de la Re 158 

| ADDITI ON aux articles de la Fouine êr de a Z ibeline. 
| | 161 

De la Zibeline re D An Di 156 


. ADDITION aux articles de la Beleite, de l’Hermine, 
du Surikate, de la Mangoufle à du Sr re. 


46€ 
Du bon a tas 100 
Du Surikate. ..... A D RE 
De la Mangoufle...... rs 1 
RU A ue ; 173 ÉTÉ 


ADDITION aux articles de la Marmotte, du Caftor, 
des Souris & Rats, du Rat de blé ou 
 Harfter, du Soulik èr de la Taupe... 175 


Marmotte de Kamtfchatka........., fé 
Marmotte du cap de he efpérance. . 77 
D Ter tt. 170 
Des Souris 7 des Rats.... pad: 181 
Da :Eemfier-ou Rat de Blé... 183 
ADDITION de l'Editeur hollandois, \é le Hamffer. 
185 


Ne Soulik. pi He au Loc à sect EU 


< De la Taupe. RTS CR 
De la Taupe du cap de Bonne - efpérance. 


ibid. 

| Tube de PA AA Le ne. ve DD 
ADDITION à l’article de Ours. ..., ei 195 
ADDITION à l’article de l’Ours blanc où Ours de mer. 
200 


ADDITION aux articles de l’Agouti, du Paca êT de 


P'AROUCAY, RE a 20 

PU Pa. hu as «1 203 

LE D'ARGUCR. 255 One Hu Doux 
ADDITION à l’article du Coendou & du Tanrec. . 213 
Dane on rer en de 214 
ADDITION à l'article du Raton.......... 215 
ADDITION aux articles du Jaguar, du Cougar à du 
Margai. . HN ii si i2t9 

Jaguar de la un Efpagne. Ibid 
Jaguar de la CAE Le LE ten. 4 210: 
Dion NR en -. mes 
Cougar de Penfilvanie neue ADI 

Cougar noir... An RS D 223 

Dé bras ati 4 hr roue 226 


Chat fauvage de la nouvelle PV, (1227 
ADDITION aux articles du Lynx 7 du Caracal,. 229 


ADDITION aux articles de l’Hyène, de la Civeite à 


dede Gén EE ua 234. 
Dé la Creme... 2... 235 
De la Generte., . 250 


L'°ADDITION à l’article du Glouton.. ...... 240 
IL" ADDITION à l'article du Glouton....... 244 
ADDITION aux articles de la Rouffette, de la Rougeite 


HR de 0) CPARME OUPS ee à 293 
ADDITION à à l’article des Chauve -fouris ds . 262 
ADDITION aux articles du Sarigue, de la Marmofe à 

du Cayppolit is 4e - Sn Ce) de 
Le Cr REA MA... A2 
ADDITION à l'article du Cabia. ....... V.… 270 
ADDITION aux articles du T'amanoir, du Tamandua, 
du Fourmillier 7 des Tatous.. ... 278 
Le Tamandua..... Di ua. 281 
Li De 0 1: iii. 0 
ADDITION à l’article de l'Unau à de l'Aï... 289 
ADDITION à l'article de l'Éléphant. .. .. 292 
| :ADDITION à l’article du Rhinoceros. ....... 207 
ADDITION a lartic le du Chameau êT du Dromadaire. 
| 300 
ADDITION à l’article de l ippopotarne. ‘F4 201 


ADDITION à l'article de l’'Hippopotame, | par M. 
le Profefleur Allamand, ..,...,,,,, 304 


ADDITION à l'article de l'Hippopotame, par M. le 
Docteur Kiocnens suit nt...» 406 
OBSERVATIONS fur la peau de l'Hippopotame, par 
M. le Docteur Klocner,. ss . «. ….s : : 308 


ADDITION à l’article de la (É CAMANNNRPRE P le) 


HISTOIRE 


DNUBRUTEN 
SL 


FER SERRE (HHTITTTT 
(TITI LIFLT EI WQyuuy jui 
TD MER TR LE HTEE 


sup 
nANTDUN 
TUERBNENE 
MUITEL 


ir 
| 


EF 


| 


, 


ji 


pink 
mu FA 
(G k 


Ê 


SUPBobB ME N Tr. 
a l'Hifloire des Animaux quadrupèdes. 


DES MULETS* 


N confervant le nom de Mules à animal qui 
provient de l’âne & de la jument, nous appellerons 
Bardeau celüi qui a le cheval pour père & l’ânefle pour 
mére. Perfonne n’a jufqu’à préfent obfervé les différences 


*. Cet article doit être regardé | XIV, pag. 232 0 &7 Juiv. & aufi 
comme une addition à ce que j'ai | à ce que j'en ai dit à l’article des 
déjà dit au fujet des mulets dans | Serins, tome I 14 in-4 de l'ile 
le Difcours qui a pour titre: De | Nat, des oifeaux, | 
la dégénération des animaux , tome 


Supplément. Tome IIL Lu 
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qui fe trouvent entre ces deux animaux d’efpèce mélangée. 
C’eft néanmoins l’un des plus fürs moyens que nous ayons 
pour reconnoitre & diftinguer les rapports de l’influence 
du mâle & de la femelle dans le produit de la génération, 
Les obfervations comparées de ces deux mulets, & des 
autres métis qui proviennent de deux efpèces différentes, 
nous indiqueront ces rapports plus préciiément & plus 
évidemment que ne le Pur faire la fimple comparaifon 
de deux individus de la même efpèce. 

Nous avons fait repréfenter ici le mulet /»/ 1) & le 
bardeau /pl 11), afin que tout le monde foit en état de 
les comparer, comme nous allons le faire nous-mêmes ; 
d’abord le bardeau eft beaucoup plus petit que le mulet, 
il paroïît donc tenir de fa mère l’âneffe les dimenfions du 
corps; & le mulet beaucoup plus grand & plus gTOS ne 
le bardeau, les tient également de la jument fà mère; 
la grandeur & la groffeur du corps, paroïflent donc 
dépendre plus de la mère que du père dans les efpèces 
mélangées. Maintenant, fi nous confidérons la forme du 
corps, ces deux animaux vus enfemble, paroiflent être 
d’une figure différente, le bardéau a l’encolure plus 
mince, le dos plus tranchant, en forme de dos de carpe, 
la croupe plus pointue & avalée, au lieu que le mulet a 
l’avant-main mieux fait, l’encolure plus belle & plus 
fournie, les côtes plus arrondies, la croupe ‘plus pleine 
& la hanche plus unie (a). Tous deux tiennent donc 


Cas Obfervations communiquées par le fieur de la £ offe , maréchal 
uès - RD A Paris, en 1753: 
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plus de la mère que du père, non-feulement pour la 
grandeur, mais aufli pour la forme du corps. Néanmoins 
il n’en eft pas de même de la tête, des membres & des 
autres extrémités du corps. La tête du bardeau eft plus 
longue & n’eft pas {1 grofle à proportion que celle de 
l’âne, & celle du mulet eft plus courte & plus groffe 
que celle du cheval /4). Ils tiennent donc pour la forme 
& les dimenfions de la tête plus du père que de la mère. 
La queue du bardeau eft garnie de crins à peu-près 
comme celle du cheval; la queue du mulet eft prefque 
nue comme celle de l'âne; ils reflemblent donc encore 
à leur père par cette extrémité du corps. Les oreilles du. 
mulet font plus longues que celles du cheval, & les 
oreilles du bardeau font plus courtes que celles de l'âne; 
ces autres extrémités du corps appartiennent donc auffi 
plus au père qu’à la mère. Il en eft de même de la forme 
des jambes, le mulet les a sèches comme läne, & le 
bardeau les a plus fournies ; tous deux reffemblent donc 
par la tête, par les membres & par les autres extrémités 
du corps beaucoup plus à leur père qu’à leur mère. 

Dans les années 1751 & 1752, j'ai fait accoupler 
deux boucs avec plufieurs brebis, & j'en ai obtenu neuf 
mulets, fept mäles & deux femelles; frappé de cette 
différence du nombre des mäles mulets à celui des 
femelles, je fis quelques informations pour tächer de 
favoir fi le nombre des mulets males qui proviennent 


(b) Comparez les figures, pl 7 & 17 du mulet & du bardeau , avéc 
. Tes figures du cheval -& de Vâne, tome IV, pl I & XT, Ha 
À i 
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de l’âne & de la jument, excède à peu-près dans fa 
même proportion le nombre des mules; aucune des ré- 
ponfes que j'ai reçues ne détermine cette proportion, 
mais toutes s’accordent à faire le nombre des mâles 
mulets plus grand que celui des femelles. On verra dans 
la fuite que M. le marquis de Spontin-Beaufort, ayant 
fait accoupler un chien avec une louve, a obtenu quatre 
mulets, trois mâles & une femelle /c). Enfin ayant fait 
des queftions fur des mulets plus aïfés à procréer, j'ai 
{u que dans les oiïfeaux mulets, le nombre des males 
excède encore beaucoup plus le nombre des mulets 
femelles. J’ai dit à l’article du ferin des Canaries, que de 
dix-neuf petits provenus d’une ferine & d’un chardonneret, 
il n’y en avoit que trois femelles /4). Voilà les feuls faits 
que je puifle préfenter comme certains fur ce fujet /e), 
dont il ne paroït pas qu’on fe {oit jamais occupé, & qui 


{(c) Extrait d’une lettre de M. 
le marquis de Spontin-Beaufort, 
à M. de Buffon, datée de Namur, 
le 14 juillet 17 73 ; confirmée par 
deux lettres de M. Surirey de 
Boiïfly, aufli datées de Namur, 
les o juin & 19 juillet 1773. 

_ (4) Noyez le quatrième tome 
de l'HHt. Nat. des oïfeaux, art. 
du férin des Canaries. 

(e) Ce que je trouve dans dif 
férens Auteurs au fujet des jumars, 
me paroit très-fufpet. Le fieur 


Léger, dans fon hiltoire du Vau- 


dois, année 1 669, dit, que dans 
les vallées de Piémont , il y a des 
animaux d’efpèces mélangées, & 
qu’on les appelle Jumars. Que 
quand ïls font engendrés par un 
taureau & une jument, on Îles 
nomme Bafou Puf, & que quand 
ils font engendrés par un taureau 
& une ânefle, on les appelle Bif. 
Que ces jumars n’ont point de 
cornes, & qu'ils font de la taille 
d'un mulet; qu’ils font très-[égers 
à la courfe; « que lui-même en 
avoit monté un le 30 feptembre, « 
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éependant mérite la plus grande attention, car ce n’eft 
qu'en réuniflant plufieurs faits femblables qu’on pourra 
développer ce qui refte de myftérieux dans la génération 
par le concours de deux individus d’efpèces différentes, 
& déterminer la proportion des puiflances effectives du 

mâle & de la femelle dans toute reproduction. 

. De mes neuf mulets provenus du bouc & de la brebis, 
le premier naquit le 1 $ avril: obférvé trois jours après 
fa naïffance & comparé avec un agneau de même âge, 
il en différoit par les oreilles qu'il avoit un peu plus 
grandes, par la partie fupérieure de la tête qui étoit plus 
large, ainfi que la diflance des yeux: il avoit de plus une 
bande de poil gris-blanc depuis la nuque du cou jufqu’à 


l'extrémité de la queue, les quatre jambes, fe deflous 


» & qu'il fit en un jour dix-huit 
» lieues ou cinquante-quatre milles 
_» d'Italie; qu’enfin ils ont la dé- 
» marche plus füre & Île pi plus 
aifé que le cheval.» 


D'après une femblable afertion se 


on croiroit que ces jumars pro- 
venant du taureau avec la jument 
& l’ânefle , exiftent ou du moins 
qu'ils ont exifté ; néanmoins m'en 
étant informé, perfonne n’a pu 
me confirmer ces faits. 

Le D. Shaw, dans fon hif- 
toire d'Alger, p.224, dit, qu'il 
a vu en Barbarie un animal appelé 
Kumrah, & qui eft engendré par 
l'union de läne & de la vache, 


qu’il eft folipède comme lâne, & 
qu'il n’a point de cornes fur latête, 
mais qu’à tous autres égards il dif 


fère de l’âne ; qu'il n'eft capable 
que de peu de fervice, qu’il a Ia 


_ peau, la queue & Ia tête comme 


la vache , à l’exception des cornes. 
Le D." Shaw eft un Auteur qui 
mérite conflance ; cependant ayant 
confulté fur ce fait quelques per- 
fonnes qui ont demeuré.en Bar- 
barie, & particulièrement M. le 
chevalier James Bruce, tous m’ont 
afluré n’avoir aucune connoiffance 
de ces animaux engendrés par Pâne 
& la vache, 
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du cou, de la poitrine & du ventre, étoient couverts 
du même poil blanc aflez rude; il n’y avoit un peu de 
laine que fur les flancs entre le dos & le ventre, & 
encore cette laine courte & frifée étoit mêlée de beau- 
coup de poil. Ce mulet avoit auffi les jambes d’un pouce 
 & demi plus longues que l'agneau du même âge; ob- 
fervé le 3 mai fuivant, c’eft-à-dire dix-huit jours après 
fa naïffance, les poils blancs étoient en partie tombés 
& remplacés par des poils bruns femblables pour Îa 
couleur à ceux du bouc & prefque aufli rudes. La pro- 
portion des jambes s’étoit foutenue; ce mulet les avoit 
plus longues que l'agneau de plus d’un pouce & demi, 
il étoit mal fur fes longues jambes, & ne marchoït pas 
auffi-bien que l'agneau. Un accident ayant fait périr cet 
agneau, je n’obfervai ce mulet que quatre mois après, 
& nous le comparames avec une brebis du même âge. 
Le mulet avoit un pouce de moins que la brebis, fur la 
longueur qui eft depuis l’entre-deux des yeux jufqu’au 
bout du mufeau, & un demi-pouce de plus fur la largeur 
de la tête, prife au-deflus des deux yeux à l’endroit le 
_ plus gros. Ainfi la tête de ce mulet étoit plus groffe & 
plus courte que celle d’une brebis du même äge; Îa 
courbure de la mâchoire fupérieure prife à l’endroit des 
coins de la bouche, avoit près d’un demi-pouce de 
longüeur de plus dans Île mulet que dans la brebis, La 
tête du mulet n’étoit pas couverte de laine, mais elle 
_étoit garnie de poils longs & touflus. La queue étoit 
de deux pouces plus courte que celle de la brebis, 
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Au commencement de l’année 1752, j'obtins de 
funion du bouc avec les brebis huit autres mulets, dont 
fix mâles & deux femelles ; il en eft mort deux avant 
qu’on ait pu les examiner, mais ils ont paru reflembler à 
ceux qui ont vécu & que nous allons décrire en peu 
de mots; il y en avoit deux l’un mâle & l’autre femelle 
qui avoient quatre mamelons, deux de chaque côté 
comme les boucs & les chèvres; & en général ces mulets 
avoient du poil long fous le ventre & fur-tout {ous la 
verge comme les boucs, & auffr du poil long fur Jes 
pieds, principalement fur ceux de derrière ; la plupart 
avoient aufli le chanfrein moins arqué que Îles agneaux 
ne l’ont d’ordinaire, les cornes des pieds plus ouvertes, 
c’eft-à-dire, la fourche plus large & la queue plus courte 
que les agneaux ff). 

J'ai rApPOFTÉ dans le cinquième volume de l'Hifloire 
= Naturelle, à f’article du chien, page 210 à fui) les 
tentatives que jai faites pour unir un chien avec une 
louve ; on peut voir toutes les précautions que j’avois cru 
devoir prendre pour faire réuflir cette union; le chien 
& la louve n’avoient tous deux que trois mois au plus, 
lorfqu’on les a mis enfemble, & enfermés dans une aflez 
grande cour fans les contraindre autrement, & fans les 
enchaïner. Pendant {a première année ces Jeunes’ animaux 
vivoient en paix & paroifloient s’aimer. Dans la feconde 
année ils commencèrent à fe difputer la nourriture , quoi- 


Ch ) Note communiquée par M. Daubenton , de l’Académie des : 
Oçiences, 
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qu'il y en eût au-delà du néceffaire, la querelle vénoit 
toujours de la louve. Après {a feconde année les combats 
devinrent plus fréquens ; pendant tout ce temps la louve 
ne donna aucun figne de chaleur, ce ne fut qu'à la fin 
de [a troifième année qu’on s’aperçut qu’elle avoit les” 
mêmes fymptômes que les chiennes en chaleur; mais 
_ Join que cet état les rapprochät l’un de l’autre, ils n’en 
devinrent tous deux que plus féroces, & le chien au lieu 
de couvrir la louve finit par la tuer. De cette épreuve 
j'ai cru pouvoir conclure /page 213), que le loup n’eft 
pas tout-à-fait de la même nature que le chien, que les 
efpèces font affez féparées pour ne pouvoir les rapprocher 
aifément, du moins dans ces climats. Et je m’exprime 
(pages 214 à 215) dans les termes fuivans : Ce n’eff pas 
que je prétende , d'une manière décifye à abfolue, que le 
venard à la louve ne fe foient jamais, dans aucun Lemps 
ai dans aucun climat, méêlés avec le chien; les Anciens 
l’affurent affez pofirivement pour qu'on puile avow encore 
fur cela quelques doutes, malgré les épreuves que je viens 
de rapporter, à j'avoue qu'il fandroi un plus grand nombre 
de pareilles épreuves pour acquérir fur ce fait une certitude 
entière. J'ai eu raïon de mettre cette reftrition à mes 
conclufions, car M. le marquis de Spontin - Beaufort, 
ayant ténté cette même union du chien & de la louve, 
a très-bien réuffi, & dès-lors il a trouvé & fuivi mieux 
que moi les routes & les moyens que la Nature fe réferve 
pour rapprocher quelquefois les animaux qui paroiffent 
être incompatibles. Je fus d’abord informé du fait par 
| | | une 
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une lettre que M. Surirey de Boïffÿy me fit l'honneur 
de m'écrire, & qui ef conçue dans les termes fuivans : 


A Namur, & 9 juin 1773. Chez M. le Hi de Spontin à 
Namur, a été élevée une très-jeune louve, à laquelle on a donné 
pour compagnon un prefque aufli jeune chien depuis deux ans; 
ils étoient en liberté, venant dans les appartemens, cuifine, écurie, 
&c. très-careffans , fe couchant fous fa table & fur les pieds de ceux 


qui l’entouroient. Ils ont vécu le plus intimement. 


Le chien eft une efpèce de mâtin-braque très-vigoureux. La 
nourriture de [a louve a été le lait pendant les fix premiers mois, 
enfuite on lui a donné de la viande crue qu’elle préféroit à la cuite. 
Quand elle mangeoiït, perfonne n’ofoit l’approcher; en un autre 
temps on en faifoit tout ce qu'on vouloit, pourvu qu'on ne Ia 
_maltraitât pas; elle carefloit tous les chiens qu'on lui conduifoit, 
jufqu’au moment qu’elle a donné [a préférence à fon ancien com- 
pagnon: elle entroit en fureur depuis contre tout autre. C’a été 
le 2$ mars dernier qu’elle a été couverte pour la première fois, 
fes amours ont duré feize jours avec d’affez fréquentes répétitions, 
& elle a donné fes petits le 6 juin à huit heures du matin , ainfi le 
temps de la gefation a été de foïxante-treize jours au plus; elle à 
jeté quatre jeunes de couleur noirâtre. Il y en a avec des extrémités 
blanches aux pattes & moitié de la poitrine , tenant en cela du chien, 
qui eft noir & blanc. Depuis qu’elle a mis bas, elle eft grondante 
& fe hérifle contre ceux qui approchent, elle ne reconnoît plus fes 
maîtres; elle étrangleroit le chien même s’il étoit à portée. 

J'ajoute qu’elle a été attachée à deux chaînes depuis une irruption 
qu’elle a faite à {a fuite de fon galant qui avoit franchi une muraille 
chez un voifin qui avoit une chienne en chaleur, qu'elle avoit 
étranglé à moitié fa rivale: que le cocher a été pour les féparer à 
grands coups de bâton & la reconduire à fa loge, où par impru- 
dence récommençant la corretion, ellé s’eft animée au point de 


Supplément. Tome LIL site D LE 
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le mordre à deux fois dans la cuifle, ce qui l'a tenu au lit fix femaines 
par les incifions confidérables qu'on à été obligé de faire. 


Dans ma réponfe à cette lettre, je faïfois mes remer< 
cimens à M. de Boïfly, & j'y joignois quelques réflexions 
pour éclaircir les doutes qui me refloient encore. M. le 
marquis de Spontin ayant pris communication de cette 
réponfe : Et: bonté de m'écrire lui-même dans les 
termes fuivans : 


Namur, le 14 juillet 1773. S'aï Ià avec beaucoup d'intérêt 
les réflexions judicieufes que vous faites à M. Surirey de Boïfy, 
que j'avois prié de vous mander pendant mon abfence, un évé- 
nement auquel je n’ofois encore nrattendre, malgré la force des 
apparences, par l'opinion que j'avois & que j'aurai toujours comme 
le refte du monde, de l'excellence & du mérite des favans Ouvrages 
dont vous avez bien voulu nous éclairer. Cependant, foit l'effet du: 
hafard ou d’une de ces bizarreries de la Nature, qui, comme vous 
dites, fe plaît quelquefois à fortir des règles générales, le fait eft 
inconteftable, comme vous allez en convenir vous-même, f. vous 
voulez bien ajouter foi à ce que j'ai l'honneur de vous écrire ; ce 
dont j’ofe me flatter d'autant plus, que je pourrois autorifer le: 
tout de l’aveu de deux cents perfonnes au moins, qui, comme 
moi, ont été témoins de tous les faits que je vais avoir l'honneur 
de vous détailler. Certe louve avoit tout au plus trois jours quand. 
je l’achetaï d’un payfan qui l’avoit prife dans le bois, après en avoir 
tué la mère. Je lui fit fucer du lait pendant quelques jours jufqu’a 
ce qu’elle put manger de la viande. Je recommandai à ceux qui 
devoient en avoir foin, de la carefler, de la tourmenter continuel- 
lement pour tâcher de lapprivoifer au moins avec eux: elle finit 
par devenir fi familière, que je pouvois la mener à [a chafle dans les: 
bois, jufqu’à une lieue de la maifon fans rifquer de la perdre, elle 
ef même revenue quelquefois feule pendant la nuit, les jours que je 
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 m'avois pu la ramener. J'étois beaucoup plus für de la garder auprès 
de moi quand j’avois un chien, car elle les a toujours beaucoup aimés, 
& ceux qui avoient perdu leur répugnance naturelle, jouoient avec 
elle comme fi c'eût été deux animaux de [a même efpèce. Jufque- 
là elle n'avoit fait la guerre qu'aux chats & aux poules qu’elle 
étrangloit d’abord, fans en vouloir manger. Dès qu’elle eut atteint 
un an, fa férocité s’étendit plus loin, & je commençai à m’aper- 
cevoir qu'elle en vouloit aux moutons & aux chiennes, fur-tout fr 
elles étoient en folie. Dès-lors je lui ôtai la liberté, & je la faifois 
promener à la chaîne & mufelée, car il lui eft arrivé fouvent de 
fe jeter fur fon conduéteur qui la contrarioit. Elle avoit un an 
au moins, quand je lui fis faire la connoïiffance du chien qui la 
couverte. Elle eft en ville dans mon jardin, à la chaîne depuis 
les derniers jours du mois de novembre pañlé. Plus de trois cents 
_ pérfonnes font venues la voir dans ce temps. Je fuis logé prefqu’au 
centre de la ville, ainfi on ne peut fuppofer qu'un loup feroit 
venu [a trouver. Dès qu’elle commença à entrer en chaleur, elle 
prit un tel goût pour le chien, & le chien pour elle, qu'ils heurloient 
affreufement de part & d'autre quand ils n’étoient pas enfemble. 
Elle a été converte le 28 mars pour la première fois, & depuis 
deux fois par jour pendant deux femaines environ. Is refloient 
attachés près d’un quart-d’heure à chaque fois, pendant lequel 
temps la louve paroïfloit fouffrir beaucoup & fe plaindre, & le 
chien point du tout. Trois femaines après on s’aperçut aifément 
qu’elle étoit pleine. Le ‘6 juin elle donna fes petits au nombre 
de quatre qu’elle nourrit encore à préfent, quoiqu'ls aient cinq 
femaines , & des dents trés-pointues & affez longues. ÎJs refflemblent 
parfaitement à des petits chiens, ayant les oreilles aflez longues & 
pendantes. Î[ y en a un qui eft tout-à-fait noir avec [a poitrine 
Blanche qui étoit fa couleur du chien. Les autres auront à ce que 
je crois la couleur de la louve. Hs ont tous le poil beaucoup plus 
xude que les chiens ordinaires. IL n'y à qu’une chienne qui efi 
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venue avec la queue très-courte, de même que le chien qui n’en 
avoit prefque pas. [ls promettent d’être grands, forts & très- 
méchans. La mère en a un foin extraordinaire... .., Je doute fi 
je a garderai davantage en ayant été dégouté par un accident qui 
cft arrivé à mon cocher qui en a été mordu à la cuifle, fi fort 
qu'il a été fix femaines fur fon lit fans pouvoir fe bouger; mais 
je parierois volontiers qu’en la gardant, elle aura encore des petits 
avec ce même chien qui eft blanc avec des grandes taches noires 
fur le dos. Je crois, Monfeur, avoir répondu, par ce détail, à 
vos obfervations, & j'efpère que vous ne douterez plus de a 
vérité de cet évènement fmgulier. | | 

Je n’en doute pas en effet, & je füis bien aïfe. 
d’avoir l’occafñon d’en témoigner publiquement ma re- 
connoiflance. C’eft beaucoup gagner que d’acquésr 
dans l’hifloire de la Nature un fait rare; les moyens 
font toujours difficiles, & comme l’on voit très-fouvent 
dangereux; c’étoit par cette dernière raifon que j’avois 
fequeftré ma louve mon chien de toute fociété : jé 
craignois les accidens en laïflant vivre La louve en liberté; 
j'avois précédemment élevé un jeune loup qui, jufqu'à 
l’âge d’un an, n’avoit fait aucun mal & füuivoit {on maître 
à peu-près comme un chien; mais dès la feconde année 
il commit tant d’excès qu’il fallut le condamner à la mort: 
j'étois donc affuré que ces animaux quoiqu'adoucis par 
l'éducation , reprennent avec l’âge leur férocité naturelle : 
& en voulant prévenir les inconvéniens qui ne peuvent 
manquer d’en réfulter, & tenant ma lauve toujours en- 
fermée avec le chien, j'avoue que je n’avois pas fenti 
que je prenois une mauvyaife méthode, car dans cet état 
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d’efclavage & d’ennui, le naturel de la louve au lieu 
de s’adoucir, s’aigrit au point qu’elle étoit plus féroce 
que dans l’état de nature; & le chien ayant été féparé 
de fi bonne heure de fes femblables & de toute fociété, 
avoit pris un caractere fauvage & cruel, que la mauvaife 
humeur de la louve ne faifoit qu'irriter; en forte que 
dans les deux dernières années leur antipathie devint fi 
grande, qu'ils ne cherchoïent qu'à s’entre-dévorer. Dans 
Pépreuve de M. le marquis de Spontin, tout s’eft paflé 
différemment, le chien étoit dans l’état ordinaire, il avoit 
+oute la douceur & toutes les autres qualités que cet 
animal docile acquiert dans Îe commerce de l'homme: 
Ja louve d’autre part ayant été élevée en toute liberté & 
familièrement dès fon bäs - âge avec le chien, qui, par 
cette habitude fans contrainte , avoit perdu fa répugnance 
pour elle, étoit devenue fufceptible d'affection pour lui: 
elle l’a donc bien reçu lorfque, l'heure de la Naturé 
a fonné, & quoiqu'elle ait. paru fe plaindre &: foufiiir 
dans l’accouplement, elle à eu plus de plaïfir que ‘de 
douleur, puifqu’elle à permis qu'il. fût réitéré chaque 
jour pendant tout le temps qu'a duré fa chaleur. D'ail. 
leurs le moment pour faire réuflir cette union difparate 
a été bien faïfr, c’étoit fa première chaleur de la louve; 
elle n’étoit qu'à la feconde année de fon age, elle n’avoit 
donc pas encore repris entièrement fon naturel féroce; 
toutes ces circonftances & peut-être quelques autres dont 
on ne s’eft point aperçu, ont contribué au fuccès de 
l'accouplement & de la production. IH fembleroit donc 
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par ce qui vient d’être dit, que le moyen le plus für 
de rendre les animaux infidèles à leur efpèce, c’eft de 
les mettre comme l’homme en grande fociété, en les” 
accouturnänt peu-à-peu avéc ceux pour lefquels ils 
n’auroient fans cela que de l'indifférence ou de l’anti- 
pathie. Quoi qu'il en foit, on faura maintenant, grâces 
aux foins de M. le marquis de Spontin , & on tiendra 
dorénavant pour chofe füre, que le ehien peut produire 
avec la louve, même dans nos climats; j'aurois bien 
defiré qu'après une expérience aufli heureufe, ce premier | 
fuccès eût engagé fon illuftre auteur à tenter l’union du 
loup &:de la chienne, & celle des renards & des chiens: 
il trouvera peut - être. que c’eft trop exiger, & que je 
pete ici avec l’énthoufiafime d’un Naturalifte infatiable ; 
J'en conviens, & j'avoue + la découverte d’un fait 
nouveau dans la Nature m'a toujours tranfporté fe L LU: 


à Ün fait tout pareil vient de 
m'être annoncé par M. Bourgelat, | 
dans une lettre qu’ il m'a écrite le il 
15 avril 1775 » & dont voici l'ex- 
trait: cc Milord comte de Pem- 
» brokc me mande , dit M. Bour- ? 
>» gelat,qu’ ifa vuaccoupler depuis 1É 


_» plufieurs jours uné louve & un 
> gros mAtN , que la louve eft 
>» apprivoilée , qu’elle eft toujours 


| ‘dù Lord Clansbrawiil; fille d'un & 


> dans la chambre de fon mattre - 


» &: confamment fous fes yeux, 


» enfin qu’elle ne fort qu'avec lui, : 


5 & qw elle le fuit auffi. fidèlement 


# qu'un Chien M ajoute qu'un 


d'arrêt, 
{elon fon Garde- chafle, feront ce 


mkeHänd! d'animaux a eu à «& 
: quatre reprifes différentes des « 
productions de la louve & du «c 
chien; ïl prétend que Île loup «< ce 


n'eft autre chofe qu’an chien « 


‘‘fiuvage, & en cela-ileft d’ac- c 


coid avec le :célèbre anatomifte cc 


Hunter. I ne pente pas qu'il en ce 
foit de même des renards. II « 


m'écrit encore que la chienne & 


Loup , accouplée avec-un chien, « 


a fait des petits qui, « 


excéllens pour lefufl, » 
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Mais revenons à nos mulets : lé nombre des mâles 
dans ceux que j'ai obtenus du bouc & de la brebis, eft 
comme ”7 {ont à 2; dans ceux du chien & de la louve 
ce nombre eft comme 3 font à 1, & dans ceux des 
chardonnerets & de la ferine , comme 1 font à 3. pui 
paroît donc prefque certain que le nombre des mâles qui 
eft déja plus grand que celui des femelles dans les cipèces 
pures, eft encore bien plus grand dans les efpèces mixtes. 
Le mâle influe donc en général plus que la femelle für 
Ja production, puifqu'il donne fon fexe au plus grand 
nombre, & que ce nombre des mâles devient d’ autant 
plus grand que les efpèces font moins voifines; il doit en 
être de même des races différentes , on aura en Îles croiïfant, 
c’eft-à-dire, en prenant celles qui font les plus éloignées, 
on aura, dis-je, non-feulement de plus belles produéltions, 
mais des mäles en plus grand nombre ; j’aï fouvent tâché 
de deviner pourquoi dans aucune Religion, dans aucun 
Gouvernement tte mariage du frère & de 14 fœur n’a 
jamais été autorifé. Les hommes auroient-ils reconnu par 
une très-ancienne expérience, que cette union du frère 
& de la fœur étoit moins féconde que les autres, où 
produifoit-elle moins de mâles & des enfans plus foibles 
& plus mal fais! ce qu'il y a de für, c’eft que l’inverfe 
du fait eft vrai, car on fait, par des expériences mille 
fois répétées, qu’en croifant les races au lieu de les réunir, 
{oit dans. les animaux, foit dans l’homme on ennoblit 
l’efpèce, & que ce moyen feul peut la maintenir belle 
& même la perfectionner, 
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Joignons maintenant ces faits, ces réfultats d’expé- 
riences, & ces indications à d’autres faits conftatés en 
commençant par CEUX que nous ont tranfmis les Anciens. 
Ariftote dit poftivement, que le mulet engendre avec la 
jument un animal appelé par les Grecs Hinnus où Ginnus. 
Il dit de même que la mule peut concevoir aifément, 
mais qu’elle ne peut que rarement perfectionner {on 
fruit 4). De ces deux faits qui font vrais, le fecond eft 
en effet plus rare que le premier, & tous deux n’arrivent 
que dans des climats chauds. M. de Bory, de l’Académie 
royale des Sciences, & ci-devant Gouverneur des îles de 
l'Amérique, a eu la bonté de me communiquer un fait 
récent fur ce fujet, par fa lettre du 7 mai 1770, dont 
yoici l'extrait: ci | | 

© Vous vous rappelez peut-être, Monfieur, que M. d’Alembert 
ut à l’Acädémie des Sciences, l’année dernière 1769, une lettre, 
dans laquelle on lui mandoït qu'une mule avoit mis bas un muleton, 
dans une habitation de l’Hle Saint-Domingue ; je fus chargé d'écrire 
pour vérifier le fait, & j'ai l'honneur de vous envoyer le certificat 
que j'en Al, TEGU. ie .. Celui qui m'écrit eft une perfonne digne 
de foi. I dit avoir vu des mulets couvrir indiflinétement des mules 
&' des cavales, comme aufli des mules couvertes par des mulets 
ë& des étalons. ; ; 


Ce certificat eft un acte tue de notoriété, figné 
de plufieurs témoins & dûment contrôlé & légalifé. I 
porte en fubflance, que le 14 maï 1769, M. de Nort, 
chevalier de Saint-Louis & ancien Major de la Légion 


(2) Acift. Hif animal. Üib. VI, ch. 24, 


| royale 
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royale de Saint-Domingue, étant fur fon habitation de 
la Petite-anfe ,.on lui amena une mule qu'on lui dit être 
malade; elle avoit le ventre très-gros, & il lui fortoit 
un boyau par la vulve. M. de vies la croyant enflée, 
envoya chercher une efpèce de maréchal ? Nègre, qui avoit 
coutume de panfer les animaux malades; que ce Nègre 
étant arrivé en fon abfence, il avoit jeté bas la mule 
pour lui faire prendre un breuvage; que l'inflant d’après 
la chute ïl la délivra d’un petit mulet bien conformé 
dont le poil étoit long & très-noir; que ce muleton a 
vécu une heure, mais qu'ayant été bleffé ainfi que la 
mule par fa chute forcée, ils étoient morts l’un & l’autre, 
le muleton le premier, c’eft-à-dire, prefque en naïffant, 
& la mule dix heures après. Qu’enfuite on avoit fait 
écorcher le muleton & qu’on a envoyé fà peau au 
D." Mathi, qui l’a dépofée {dit M. de Nort) dans le 
cabinet de la Société royale de Londres. 18 
__ D'autres témoins oculaires, & particulièrement M. 
Cazavant maître en Chirurgie, ajoutent que le muleton 
paroifloit être à terme & bien conformé; que par l’ap- 
parence de fon poil, de fa tête & de fes oreilles, il a paru 
tenir plus de l’âne que les mulets ordinaires ; que la mule 
avoit les mamelles gonflées & remplies de lait; que lorfque 
l’on aperçut les pieds du muléton fortant de la vulve, le 
Nègre maréchal ignorant, l’avoit tiré fi rudement, qu’en 
arrachant de force le muleton, il avoit occafionné un 
renverfement dans la matrice & des déchiremens qui 
avoient occafionné la mort de la mère & du petit, 
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Ces faits qui me paroiflent bien conflatés, nous 
démontrent que dans les climats chauds, la mule peut 
non-feulement concevoir, mais perfectionner & porter à 
terme fon fruit. On m’a écrit d'Efpagne & d'Italie, qu'on 
en avoit plufieurs exemples, mais aucun des faits qui 
m'ont été tranfmis n’eft aufli bien vérifié que celui que je 
viens de rapporter ; feulement il nous refle à favoir fi | 
cette mule de Saint Domingue ne tenoit pas fa conception 
de l’âne plutôt que du mulet; la reflemblance de fon 
muleton au premier plus qu’au fecond de ces animaux 
paroîtroit l'indiquer ; l’ardeur du tempérament de Fâne 
le rend peu délicat fur le choix des femelles, & le porte 
à rechercher prefque également l’änefle, la jument & 
la mule. de | 

Il eft donc certain que le mulet peut engendrer & 
que la mule peut produire; ils ont comme les autres 
animaux tous les organes convenables & la liqueur né- 
ceffaire à la génération ; feulement ces animaux d’efpèce 
mixte, font beaucoup moins féconds, & toujours plus 
tardifs que ceux d’efpèce pure; d’ailleurs ils n’ont jamais 
produit dans les climats froids, & ce n’eft que rarement 
qu’ils produifent dans les pays chauds, & encore plus 
rarement dans les contrées tempérées ; dès-lors leur infé- 
condité, fans être abfolue, peut néanmoins être regardée 
comme poftive, puifque la production eft fi rare qu'on 
peut à peine en citer un certain nombre d'exemples ; mais 
ona d’abord eu tort d’aflurer qu’abfolument les mulets 
& les mules ne pouvoient engendrer, & enfüuite on a eu 
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encore plus grand tort d'avancer que tous les autres 
animaux d'efpèces mélangées étoient comme les mulets 
hors d’état de produire; les faits que nous avons rap- 
portés ci-devant fur les métis produits par le bouc & 
la brebis, fur ceux du chien & de [a louve, & particu- 
lièrement fur les métis des ferins & des autres oifeaux, 
nous démontrent que ces métis ne font point inféconds, 
& que quelques-uns font même aufli féconds à peu-près 
que leurs père & mère. | | 
Un grand défaut ou pour mieux dire un vice très- 
fréquent dans l’ordre des connoïffances humaines, c’eft 
qu'une petite erreur particulière & fouvent nominale, 
qui ne devroit occuper que fà petite place en attendant 
qu'on la détruife , fe répand fur toute la chaîne des chofes 
qui peuvent y avoir rapport, & devient par-là une erreur 
de fait, une très-grande erreur & forme un préjugé général, 
plus difficile à déraciner que l’opinion particulière qui lui 
{ert de bafe. Un mot, un nom qui, comme le mot we 
n'a dû & ne devroit encore repréfenter que l’idée parti- 
culière de l'animal provenant de l’âne & de [a jument, 
a été mal-à-propos appliqué à l'animal provenant du 
cheval & de l’änefle, & enfuite encore plus mal à tous les 
animaux quadrupèdes & à tous les oifeaux d’efpèces mé- 
Jangées. Et comme dans fà première acception, ce mot 
muler renfermoit l’idée de l’infécondité ordinaire de 
l'animal provenant de l’âne & de la jument, on a fans 
autre examen tranfporté cette même idée d’infécondité 
à tous les êtres auxquels on a donné le même nom dé 
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muler; je dis à tous les êtres, car indépendamment des 
animaux quadrupèdes, des oifeaux, des poiflons; on a 
fait auffi des mulets dans les plantes auxquels on a, fans 
héfiter, donné comme à tous les autres mulets, le le défaut 
général de l’infécondité; tandis que dans le réel aucun 
de ces êtres métis n’eft abfolument infécond , & que de 
tous, le mulet proprement dit, c’eft-à-dire , l'animal qui 
feul doit porter ce nom, eft aufli le feul dont l'infé- 
condité, fans être abfolue, foit affez pofitive pour qu’on 
puifle le regarder comme moins fécond qu'aucun autre, 
c'eit-a-dire, comme infécond dans l’ordre ordinaire de 
la Nature, en comparaifon des animaux d’ efpèce pure 
& même des autres animaux (ii di ir mixte. 
Fous les mulets, dit le préjugé, font des animaux 
viciés qui ne peuvent produire; aucun animal quoique 
provenant de deux efpèces n’eft abfolument infécond, 
_ difent l’expérience & la raïfon; tous au contraire peuvent 
produire, & il n’y a de différence que du plus au moins; 
feulement on doit obferver que dans les efpèces pures, 
ainfr que dans les efpèces mixtes, il y a de grandes 
différences dans la fécondité. Dans les premières, les 
unes, comme les poiflons, les infetes , &c. fe mul- 
tiplient chaque année par milliers, par centaines ; d’autres, 
comme les oïfeaux & les petits animaux quadrupèdes {e 
reproduifent par vingtaines, par douzaines: d’autres enfin 
comme l’homme & tous les grands animaux ne fe repro- 
duifent qu'un à un. Le nombre dans la produétion eft, 
pour ainfi dire, en raifon inverfe de la grandeur des 
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animaux. Le cheval & l’ane ne produifent qu’un par an, 
& dans le même efpace de temps les fouris, les mulots, 
les cochons - d'inde produifent trente ou quarante. La 
fécondité de ces petits animaux eft donc trente ou qua- 
rante fois plus grande; & en faïfant une échelle des. 
différens degrés de fécondité, les petits animaux que nous 
venons de nommer feront aux points les plus élevés, tandis 
que le cheval, ainfi que l’äâne, fe trouveront preique au 
terme de la moindre fécondité, car il n’y a guère que 
CHÉpR qui doit encore moins fécond. 

Dans les efpèces mixtes, c’eft-à-dire, dans celles des 
animaux qui, comme le mulet, proviennent de deux 
efpèces différentes , il y a comme dans les efpèces pures 
des degrés différens de fécondité ou plutôt d’ infécondlité ; 
car Îles animaux qui viennent de deux efpèces, tenant de 
deux natures, font en général moins féconds, parce qu’ils 
ont moins de convenances entr'eux qu'il n’y en a dans 
les efpèces pures, & cette infécondité eft d’autant plus 
grande que la fécondité naturelle des parens eft moindre. 
Dès-lors fi les deux cIpeces du cheval & de l’âne, peu 
fécondes par elles-mêmes, viennent à fe mêler, l'infé- 
condité primitive loin de diminuer dans l’animal métis 
_ne pourra qu'augmenter ; le malet fera non -feulement 
plus infécond que fon père & fa mère, mais peut-être 
le plus infécond de tous les animaux métis, parce que 
toutes les autres efpèces mélangées dont on a pu tirer 
du produit, telles que celles du bouc & de la brebis, 
du chien & de la louve, du chardonneret & de la 
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ferine, &c. font beaucoup plus fécondes que les efpèces 
de l’âne & du cheval. C’eft à cette caufe particulière & 
primitive qu’on doit rapporter l’infécondité des mulets 
& des bardeaux. Ce dernier animal eft même plus in- 
fécond que le premier, par une feconde caufe encore 
plus particulière, Le mulet provenant de lPäne & de la 
jument, tient de fon père l’ardeur du tempérament , & 
par conféquent la vertu prolifique à un très-haut degré, 
randis que le bardeau provenant du cheval & de l’âneffe, 
eft comme fon père moins puiflant en amour & moins 
habile à engendrer; d’ailleurs là jument moins ardente 
que l’ânefle eft auf plus féconde, puifqu’elle retient & 
conçoit plus aifément, plus fürement; ainf tout concourt 
à rendre le mulet moins infécond que le bardeau; car 
{’ardeur du tempérament dans le male, qui eft fr néceffaire 
pour la bonne génération, & fur-tout pour la nombreufe 
multiplication , nuit au contraire dans la femelle, & l’em- 
_ pêche prefque toujours de retenir & de concevoir. 

Ce fait eft généralement vrai, foit dans les animaux, 
{oit dans l’efpèce humaine: les femmes les plus froides 
avec les hommes les plus chauds , engendrent un grand 
nombre d’enfans ; il eft rare au contraire qu’une femme 
produife f1 elle eft trop fenfible au phyfique de l’amour. 
L'acte par lequel on arrive à la génération, n’eft alors 
qu'une fleur fans fruit, un plaifir fans effet; mais auffi 
dans {a plupart des femmes qui font purement paflives, 
c’eft comme dans le figuier dont la sève eft froide, un 
fruit qui fe produit fans fleur; car l’efler de cet acte eft 
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d’autant plus für, qu'il eft moins troublé dans la femelle 
- par les convulfions du plaifir : elles font fi marquées dans 
quelques-unes & même fi nuifibles à la conception dans 
quelques femelles, telles que l’ ele. , qu'on eft obligé de 
leur jeter de l’eau fur la croupe, ou même de les frapper 
rudement pour les calmer; fans ce fecours défigréable 
elles ne deviendroiïent pas mères, ou du moins ne le de- 
* viendrolent que tard, lorfque dans un âge plus avancé 
la grande ardeur du tempérament feroit éteinte ou ne 
fubfifteroit qu’en partie. On eft quelquetois obligé de fe 
{ervir des mêmes moyens pour faire concevoir les jumens. 

… Mais, dira-t-on, les chiennes & les chattes qui paroif- 
fent être encore plus ardentes en amour que la jument 
& l’änefle ne manquent néanmoins jamais de concevoir ; 
le fait que vous avancez fur l’infécondité des: femelles 
trop ardentes en amour n’eft donc pas général & fouffre 
de grandes exceptions! Je réponds que l'exemple des 
chiennes & des chattes, au lieu de faire une exception à 
la règle en feroit plutôt une confirmation; car à quelque 
excès qu'on veuille fuppofer les convulfions intérieures 
des organes de la chienne, elles ont tout le temps de 
fe calmer pendant la longue durée du temps qui fe pafle 
entre l'acte confommé & la retraite du mâle qui ne peut 
fe féparer tant que fubffte le gonflement & l’irritation 
des parties ; il en eft de même de la chatte, qui, de toutes 
les femelles, paroït être la plus ardente, puifqu’elle 
appelle fes mâles par des cris lamentables d'amour, qui 
annoncent le plus preflant befoin; mais c’eft comme 
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pour le chien par une autre raïfon de conformation dans 
le mâle que cette femelle fi ardente ne manque jamais 
de concevoir; fon plaifir très-vif dans l’accouplement 
eft néceffairement mêlé d’une douleur prefqu’auffi vive. 
Le gland du chat eft hériffé d’épines plus grofles & plus 
poignantes que celles de fa langue, qui, comme l’on fait, 
eft rude au point d’offenfer la peau; dès-lors lintro- 
million ne peut être que fort douloureufe pour la femelle , 
qui s’en plaint & l’annonce hautement par des cris encore 
_ plus perçans que les premiers; la douleur eft fi vive, que 
la chatte fait en ce moment tous fes efforts pour échapper, 
& le chat pour la retenir eft forcé de la faifir fur le cou, 
avec fes dents & de contraindre & foumettre ainfr par 
la force cette même femelle amenée par l’amour. 

… Dans les animaux domefliques foignés & bien nourris, 
Ja multiplication eft plus grande que dans les animaux 
fauvages ; on le voit par l’exemple des chats & des chiens 
qui non dans nos maiïfons plufieurs fois par an, 
tandis que le chat fauvage & le chien abandonné à la feule 
Nature, ne produifent qu'une feule fois chaque année. 
On le voit encore mieux par l exemple des oifeaux do- 
meftiques ; y a-t-il dans aucune efpèce d’oifeaux libres une 
fécondité comparable à celle d’une poule bien nourrie, 
bien fétée par fon coq’ Et dans l’efpèce humaine quelle 
différence entre la chétive propagation des Sauvages & 
l’immenfe population des nations civilifées & bien gou- 
vernées ! mais nous ne parlons ici que de la fécondité 
naturelle aux animaux dans leur état de pleine liberté; 
| on 
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ôn en verra d’un coup d’œil les rapports dans la Table 
füivante, de laquelle on pourra tirer quelques confé- 
quences utiles à l’Hifioire Naturelle. 


TABLE des rapports de la fécondité des Animaux. 
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qui ne produifent que deux ou trois petits une feule fois 
par an, au lieu qu’il fe trouve être en effet aufli fécond 
que les petits animaux. | | : 

Cette Table contient tout ce que nous favons fé 
la fécondité des animaux dans les efpèces pures. Mais la 
_ fécondité dans les animaux d’efpèces mixtes, demande 
des  confidérations particulières : cette fécondité eft, 
comme je lai dit, toujours moindre que dans les 
efpèces pures. On en verra clairement la raifon par une 
fimple fuppofition. Que lon fupprime, par exemple, 
tous les mâles dans l’efpèce du cheval, & toutes les 
femelles dans celle de l'âne, ou bien tous les mâles 
dans lefpèce de l’âne, & toutes les femelles dans celle 
du cheval, il ne- naïtra plus que des animaux mixtes, 
que nous avons appelés Mulers & Bardeaux , & ïls nat- 
tront en moindre nombre que les chevaux ou lés ânes, 
puifqu’ il y à moins de convenances, moins de rapports 
de nature entre le cheval & länefle ou line & la 
jument, qu'entre l’äne & l’änefle ou le cheval & la 
jument. Dans le réel, c’eft le nombre des convenances 
ou des difconvenances qui conftitue ou fépare les efpèces, 
& puifque celle de l’âne fe trouve de tout temps {éparée 
de celle du cheval, il eft clair qu’en mélant ces deux 
efpèces, foit par les mâles, foit par les femelles, on 
diminue le nombre des convenances qui conftituent 
Tefpèce. Donc les mâles engendreront & les femelles 
produiront plus difficilement, plus rarement en confé- 
quence de leur mélange; & même ces efpèces mélangées 
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ne produiroient point du tout f1 leurs difconvenances 
étoient un peu plus grandes. Les mulets de toute forte 
feront donc toujours rares dans l’état de Nature, car ce 
n’eft qu’au défaut de fà femelle naturelle, qu’un animal 
_ de quelque efpèce qu’il foitrecherchera une autre femelle 
moins convenable pour lui, & à laquelle il conviendroit 
moins aufli que fon mâle naturel. Et quand même ces 
deux animaux d’efpèces différentes s’approcheroïent fans 
 répugnance, & fe joindroient avec quelque empreflement 
dans les temps du befoin de lamour, leur produit ne 
fera ni auffi certain, ni auffi fréquent que dans l’efpèce 
pure, où le nombre beaucoup plus grand de ces mêmes 
convenances , fonde les rapports de l’appétit phyfique, & 
en multiplie toutes les fenfations. Or ce produit fera 
d’autant moins fréquent dans l’efpèce mêlée que la fé- 
condité fera moindre dans Îles deux efpèces pures dont 
on fera le mélange; & le produit ultérieur de ces animaux 
mixtes provenus des efpèces mêélées, fera encore beau- 
coup plus rare que le premier, parce que l'animal mixte, 
héritier, pour ainfi dire, de la difconvenance de nature 
qui fe trouve entre fes père & mère , & n'étant lui-même 
d'aucune efpèce, n’a parfaite convenance de nature avéc 
aucune. Par exemple, je fuis perfuadé que le bardeau 
couvriroit en vain fa femelle. bardeau, & qu’il ne réfulteroit 
rien de cet accouplement; d’abord par la raïfon générale 
que je viens d’expofer, enfuite par [a raïfon particulière 
du peu de fécondité dans les deux efpèces, dont cet 
animal mixte provient, & enfin par la raïfon encore plus 
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particulière des caufes qui empêchent fouvent l’ânefle de 
concevoir avec fon mâle, & à plus forte raïfon avec un 
mâle d’une autre efpèce; je ne crois donc pas que ces 
_ petits mulets provenant du cheval & de l’âneffe, puiffent 
produire entr’eux, ni qi aient jamais formé lignée, 
parce qu’ils me paroiflent réunir touteses difconvenances 
qui doivent amener linfécondité. Mais je ne prononcerai 
pas aufli afirmativement fur {a nullité du produit de la 
mule & du mulet, parce que des trois caufes d’infécondité 
que nous venons d’expoler, la dernière n’a pas ici tout 
fon effet; car la jument concevant plus facilement que 
’anefle, & l’âne étant plus ardent, plus chaud que le 
cheval, leur puiffance refpective de fécondité eft plus 
grande, & leur produit moins rare que celui de l’âneffe 
& du cheval; par conféquent le mulet fera moins infé- 
cond que le bardeau ; néanmoins je doute beaucoup que 
le mulet ait jamais engendré avec la mule, & je préfume 
d’après les exemples même des mules qui ont mis bas, 
qu’elles devoient leur impregnation à l'âne plutôt qu'au 
mulet. Car on ne doit pas regarder le mulet comme le mâle 
naturel de la mule, quoique tous deux portent le même 
nom, ou plutôt n’en différent que du mafculin au feminin. 

Pour me faire mieux entendre, établiffons pour un 
moment un ordre de parenté dans les efpèces, comme 
nous en admettons un dans la parenté des familles. Le 
cheval & la jument feront frère & fœur d’efpèce, & 
parens au premier degré. Il en eft de même de l'âne 
& de l’änefle; mais fl l’on donne l'âne à fa jument, ce 
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fera tout au plus comme fon coufn d’efpèce, & cette 
parenté fera déjà du fecond degré; le mulet ps en 
réfultera, patent par moitié de l’efpèce du père & 
de celle de la mère, ne fera qu'au troifième degré de 
parenté d’ efpèce avec l’un & l'autre. Dès-lors le mulet 
& la mule, quoique iffus des mêmes père & mère, au 
lieu d’être frères & fœurs d’efpèce, ne feront parens 
qu'au quatrième degré; & par conféquent produiront 
plus difficilement entr’eux, que l’âne & la jument Ne 
font parens d’efpèce au fecond degré. Et par la même 
raifon le mulet & la mule produiront moins aifément. 
entr'eux qu'avec Îa jument ou avec l'âne, parce que 
leur PAreRRÉ d’efpèce n’eft qu’au troifième degré, tandis 
qu’entr'eux elle eft au quatrième; l’infécondité qui com- 
mence à fe manifefer ici dès le fecond degré, doit être 
plus marquée au troïfième, & fi grande au pareme 
qu'elle eft peut-être abfolue. k 
En général , la parenté d’efpèce eft un de ces myflères 
profonds de la Nature que l’homme ne pourra fonder 
_ qu'à force d’expériences auff réitérées que longues & 
difficiles. Comment pourra-t-on connoître autrement 
que par les réfultats de l’union mille & mille fois tentée 
des animaux d’efpèce différente , leur degré de parenté ! 
l’âne eft-il Parent plus proche du cheval que du zèbre! 
le loup eft-il plus près du chien que le renard ou le 
chacal! À quelle diflance de l homme, mettrons-nous 
les grands finges qui lui refflemblent fi parfaitement par 
13 conformation. du corps’ toutes les efpèces d’animaux 
| étoient-elles 
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_étoient-elles autrefois ce qu’elles font aujourd’hui? leur 
nombre n’a-t-il pas augmenté ou plutôt diminué! les 
efpèces foibles n’ont-elles pas été détruites par les plus 
fortes, ou par la tyrannie de l’homme, dont le nombre 
eft devenu mille fois plus grand que celui d’aucune autre 
efpèce d'animaux puiflans ! quels rapports pourrions-nous 
établir entre cette parenté des efpèces & une autre parenté 
mieux connue, qui eft celle des différentes races dans 
la même efpèce! la race en général ne provient-elle pas 
comme l’efpèce mixte, d’une difconvenance à l’efpèce 
pure dans les individus qui ont formé la première fouche 
de la race! il y a peut-être dans l’efpèce du chien, 
telle race fi rare, qu’elle eft plus difficile à procréer 
que l’efpèce mixte provenant de l’âne & de la jument. 
Combien d’autres queltions à faire fur cette feule matière ÿ 
& qu’il yen a peu que nous puiflions réfoudre ! que de 
faits nous feroient néceflaires pour pouvoir prononcer 
& même conjecturer ! que d’expériences à tenter pour 
découvrir ces faits, les reconnoître ou même les pré- 
venir par des conjedtures fondées ! Cépéndant loin de {e 
décourager , le Philofophe doit applaudir à fa Nature, 
lors même qu’elle lui paroît avare ou trop myftérieule, 
& fe féliciter de ce qu'a mefure qu'il Iève une partie de 
{on voile, elle lui laifle entrevoir une immenfité d’autres 
_ objets tous dignes de fes recherches. Car ce que nous 
connoïflons déjà doit nous faire juger de ce que nous 
pourrons connoître; l’efprit humain n'a point de bornes, | 
il s'étend à mefure que l'Univers fe déploie; l’homme 

S'upplémen. Tome III | d | 
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peut donc & doit tout tenter, il ne lui faut que du temps 
pour tout favoir. Il pourroit même en multipliant fes 
obfervations, voir & prévoir tous les phénomènes, tous 
les évènemens de la Nature avec autant de vérité & de 
certitude, que s’il les déduifoit immédiatement des caufes ; 
& quel enthoufiafme plus pardonnable ou même plus 
noble que celui de croire l’homme capable de recon- 
noître toutes les puiflances, & découvrir par fes travaux 
tous les fecrets de la Nature! 


_ Ces travaux confiftent principalement en obfervations 
fuivies fur les différens fujets qu’on veut approfondir, 
& en expériences raïfonnées, dont le fuccès nous ap- 
prendroit de nouvelles vérités; par exemple, l’union des 
animaux d’efpèces différentes, par laquelle feule on peut 
reconnoître leur parenté, n’a pas été aflez tentée. Les 
faits que nous avons pu recueillir au fujet de cette union 
volontaire ou forcée, fe réduifent à fi peu de chofe, que 
nous ne fommes pas en état de prononcer ne l’exiftence 
réclle des yumarts. 


On a donné ce nom ywmart, d’abord aux animaux 
mulets ou métis, qu’on a prétendu provenir du taureau 
_& de {a jument, mais on a auf appelé jumarr le produit 
réel ou prétendu de l’âne & de la vache. Le D." Shaw 
dit, que dans les provinces de Tunis & d’Alger : 

I y a une efpèce de mulet nommé Xwwrach, qui vient d'un 
ane & d’une vache, que c’eft une bête de charge, petite à la vérité ; 


mais de fort grand ufage; que ceux qu'il a vus, n’avoient qu’une 
corne au pied comme l'âne, mais qu'ils étoient fort différens à 
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tous égards, ayant le poil life, & la queue & la tête de vache, 
excepté qu’ils n’avoient point de cornes (4): 

Voilà donc déjà deux fortes de jumarts, le premier 
qu’on dit provenir du taureau & de la jument, & le 
{econd de l’äne & de la vache. Et il eft encore queftion 
d’un troifième jumart, qu'on prétend provenir du taureau 
& de l’änefle. Il eft dit dans le hi À de Mérolle, im 
dans l’île de Core, 


I y avoit un animal, portant h bagages, qui provient du taureau 
& de l’ânefle, & que pour fe le procurer on couvre lâneffe avec 
une peau de vache fraîche afin de tromper le taureau /2). 


Mais je doute également de l'exiftence réelle de ces 
trois fortes de jumarts, fans cependant vouloir la nier 
abfolument. Je vais même citer quelques faits particuliers L 
qui prouvent la réalité d’un amour mutuel & d’un 
accouplement réel entre des animaux d’efpèces fort dif- 
férentes, mais dont néanmoins il n’a rien réfulté. Rien 
ne paroît plus éloigné de l’aimable caractere du chien 
que le gros inftinét brut du cochon, & la forme du 
corps dans ces deux animaux eft auffi différente que leur 
naturel; cependant j’ai deux exemples d’un amour violent 
entre le chien & la truie; cette année même 1774, dans 
le courant de l’été, un chien épagneul de la plus grande 
taille, voifin de l’habitation d’une truie en chaleur, parut 
la prendre en grande paflion; on les enferma enfemble 


(4) Noyage du D. Shaw en Afrique, tome 1”, page 3 08 F 


{i) Noyage de Mérolle au Congo, en 1682, 
ARR 


À #7 
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pendant plufieurs jours, & tous les domeftiques de la 
maifon furent témoins de l’ardeur mutuelle de ces deux 
animaux ; le chien fit même des efforts prodigieux & 
très-réitérés pour s’accoupler avec la truie, mais la dif- 
convenance dans les parties de la génération empêcha 
 Jeur union /4). La même chofe cft arrivée plufieurs années 
auparavant dans un lieu voifin (L), de manière que le fait 
ne parut pas nouveau à la plupart de ceux qui en étoient 
témoins. Les animaux quoique d’efpèces très-différentes 
{fe prennent donc fouvent en affection, & peuvent par 
conféquent dans de certaines circonftances fe prendre 
entr’eux d’une forte pañlion, car il eft certain que Îa 
feule chofe qui ait empêché, dans ces deux exemples, 
l'union du chien avec la truie, ne vient que de la confor- 
_ mation des parties qui ne peuvent aller enfemble; mais 
il n'eft pas également certain que quand il y auroit 
eu intromiffion, & même accouplement confommé, la 
produétion eût füuivi. Il eft fouvent arrivé que plufieurs 
animaux d’efpèces différentes fe font accouplés librement 
& fans y être forcés; ces unions volontaires devroient 
être prolifiques, puifqu’elles fuppofent les plus grands 
obftacles levés, la répugnance naturelle furmontée, & 
aflez de convenance entre les parties de la génération. 
Cependant ces accouplemens quoique volontaires, & 
qui fembleroient annoncer du produit, n’en donnent 


(k) Ce fait eft arrivé chez M. le comte de {a Feuillée, dans fa terre 
de Froflois en Bourgogne. 


(1) A Büly, près Chanceau en Bourgogne, 
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aucun; je puis en citer un exemple récent, & qui s’eft 
pour ainfi dire pañlé fous mes yeux. En 1767 & années 
fuivantes, dans ma terre de Buffon, le Meunier avoit une 
jument & un taureau qui habitoient dans la même étable, | 
& qui avoient pris tant de pañlion l’un pour l’autre, que 
dans tous les temps où la jument fe trouvoit en chaleur, 
le taureau ne manquoit jamais de [a couvrir trois ou 
quatre fois par jour, dès qu’il fe trouvoit en liberté ; 
ces accouplemens réitérés nombre de fois pendant plu- 
fieurs années, donnoiïent au maitre de ces animaux de 
grandes efpérances d’en voir le ‘produit. Cependant il 
n’en a Jamais rien réfulté ; tous les habitans du lieu ont 
été témoins de l’accouplement très-réel & très-réitéré 
de ces deux animaux pendant plufieurs années /71), & en 
même temps de la nullité du produit. Ce fait très-certain 
paroit donc prouver qu'au moins dans notre climat le 
taureau n’engendre pas avec Îa jument, & c’eft ce qui 
me fait douter très-légitimement de cette première forte 
de jumart. Je n’ai pas des faits aufli pofitifs à oppofer 
contre la feconde forte de jumarts dont parle le D." Shaw, 
& qu'il dit provenir de l’âne & de la vache. J'avoue 


(m) Je n’étoïs pas informé du | dimenfions, je ne préfumois pas 
fait que je cite ici lorfque j’aiécrit, | que ces animaux puffent fe joindre 
tome XIV, page 348 de cet Ou- | avec fuccès & même avec plaifir , 
vrage , dix ans auparavant, que les | carileft certain qu’ils fe joïenoïent. 
parties de la génération du taureau | avec plaïfir, quoiqu'il n'ait jamais 
& de la jument, étant très-diffé- | rien réfulté de leur union. 
rentes dans leurs proportions & 
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même que quoique le nombre des difconvenancés de: 
nature paroifle à peu- près, égal dans ces deux cas, le 
témoignage poftif d’un voyageur aufli inftruit que le 
D.' Shaw , femble donner plus de probabilité à F’exiftence 
de ces feconds jumarts, qu’il n’y en a pour les premiers. 
Et à l’égard du troifième jumart provenant du taureau 
& de l’ânefe, je füis bien perfuadé, malgré le temoignage 
de Mérolle, qu'il n'exifte pas plus que le Jumart provenant 
du taureau & de la jument. Il y a encore plus de dif. 
convenance, plus de amend de nature du taureau à 
l’ânefle qu’à la jument, & le fait que j'ai rpparté de 
la nullité du produit de a jument avec le taureau s’ap- 
plique de lui-même, & à plus forte raifon fuppofe le 
défaut de produit dans l’union du taureau avec l’änefle, 


ne TT 


= 


SES 


SSSR 


ZA 


SSSR RSC RSTS 


S 


INT 


RES 
Ces 


= 


ES 
ÈS 


ÈS 


jee 


Mansard scuk 


De Seve ne ; 


MULET. 


LE 


1 PNY, m 


PLZ 


7 44, 
1} 


1 


TE — 


JU 


(à 


LA 


11) WE} 
DT 


/ 


ee 
ES ne 


< 


D LAML TE 
LL LL DORE PR 


LL 


De Joe Sel 


LE BARDEAU 


DES ANIMAUX QUADRUPÈDES, 39 
_BaNavocoouvonnnonunonaovun 


ADDITION 
ARD'A BEC LECDO CHEVAL. 


N ous avons donné la manière dont on traite les 
chevaux en Arabie, & le détail des foins particuliers que 
l’on prend pour leur éducation. Ce pays fec & chaud, 
qui paroît être la première patrie & le climat le plus 
convenable à l’efpèce de ce bel animal, permet ou exige 
un grand nombre d’ufages qu'on ne pourroit établir 
ailleurs avec le même fuccès. Il ne féroit pas poffible 
d'élever & de nourrir les chevaux en France & dans les 
contrées feptentrionales comme on le fait dans les climats 
chauds; mais les gens qui s’intéreffent à ces animaux utiles, 
feront bien aifes de favoir comment on les traite dans les 
climats moins heureux que celui de l'Arabie, & comment 
ils fe conduifent & favent fe gouverner eux-mêmes lorf- 
qu’ils fe trouvent indépendans de l’homme. “ 
Suivant les différens pays & felon les différens ufages 
auxquels on deftine les chevaux, on les nourrit diffé- 
remment; ceux de race Arabe, dont on veut faire des 
coureurs pour la chafle en Arabie & en Barbarie, ne 
mangent que rarement de l'herbe & du grain. On ne les 
nourrit ordinairement que de dattes & de lait de chameau 
qu’on leur donne le foir & le matin; ces alimens, qui 
les rendent plutôt maigres que gras, les rendent en même 
temps très-nerveux & fort légers à la courle. Ils tettent 
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même les femelles chameaux, qu'ils fuivent, quelque 
grands qu'ils foient [a), & ce n'eft qu’à l’âge de fix ou 
si ans qu'on commence à les monter. 

En Perfe on tient les chevaux à fair dans la campagne 
le jour & la nuit, bien couverts néanmoins contre les 
injures du temps, fur-tout l'hiver, non-feulement d’une 
couverture de toile, mais d’une autre par-deffus qui eft 
épaifle & tiflue de poil, & qui les tient chauds & les 
défend du ferein & de la pluie. On prépare une place 
affez grande & fpacieufe, felon le nombre des chevaux, 
fur un terrein {ec & uni, qu’on ballaie & qu'on accom- 
mode fort proprement; on les y attache à côté l’un de 
l'autre, à une corde aflez longue, pour les contenir tous, 
bien tendue & liée fortement par les deux bouts à 
deux chevilles de fer enfoncées dans la terre; on leur 
lâche néanmoins le licou auquel ils font liés autant qu'il 
le faut, pour qu'ils aient la liberté de fe remuer à leur 
aïfe. Mais pour les empêcher de faire aucune violence, 
on leur attache les deux pieds de derrière à une corde 
aflez longue qui fe partage en deux branches, avec des 
boucles pa fer aux extrémités, où l’on place une cheville 
enfoncée en terre au- devant des chevaux , fans qu'ils foient 
néanmoins ferrés fi étroitement qu'ils ne puiflent fe 
‘coucher, fe lever & fe tenir à leur aife, mais feulement 
pour les empêcher de faire aucun défordre : & quand on 
les met dans des écuries on les attache & on les tient de 
la même : façon. Cette pratique eft f1 ancienne chez les 


| CAIN Voyage de Marmol, tome À, page ÿ o. 


Perfans , 
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 Perfans, qu’ils l’obfervoient dès le temps de Cyrus, au 
rapport de Xénophon. Ils prétendent, avec affez de fon- 
dement, que ces animaux en deviennent plus doux, plus 
traitables, moins hargneux entr'eux ; ce qui eft utile à la 
guerre, où les chevaux inquiets incommodent fouvent 
leurs voifins lorfqu'ils font {errés par efcadrons. Pour 
litière on ne leur donne en Perfe que du fable & de [a 
terre en pouflière bien sèche, fur “ie ils repofent & 
dorment aufli-bien que fur {a paille /6). Dans d’autres 
pays, comme en ÂArabie & au Mogol, on fait fécher 
leur fente que l’on réduit en poudre, & dont on leur fait 
_un lit très-doux /c). Dans toutes ces contrées, on ne les 
fait jamais manger à terre ni même à un ratelier, mais on 
leur met de l’orge & de la paille hachée dans un fac qu'on 
attache à leur tête, caril n'y a point d'avoine, & l’on ne 
fait guère de foin dans ce climat; on leur donne feulement 
de l’herbe ou de l'orge en verd au printemps, & en général 
on a grand foin de ne leur fournir que la quantité de nour- 
riture néceffaire; car lorfqu’on les nourrit trop largement, 
leurs jambes fe gonfient, & bientôt ils ne font plus de 
fervice. Ces chevaux auxquels on ne met point de bride 
& que l’on monte fans étriers, fe laïflent conduire fort 
aifément; ils portent la tête très-haute au moyen d'un 
fimple petit bridon, & courent très-rapidement & d’un 
pas très-für dans les plus mauvais terreins. Pour les faire 
marcher, on n’emploie point la houffine & fort rarement 


29 


A Voyage Della Valle. Rouen, 1 745 in-12, tomeV, page 2 8 4. 
jufqu’a 302. 
{c) Voyage de Thevenot, tome III, pages 129 © fuiv. 
Supplément, Tome -TIL F 
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l’éperon:; fi quelqu'un en veut ufer, il n’a qu’une pétité 
pointe coufue au talon de fa botte, Les fouets dont on 
{e fert ordinairement, ne font faits que de petites bandes 
de parchemin nouées & cordelées ; quelques petits coups 
de ce fouet fufhifent pour les faire partir & les entretenir 
dans le plus grand mouvement. 

Les, chevaux font en fi grand horhbte en Perfe, que 
quoiqu'ils foient très-bons, ils ne font pas fort chers. 
H y en a peu de groffe & grande taille, mais ils ont 
tous plus de force & de courage que de mine & de 
beauté. Pour voyager avec moins de fatigue , on fe fert 
de chevaux qui vont l’amble, & qu'on a précédemment 
accoutumés à cette allure, en leur attachant par une corde, 
le pied de devant à celui de derrière, du même côté, 
& dans la jeuneffe on leur fend les nafeaux, dans l’idée 
qu'ils en refpirent plus aïfément; ils font f1 bons mar- 
cheurs, qu’ils font très - aïfément fept à huit lieues de 
chemin fans s’arrêter /d4). | 

Mais l'Arabie, la Barbarie & 1a Perfe ne font pas les 


feules contrées où l’on trouve de beaux & bons chevaux ; 


dans les pays même les plus froids, s’ils ne font point | 


humides, ces animaux fe maintiennent mieux que dans les 
climats très-chauds. Tout le monde connoît la beauté 
des chevaux Danois, & la bonté de ceux de Suède, de 


l 


Pologne, &c. En Iflande où le froid eft exceflif, & où 


fouveñt on ne les nourrit que de poiflons defféchés, ils 


(4) ER Della Valle, Rouen, 1745, in-1 2, tome V, page 2 ÿ # 
jufqu'a a 30%e 
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font très-vigoureux quoique petits /c), il y en a même de. 
fr petits qu'ils ne peuvent fervir de monture qu'a des 
enfans /f). Au refte ils font fi communs dans cette ile, 
que les bergers gardent leurs troupeaux à cheval; leur 
nombre n’eft point à charge, car ils ne coûtent rien à 
nourrir. On mène ceux dont on n'a pas befoin dans les 
montagnes, où on les laifle plus ou moins de temps après 
les avoir marqués; & lorfqu’on veut les reprendre, on les 
fait chaffer pour les raffembler en une troupe, & on leur 
tend des cordes pour les faïir , parce qu’ils font devenus 
fauvages. Si quelques jumens donnent des poulains dans 
ces montagnes, les propriétaires les marquent comme les 
autres & les laiffent là trois ans. Ces chevaux de montagne 
deviennent communément plus beaux , plus fiers & plus 
gras que tous ceux qui {ont élevés dans les écuries (8). 

Ceux de Norwège ne font guère plus grands, mais 
bien proportionnés dans leur petite taille; ils font jaunes 
pour la plupart, & ont une raie noire qui leur règne 
out le long du dos; quelques-uns font chätains, & ïl 
y en a auffi d’une couleur de gris-de-fer. Ces chevaux 
ont le pied extrêmement für , ils marchent avec précaution 
dans les {entiers des montagnes efcarpées , & fe laiffent 
gliffer en mettant fous le ventre les pieds de derrière 
lorfqu'ils defcendent un terrein roide & uni. Îls fe dé- 
fendent contre l'ours; & lorfqu’un étalon aperçoit cet 


(e) Recueil des voyages du Nord. Rouen, 1716, tome I, page 1 6, 
: hp Defcription de l’Iflande &c. par Jean Anderfon, page 79: 


(8 ) Hifoire générale des Voyages, tome X VIIT, page 19° 
E Le 
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animal vorace, & qu’il fe trouve avec des poulains ou 
des jumens, il les fait refter derrière lui, va enfuite attaquer 
l'ennemi qu’il frappe avec fes pieds de devant, & ordi- 
nairement il le fait périr fous fes coups. Mais fi le cheval 
veut fe défendre par des ruades, c’eft-à-dire, avec les 
pieds de derrière, il eft perdu fans refflource, car l'ours 
jui faute d’abord fur le dos & le ferre fr fortement, qu’il 
vient à bout de l’étouffer & de le dévorer /4). 

Les chevaux de Nordlande ont tout au plus quatre 
pieds & demi de hauteur. À mefure qu’on avance vers 
le nord les chevaux deviennent petits & foibles. Ceux de 
la Nordlande occidentale, font d’une forme fingulière ; 
Hs ont la tête grofle, de gros yeux, de petites oreilles, 
le cou fort court, le poitrail large, le jarret étroit, le 
corps un peu long, mais gros, les reins courts entre 
queue & ventre, la partie fupérieure de la jambe longue, 
l'inférieure courte , le bas de la jambe fans poil, la corne 
petite & dure , la queue grofle, les crins fournis, les pieds 
petits, fürs & jamais ferrés ; ils font bons, rarement rétifs 
& fantafques, grimpant fur toutes les montagnes. Les 
paturages font f1 bons en Nordlande, que lorfqu’on 
amène de ces chevaux à Stockolm, ils y paflent rarement 
une année fans dépérir ou maigrir & perdre leur vigueur. . 
Au contraire, les chevaux qu’on améne en Nordlande, 
des pays plus feptentrionaux, quoique malades dans la 
première année, y reprennent leurs forces /). 


(h) Effaï d'une Hiftoire Naturelle de la Norvège, par Pontoppidam. 
Journal étranger, mois de Juin 175$ 64 


(i) Hiftoire générale des Voyages, tome XI X, page 5 6x, 
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L’excès du chaud & du froid femble être également 
contraire à la grandeur de ces animaux; au Japon, les 
chevaux font généralement petits, cependant il s’en trouve 
d’aflez bonne taille, & ce font probablement ceux qui 
viennent des pays de montagnes, & il en eft à peu-près 
_ de même à la Chine. Cependant on aflure que ceux du 
Fonquin font d’une aille belle & nerveufe, qu'ils font 
bons à la main, & de fi bonne nature, qu ‘on peut les 
dreffer aifément, & les. rendre propres à toutes fortes 
de marches (k}. | 
Ce qu'il y a de certain, €’eft que les chevaux qui font 
originaires des pays fecs & chauds dégénèrent, & même 
ne peuvent vivre dans les climats & Îles terreins trop hu- 
mides, quelque chauds qu'ils foient; au lieu qu'ils font 
très-bons dans tous les pays de montagnes, depuis le 
climat de l’Arabie jufqu'en Danemarck & en Tartarie, 
dans notre continent, & depuis la nouvelle Efpagne juf- 
qu'aux terres Magellaniques dans Îe nouveau continent; 
ce n’eft donc ni le chaud ni le froid, mais l’humidité 
feule qui leur eft contraire. | 
On fait que l’efpèce du cheval n’exiftoit pas dans ce 
nouveau continent, lorfqu’on en a fait la découverte; 
& l’on peut s'étonner avec raïfon de leur prompie & 
prodigieufe multiplication, car en moins de deux cents 
ans le petit nombre de chevaux qu’on y a tranfportés 
| d'Europe s’eft fi fort multiplié, & particulièrement au 
Chili, qu'ils y font a très-bas prix: Frezier dit, que 


(k) Hit. de Tonquin, parle P. de Rhodes, Jéluite, page 5 1 7 fuir. 
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cette prodigieufe multiplication eft d’autant plus é étonnante, 
| que les Indiens mangent beaucoup de chevaux, & 
qu'ils les ménagent fi peu pour le fervice & le travail, 
qu'il en meurt un très -grand nombre par excès de 
fatigue //). Les chevaux que les Européens ont tranf- 
portés dans les parties les plus orientales de notre 
continent, comme aux îles Philippines à ont auf pro- 
om multiplié (). 

En Ukraine (n), & chez les Cofiques du Don, les 
_ chevaux vivent errans dans les campagnes. Dans le grand 
efpace de terre compris entre le Don & le 1 Niepper, 
efpace très - mal peuplé, les chevaux font en troupes 
de trois, quatre ou cinq cents, toujours fans abri, même 
dans la faïfon où la terre eft couverte de neige: ils 
détournent cette neige avec le pied de devant pour 
chercher & manger l'herbe qu’elle recouvre. Deux où 
trois hommes à cheval ont le foin de conduire ces troupes 
de chevaux ou plutôt de les garder, car on les laïffe errer 
dans la campagne, & ce n’eft que dans les temps des 


{1} Voyage de Frezier dans R 
mer du Sud, &c. page 07 in-4 
PAU, 772, 

{m) Voyage de Gemelli Careri, 
tome V, page 1 62. 
{n) Dans l'Ukraine il y à des 


= chevaux qui vont par troupes de 


cinquante ou foixante, ïls ne font 


pas capables de fervice, mais ils 
font bons à manger ; leur chair eft 


agréable à voir & plus tendre que 
celle du veau, & le peuple Ia 
mange avec du poivre. Les vieux 


chevaux n'étant point faits pour 


_ être dreffés, font engraiflés pour 


la boucherie, où on les vend chez 
les Fartares au prix du bœuf & du 
mouton. Defcription de l’ 2 à 
par Peauplan. 
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hivers les plus rudes qu'on cherche à les loger. pour 
quelques jours dans les villages qui font fort éloignés les 
uns des autres dans ce pays. On a fait fur ces troupes 
de chevaux abandonnés pour ainfi dire à eux-mêmes, 
quelques obfervations qui femblent prouver que les 
hommes ne font pas les feuls qui vivent en fociété & 
qé obéiflent de concert au commandement de quel- 
qu'un d’entr’ eux. Chacune de ces. troupes de chevaux 
a ün cheval-chef qui la commande, qui la guides qui 
la tourne & range quand il faut marcher ou s'arrêter; ce 
chef commande auffi l’ordre & les mouvemens nécef: 
faires lorfque la troupe eft attaquée par les voleurs ou 
par les loups. Ce chef eft très- sviilint & toujours alerte; 
il fait fouvent le tour de @ troupe, & fr quelqu'un de 
fes chevaux fort du rang ou refte en arrière, il court à 
lui, le frappe d’un coup d’ Rpagle & lui fait prendre {a 
tloc Ces animaux, fans être montés ni conduits par 
les hommes, marchent en ‘ordre à peu-près ‘comme 
notre cavalerie. Quoiqu'ils foient en pleine liberté, ils 
paiflent en files & par brigades, & forment différentes 
compagnies fans fe féparer ni fe mêler. Au refte, le 
cheval - chef occupe ce pofte encore plus fatigant 
qu’important, pendant quatre ou cinq ans; & lorfqu'’il 
commence à devenir moins fort & moins actif, 
autre cheval ambitieux de commander, & qui s’en fent 
la force, fort de la troupe, ‘attaque le vieux chef qui 
garde fon commandement s’il n'eft pas vaincu, maïs qui 
rentre ayec honte dans le gros de la woupe s'il à été 
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battu, & le cheval viétorieux fe met à la tête de tous les 
autres & s’en fait obéir /0). | 

En Finlande, au mois de mai, lorfque les neiges font 
fondues, les chevaux partent de chez leurs maîtres & 
s’en vont dans de certains cantons des forêts, où ül 
femble qu'ils fe foient donné le rendez-vous. Là ils 
forment des troupes différentes , qui ne fe mêlent ni ne 
fe féparent jamais ; chaque troupe prend un canton dif- 
férent de la forêt pour fa pâture; ils s’en tiennent à un 
certain territoire & n’entreprennent point fur celui des 
autres. Quand la pature leur manque, ils décampent & 
vont s'établir dans d’autres pâturages avec le même ordre, 
La police de leur fociété eft fi bien réglée, & leurs 
marches font fi uniformes, que leurs maîtres favent 
toujours où les trouver lorfqu'ils ont befoin d'eux; & 
ces animaux après avoir fait leur fervice, retournent 
d'eux-mêmes vers leurs compagnons dans les bois. Au 
mois de feptembre, lorfque la faïfon devient mauvaife , 
ils quittent les forêts, s’en reviennent par troupes, & fe 
rendent chacun à leur écurie, | 

Ces chevaux font petits, mais bons & vifs, fans être 
vicieux. Quoiqu ils foient généralement aflez dociles , il 
y en a cependant quelques-uns qui fe défendent lorf- 
qu'on les prend ,.ou qu’on veut les attacher aux voitures ; 
ils fe portent à merveilles, & font gras quand ils reviennent 
de la forêt; mais l'exercice prefque continuel qu’on leur 


{0 ) Extrait d'un Mémoire fourni à M. de Buffon, par M. Sanchez, 
ancien premier Médecin des armées de Ruffie, 


fait 
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fait faire l’hiver , & le peu de nourriture qu’on leur donne, 
leur fait bientôt perdre cet embonpoint. Ils fe roulent 
fur la neige comme les autres chevaux fe roulent fur 
l'herbe. Ils paffent indifféremment les nuits dans la cour 
comme dans l'écurie, lors même Lu il fait un froid 
très-violent /p).. | 

Ces chevaux qui vivent en troupes & fouvent éloignés 
de l’empire de l’homme, font la nuance entre les chevaux 
domeftiques & les chevaux fauvages. Il s’en trouve de 
ces derniers à l’île de Sainte-Hélène, qui, après y avoir 
été tranfportés, font devenus fi fauvages & fi farouches, 
qu'ils fe jetteroient du haut des rochers dans la mer 
plutôt que de fe laïfler prendre /7). Aux environs de 
Nippes, il s’en trouve qui ne font pas plus grands que 
des ânes, mais plus ronds, plus ramaflés & bien pro- 
portionnés; ils font vifs & infatigables, d’une force & 
d’une reflource fort au-deflus de ce qu’on en devroit 
attendre. À Saint-Domingue, on n’en voit point de la 
grandeur des chevaux de carroffe, mais ils font d’une 
taille moyenne & bien prife. On en prend quantité avec 
des piéges & des nœuds coulans. La plupart de ces 
chevaux aïinfi pris font ombrageux /r). On en trouve 
aufli dans la Virginie, qui, quoique fortis de cavales 


(p) Journal d'un Voyage au Nord, par M. Outhier, ex 1734 
1737. Amfierdam, 1 7460. : 
(4) Mémoires pour fervir à l’hiftoire des Indes orientales, page IP 9° 


(r)/ Nouveau Voyage aux îles de l'Amérique , tome V, pages 192 
&7 Juiv. Paris, 722; 
Supplémenr. Tome IIL G 
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privées, font devenus fi farouches dans Îles bois, qu 1 
eft dificile de les aborder, & ils appartiennent à celui 
qui peut les prendre; ils font ordinairement fi revêches, 
qu'il eft très-difficile de les dompter /f/. Dans la Tar- 
tarie, füur-tout dans le pays entre Urgenz & Ja mer 
Cafpienne, on fe fert pour chaffer les chevaux fauvages 
qui ÿ font communs, d’oifeaux de proie dreffés pour 
cette chaflé; on les accoutume à prendre l'animal par 
la tête & par le cou, tandis qu’il {e fatigue fans pouvoir 
faire lâcher prife à l’oifeau /1/. Les chevaux fauvages 
du pays des Tartares Mongoux & Kakas, ne font pas 
différens de ceux qui font privés; on les trouve en plus 
grand nombre du côté de l’oueft, quoiqu'il en paroïfle 
aufli quelquefois dans le pays des Kakas qui borde le 
ÆHarni, Ces chevaux fauvages font fi légers, qu’ils fe 
dérobent aux flèches même des. plus habiles chaffeurs: 
Hs marchent en troupes nombreufes, & lorfqu’ils ren- 
contrent des chevaux privés, ïls les environnent & les 
: foreent à prendre la fuite //}. On trouve encore au 
Congo des chevaux fauvages en aflez bon nombre /x}); 
On en voit quelquefois aufli aux environs du cap de 
Bonne-efpérance; mais on ne les prend pas, parce 
qu’on préfère les chevaux qu’on y amène de Perfe {y}, 
_([} Hiftoire de la Virginie. Orléans , page 40 ês. k 
” {t) Hiftoire générale des Voyages, tome VI 1 : té 1 . 

(2) Tbidem, tome VI, page 602. 

‘: {x) H genio vagante del conte Aurelio Degli Auzi. In Parma ; 


tome LI, page 4754, 2 
(y er, à du Cap, par Kobe, tome 1 a de pe ge200 
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DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. Si 
J’ai dit à l’article du cheval, que par toutes les obfer- 
‘vations tirées des haras, le mâle paroît influer beaucoup 
plus que la femelle fur la progéniture , & enfuite je donne 
quelques raifons qui pourroient faire douter de la vérité 
générale de ce fait, & qui pourroïent en même temps 
laifler croire que le mâle & la femelle influent également 
fur leur production. Maintenant je füis afluré depuis, pa 
un très-grand nombre d’obfervations, que non-feulement 
dans les chevaux, mais même dans l’homme & dans 
toutes les autres efpèces d’animaux, le mâle influe 
beaucoup plus que la femelle fur la forme extérieure du 
- produit, & que le mäle eft le principal type des races 
dans chaque efpèce. | 
J'ai dit /Zz), que dans l'ordonnance commune de Ia 
Nature, ce ne font pas les mâles, mais les femelles qui 
conftituent l’unité de lefpèce : mais cela n'empêche pas 
que le mäle ne foit le vrai type de chaque efpèce, & ce 
que j'ai dit de l'unité, doit s'entendre feulement de la plus 
grande facilité qu’a la femelle de repréfenter toujours {on 
efpèce , quoiqu'elle fe prête à différens mâles. Nous avons 
difcuté ce point avec grande attention dans l’article du 
férin {a), & dans ce Volume à l’article du mulet; en 
forte que quoique la femelle paroiïffe influer plus que lé 
mâle fur le fpécifique de l’efpèce, ce n’eft jamais pour 
la perfectionner , le mâle feul étant capable de la main: 
tenir pure & de la rendre plus parfaite. 


A NOUS Hiftoire Naturelle : tome XIV page 33 2 | 
SL ' A Hiftoire Naturelle des Oifeaux, tome IV. > 16,2 
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A'D'D L'T'TO'N 


Aux articles de l’Âne, tome IV; & du Zèbre, 
tome X TL, in-4 


Laine domeftique ou fauvage s’eft trouvé dans prefque 
tous les climats chauds & tempérés de l’ancien continent, 
& n'exifloit pas dans le nouveau lorfqu’on en fit {a 
découverte. Maïs maintenant l’efpèce y fubfifte avec fruit, 
& s’eft même fort multipliée depuis plus de deux fiècles 
qu'elle y à été tranfportée d'Europe, en forte qu’elle eft 
aujourd’hui répandue à peu-près également dans les quatre 
parties du monde. Au contraire, le zèbre qui nous eft 
venu du cap de Bonne-efpérance, femble être une efpèce 
_ confinée dans les terres méridionales de l’Afrique, & fur- 
tout dans celles de la pointe de cette grande prefqu’ile, 
quoique Lopez dife, qu'on trouve Île zèbre plus fouvent 
en Barbarie qu’à Congo, & que Dapper rapporte qu’on 
en rencontre des troupes dans les forêts d’Angola. 

Ce bel animal qui, tant par la variété de fes couleurs, 
que par l'élégance de fà figure, eft fi fupérieur à l’âne, 
paroît néanmoins lui tenir d’aflez près pour l’efpèce, 
puifque la plupart des Voyageurs lui ont donné le nom 
d'âne rayé, parce qu’ils ont été frappés de la refflemblance 
de fa taille & de fà forme, qui femble au premier coup- 
d’œil avoir plus dé rapport avec l’âne qu'avec le cheval. 
Car ce n’eft pas avec les petits ânes communs qu’ils ont 
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fait la comparaïfon du zëbre, mais avec les plus grands 
_& les plus beaux de l’efpèce. Cependant je ferois porté 
à croire que le zèbre tient de plus près au cheval qu’à 
l’âne; car il eft d’une figure fi élégante, que quoiqu'il 
foit en général plus petit que le cheval, il n’en eft pas 
moins voifin de cette efpèce à plufieurs égards; & ce 
qui paroït confirmer mon opinion, c’eft que dans les 
terres du cap de Bonne-efpérance qui paroiflent être le 
pays naturel & la vraie patrie du zèbre, on a remarqué 
avec quelqu'étonnement, qu'il y a des chevaux tachetés 
{ur le dos & fous le ventre, de jaune, de noir, de rouge 
& d'azur fa), & cette raïfon particulière eft encore 
appuyée fur un fait général, qui eft, que dans tous les 
climats les chevaux varient beaucoup plus que les ânes 
par la couleur du poil. Néanmoins nous ne déciderons 
pas fi le zèbre eft plus près de l’efpèce du cheval que 
de celle de l’äne; nous efpérons feulement qu’on ne 
tardera pas à le favoir. Comme les Hollandois ont fait 
venir dans ces dernières années un aflez grand nombre 
de ces beaux animaux, & qu'ils en ont même fait des 
attelages pour le prince Stathouder, il eft probable que 
nous ferons bientôt mieux informés de tout ce qui peut 
avoir rapport à leur nature. Sans doute on n'aura pas 
manqué d’effayer de les unir entr'eux, & probablement 
avec les chevaux & les ânes pour en tirer une race directe 
ou des races bâtardes. Il y a en Hollande plufieurs per- 
fonnes habiles qui cultivent l’Hiftoire Naturelle avec 


| (a) Voyage du capitane Robert, rome 1, page 94, 
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fuccès, ils réufliront peut-être mieux que nous à tiréè 
du produit de ces animaux, {ar lefquels on n’a fait 
qu’un effai à la ménagerie de Verfailles en 1761. Le 
zèbre mâle âgé de quatre ans qui y étoit alors, ayant 
dédaigné toutes les äânefles en chaleur /4), n’a pas été 
préfenté à des jumens; peut-être aufli étoit-il trop jeune; 
d’ailleurs il lui manquoit d’être habitué avec les femelles 
qu’on lui préfentoit, préliminaire d’autant plus néceffaire 
pour le fuccès de l’union des efpèces diverfes, que 1a 
Nature femble même l’exiger dans l’union des individus 
de même efpèce. | | 

Le mulet fécond de Tartarie , que l’on y appelle 
Cigithai, & dont nous avons parlé, pourroit bien être 
un animal de la même efpèce, ou tout au moins, de 
l’efpèce la plus voifine de celle du zèbre, car il n’en 
diffère évidemment que par les couleurs du poil. Or 
l'on fait que les différences de la couleur du poil ou des 
plumes, eft de toutes les différences la plus légère & la 
plus dépendante de limpreflion du climat. Le czigithai 
fe trouve dans la Sibérie méridionale, au Thibet, dans 
la Daurie & en T'artarie. Gerbillon dit, qu’on trouve ces 
animaux dans Île pays des Mongoux & des Kakas, qu'ils 
diffèrent des mulets domeftiques, & qu’on ne peut les 
_accoutumer à porter des fardeaux /c). Muller & Gmelin 
affurent qu’ils fe trouvent en grand nombre chez les 
Tungufes, où on les chafle comme d’autre gibier; 
. _{b ). Voyez Hiftoire Naturelle, tome XII, page 7: 

(c) Hiftoire générale des Voyages, tome VI, page Cor. 


æ 
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qu'en Sibérie, vers Borsja, dans les années sèches on 
en voit un grand nombre, & ils ajoutent qu’il font compa- 
rables pour la figure, la groffeur & la couleur à un cheval 
bai-clair, excepté la queue qui eft comme celle d’une 
vache, & les oreilles qui font fort longues /4). Si ces 
voyageurs, qui ont obfervé le czigithaï, avoient pu le 
comparer en même temps au zèbre, ils y auroient peut< 
être trouvé plus de rapports que nous n’en fuppoñfons. Il 
exifte dans le cabinet de Péterfbourg des peaux bourrées 
de czigithai & de zèbre; quelque différentes que paroif. . 
fent ces deux peaux par les couleurs, elles pourroient 
appartenir également à des animaux de même efpèce ou 
du moins d’efpèces très-voifines. Le temps feul peut fur 
cela détruire ou confirmer nos doutes ; mais ce qui paroît 
fonder Ja préfomption que le czigithai & le zèbre pour- 
_roient bien être de la mème efpèce, c’eft que tous les: 
autres animaux de l’Afrique fe trouvent également en 
Afie, & qu il n’y auroit : le zèbre feul qui feroit 
exception à ce fait général. 

Au refte, fi le czigithaï n'eft pas le même que le zèbre, 
il pourroit être encore le même animal que l’onagre ou 
âne fauvage de l’Afie fc). J'ai dit qu il ne falloit pas 
confondre l’onagre avec le zèbre, mais je ne fais fi l’on 
peut dire la même chofe de l'onagre & du czigithaï: 
car il paroît, en comparant les relations des Voyageurs, 


(d) Voyages de M. Muller & Gmelin, some I I » pages 105$ &# 
107. 
LÉ 4 Hifloire ge bel tome x IV, in-4. pages 230 fu 1e 
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qu'ilya différentes fortes d’anes fauvages, dont l'onagre 
eft la plus remarquable, & il fe pourroit bien auff que 
le cheval, l’âne, le zèbre & le czigithai conftituafflent 
quatre efpèces; & dans le cas où ils n’en feroient que 
trois, il eft encore incertain fr le czigithai eft plutôt un 
onagre qu'un. zèbre, d’autant que quelques Voyageurs : 
parlent de la légèreté de ces onagres, & difent qu'ils 
courent avec aflez de rapidité pour échapper à la pour- 
fuite des chafleurs à cheval, ce qu'ils ont égalemént 
afluré du czigithaï. Quoi qu’il en foit, le cheval, l’âne, 
le zèbre & le czigithai font tous du même genre, & 
forment trois ou quatre branches de la même famille, 
dont les deux premières font de temps immémorial 
réduites en domefticité, ce qui doit faire efpérer qu’on 
pourra de même y réduire les deux dernières , & en 
tirér peut-être LEE à d'utilité, 
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ADDITION 


Aux articles du Bœuf, tome IV; du Bifon, 
du Zébu & du Buffle , tome XL. 


Fe bœufs & les biéos ne font que deux races par- 
ticulières, mais toutes deux de la même efpèce:; quoique 
le bifon diffère toujours du bœuf, non-feulement par 
la loupe qu’il porte für le dos, mais fouvent encore par 
la qualité , la quantité & la longueur du poil ; le bifon ou 
bœuf à bofle de Madagafcar réuffit très-bien à l’Ifle-de- 
France; fa chair y eft beaucoup meilleure que celle de 
nos bœufs venus d'Europe , & après quelques générations 
fa boffe s’efface entièrement. Il a le poil plus life, la 
jambe plus efklée & les cornes plus longues que ceux 
de l'Europe. J'ai vu, dit M. de Querhoënt, de ces 
bœufs boflus qu'on amenoit de Madagafcar ue en 
avoient d’une grandeur étonnante /2). 

Le bifon dont nous donnons ici la figure /pZ rr }, 
& que nous avons vu vivant, avoit été pris jeune dans 
les forêts des parties tempérées de l’ Amérique fepten- 
trionale, enfuite amené en Europe, élevé en Hollande, 
& acheté par un Suifle qui le tranfportoit de ville en 
ville dans une efpèce de grande cage, d’où il ne fortoit 
point, & où il étoit même attaché par la tête avec quatre 
cordes qui la lui tenoiïent étroitement aflujettie. L’énorme 


_ (a) Note communiquée par M. le vicomte de Querhoënt. 


Supplément. Tome IIL "4 
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crinière dont fa tête eft entourée, n’eft pas du crin, 
mais de la laine ondée & divifée par flocons pendans 
comme une vieille toifon. Cette laine eft très-fine, de 
même que celle qui couvre la loupe & tout le devant 
du corps. Les parties qui paroiffent nues dans la gravure, 
ne le font que dans de certains temps de l’année, & c’eft 
plutôt en été qu’en hiver, car au mois de janvier toutes 
es parties du corps étoient à peu-près également couvertes 
d’une laine frifée très-fine & très-ferrée, fous laquelle la 
peau paroifloit d’un brun couleur de fuie, au lieu que fur 
la boffe & fur les autres parties couvertes également d'une 
laine plus longue, la peau eft de couleur tannée. Cette 
boffe ou loupe qui eft toute de chair, varie comme 
lembonpoint de l’animal. Il ne nous a paru différer de 
notre bœuf d'Europe que par cette loupe & par la laine ; 
quoiqu'il fût très - contraint, il n’étoit pas féroce, il fe 
_ laïffoit toucher & careffer par ceux qui le foignoient. 
On doit croire qu’autrefois il y a eu des bifons dans 
le nord de l’ Europe ; Gefner à même dit qu il en exiftoit 
de fon temps en Écoffe: Re da m'étant foigneufement 
informé de ce dernier fait, on m’a écrit d'Angleterre & 
‘ d'Écoffe qu'on n’en avoit pas de mémoire. M. Bell, dans 
fon voyage de Ruflie à la Chine, parle de deux efpèces 
de bœufs qu’il a vus dans les parties feptentrionales de 
V'Afe, dont l’une eft l’aurocks ou bœuf fauvage de 
même race que nos bœufs, & l’autre dont nous avons 
donné l'indication d’après Gmelin, fous le nom de vache 
de Tartarie Où vache grognante, nous paroi être de Îa 
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nême efpèce que le bifon. On en trouve la defcription, 
Volume XV, page 136 de notre Ouvrage; & après avoir 
comparé cette vache grognante avec le bifon , j'ai trouvé 
qu’elle lui reffemble par tous les caractères, à l'exception 
du grognement au lieu du mugiflement ; mais j'ai pré- 
fumé que ce grognement n'étoit pas une affection 
conftante & générale, mais contingente & particulière, 
femblable à Ja groffe voix entre-coupée de nos taureaux, 
qui ne fe fait entendre pleinement que dans le temps du 
rut; d’ailleurs j’ai été informé que le bifon dont je donne 
la figure, ne faifoit jamais retentir fa voix, & que quand 
même on lui caufoit quelque douleur vive, il ne fe 
plaignoit pas, en forte que fon maitre difoit qu'il étoit 
muet, & on peut penfer que fa voix fe feroit développée 
de même par un grognement ou par des {ons entre-coupés, 
fi jouiffant de fa liberté & de la préfence d'une femelle, 
il eût été excité par l'amour, 

Au refte, les bœufs font très-nombreux en T'artarie 
& en Sibérie. IH y en a une fort grande quantité à T'obolsk, 
où les vaches courent les rues même en hiver, & dans 
les campagnes où on en voit un nombre prodigieux en 
été {b). Nous avons dit qu’en Irlande les bœufs & les 
vaches manquent fouvent de cornes, c’eft fur-tout dans 
les parties méridionales de l'ile où les pAturages ne font 
point abondans , & dans les pays maritimes où les four- 
rages font fort rares, que fe trouvent ces bœufs & ces 
vaches fans cornes; nouvelle preuve que ces parties 


(b) Hifloire générale des Voyages, tome X VIII, page 119 
| H iï 
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excédantes ne font produites que par la furabondance 
de la nourriture. Dans ces endroits voifins de Îa mer, 
l’on nourrit les vaches avec du poiffon cuit dans l’eau 
& réduit en bouillie par le feu; ces animaux font non- 
feulement accoutumés à cette nourriture , mais ils en font 
même très friands , & leur lait n’en contracte, dit-on, ni 
mauvaife odeur ni goût défagréable (ce). | 

Les bœufs & les vaches de Norwège font en général 
fort petits. Ils font un peu plus grands dans les îles qui 
bordent les côtes de Norwège; différence qui provient 
de celle des pâturages, & auffi de la liberté qu’on leur 
donne de vivre dans ces îles fans contrainte, car on les 
laïffe abfolument libres, en prenant feulement la précaution 
de les faire accompagner de quelques béliers, accoutumés 
à chercher eux-mêmes leur nourriture pendant l'hiver. 
Ces béliers détournent la neige qui recouvre lherbe, &. 
les bœufs les font retirer pour en manger ; ils deviennent 

avec le temps fi farouches, qu’il faut les prendre avec 

des cordes : au refle, ces vaches demi-fauvages donnent 
fort peu de lait; elles mangent à défaut d’autre pue 
de l’algue mêlée avec du poiflon bien bouilli /4). 

H eft affez fingulier que les bœufs à boffe ou bifons, 
dont la race paroît s’être étendue depuis Madagafcar & 
la pointe de l'Afrique, & depuis l'extrémité des Indes 
orientales jufqu’en Sibérie, dans notre continent, & que 


_(s) Hifloire générale des Voyages, tome XVIII, page 19. 


{à bh Hit, Nat. de la + RARE par Pontopidan Journal étranger, 
juin 175 6 | 
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l'on 2 retrouvée dans l’autre continent, jufqu’aux Illinois, 
à {a Louifiane, & même jufqu’au Mexique, n’aient jamais 
paflé les terres qui forment l’Ifthme de Panama, car on 
n’a trouvé ni bœufs ni bifons dans aucune partie de 
Amérique méridionale, quoique le climat leur convint 
parfaitement, & que les bœufs d'Europe y aient multiplié 
plus qu’en aucun lieu du monde. À Buenos-aires & à 
quelques degrés encore au-delà, ces animaux ont tellement 
multiplié & ont fi bien rempli le pays, que perfonne 
ne daigne fe les approprier ; les chafleurs les tuent par 
milliers & feulement pour avoir les cuirs & la graifle. 
On les chaffe à cheval, on leur coupe les jarrets avec 
une efpèce de hache, ou on les prend dans des lacets 
faits avec une forte courroie de cuir fe). Dans l’île 
de Sainte-Catherine, fur la côte du Brefil, on trouve 
quelques petits bœufs dont la chair eft mollaffe & défa- 
ogréable au goût; ce qui vient, ainfi que leur petite taille, 
du défaut & de la mauvaife qualité de la nourriture, car 
faute de fourrage on les nourrit de calebafles fauvages /f). 

En Afrique il y a de certaines contrées où les bœufs 
{ont en très-grand nombre. Entre le cap Blanc & Serre- 
lionne, on voit dans les bois & fur les montagnes, des 
vaches fauvages ordinairement de couleur brune, & dont 
les cornes font noires & pointues ; elles multiplient prodi- 
gieufement , & le nombre en feroitinfini, f1 les Européens 
& les Nègres ne leur faifoient pas continuellement la 


(2) Voyage du P. Lopo, tome I" page 38 
(f) Ibidem, | | 


rt” 
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guerre (2). Dans les provinces de Duguela & de Tre: 
mecen, & dans d’autres endroits de Barbarie, ainf que 
dans les déferts de Numidie on voit des vaches fauvages 
couleur de marron obfcur, aflez petites & fort légères à 
la courfe; elles vont par troupes quelquefois de cent 
ou de deux cents TR | 

À Madagafcar les taureaux & les vaches de la meilleure 
efpèce y ont été amenés des autres provinces de l'Afrique, 
ils ont une boffe fur le dos; les vaches donnent fi peu 
de lait, qu'on a affurer qu’une vache d’Hollande 
en fournit fix fois plus. II y a dans cette île de ces bœufs 

à boffe ou bifons fauvages:qui errent dans les forêts; la 
chair de ces bifons n’eft pas fi bonne que celle de nos 
bœufs /i/. Dans les parties méridionales de l’Afe, on 
trouve aufli des bœufs fauvages; les chafleurs d’Agra 
vont les prendre dans la montagne de Nerwer qui eft 
environnée de bois, cétte montagne eft fur le chemin. 
de Surate à Golconde; ces vaches fauvages font ordinai- 
rement belles & fe vendent fort cher / 4). 

Le zébu femble être un diminutif du bifon, dont la 
race, ainfi que celle du bœuf, fubit de très- grandes 
variétés, fur-tout pour la grandeur. Le zébu quoiqu’ori- 
ginaire des pays très-chauds, peut vivre & produire dans 
nos pays tempérés. « J'ai vu, dit M. Colinfon, grand 


Pn) Hiftoire générale des Voyages, tome 111, page 2917. 
(4) L Afrique de Marmol, tome TITI, pages 66 & 157. 
{i) Voyage de François le Guat, tome T1, page 7r. 
(4) Voyage de Thévenot, tome TITI, page 1 13, 


DES ANIMAUX QUADRUPÈDES. 63 


nombre de ces animaux dans les parcs. de M. le duc de « 
Richemont, de M. le duc de Portland, & dans d’autres « 
parcs; ils y multiplioient & faifoient des veaux tous les ans, « 
qui étoient les plus Jolies créatures du monde, les pères « 
& mères venoient de la Chine & des Indes orientales ; la « 

loupe qu’ils portent fur les épaules eft une fois plus groffe « 
dans le mäle que dans la femelle, qui eft auffi d’une taille « 
au-deffous de celle du mâle. Le petit zébu tette fà mère « 
comme les autres veaux tettent les vaches, mais le lait « 
de la mère zébu tarit bientôt dans notre climat, & on« 
achève de les nourrir avec de l’autre lait. On tua un « 
de ces animaux chez M. le duc de Richemont, mais « 
la chair ne s’en eft pas trouvée f1 bonne que celle du ce 
bœuf //), » 

H fe trouve auffi dans la race des bœuf hu boffe, de 
très-petits individus, & qui comme le zébu peuvent faire j 
_race particulière. Gemelli Careri vit fur la route d’Ifpahan 
à Schiras, deux petites vaches que le Bacha de la province 
envoyoit au Roi, & qui n’étoient pas plus groffes que des 
veaux. Ces petites vaches quoique nourries de paille pour 
tout aliment, font néanmoins fort grafles /#7). Et il m'a 
paru qu'en général les zébus ou petits bifons, ainfi que 
nos bœufs de la plus petite taille, ont le corps plus charnu 
& plus gras que les bifons & les bœufs de taille ordinaire. 


(1) Extrait die Lu de feu M. a à à M. de Buffon, datée 
de Londres le 30 décembre 1764. 


_ (m) Voyage de Gemelli Careri, tome IT, pages 338 àT fuivantes. 
Paris, 1719: 
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Nous avons très-peu de chofes à ajouter à cé que 
nous avons dit du buffle Lise XI, pages 329  fuiv.], 
Nous dirons feulement qu’au Mogol on les fait combattre 
contre les lions & les tigres, quoiqu'ils ne puiflent guère 
e fervir de leurs cornes. Ces animaux font très-nom- 
breux dans tous les climats chauds, für-tout dans les 
contrées marécageules & voifines des fleuves. L’eau ou 
l'humidité du terrein, paroiffent leur être encore plus 
néceffaires que la chaleur du climat /#), & c’eft par cette 
raïfon que l’on n’en trouve point en Arabie, dont pref- 
que toutes les terres font arides. On chafle les’ buffles 
- fauvages , mais avec grande précaution, car ils font très 
- dangereux & viennent à l’homme dès qu’ils {ont bleftés. 
Niébuhr rapporte au fujet des buffles domeftiques, que. 
dans quelques endroits , comme à Bafra, on à P ufage ; . lorf= 4 
qu'on trait la femelle du baffle , de lui fourrer la main Jufqu au. 
soude dans la vulye, parce que l'expérience a appris que cela | 
leur faifoit donner plus de lait (. 0). Ce qui ne paroît pas 
probable, mais il { pourroit que la femelle du buffle 
fit comme quelques-unes de nos vaches, des efforts 
pour retenir fon lait, & que cette efpèce d’ N ani se 
douce, relâchât la contraction de fes mamelles | 
Dans les terres du cap de Bonne-efpérance, le buffle 

eft de la grandeur du bœuf pour le Corps, mais il a les de 


(mn) J'ai dit aïlleurs que les bufles réufliroïent en France, On vient … 
de tenter de Îles faire multiplier dans le Brandebourg près de Berlin. + 
Voyez la Gazette de France, du 9 juin 1775. - 
(0) FAFREER de l'Arabie , par M. Niébuhr, page 45. 
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jambes plus courtes, la tête plus large: il eft fort re- 
douté. Il fe tient fouvent à la lifière des bois, & comme 
il a la vue mauvaife, il y refte la tête baïffée pour pouvoir 
mieux diflinguer les objets entre les pieds des arbres, 
& lorfqu’il aperçoit à fa portée quelque chofe qui lin- 
quiète, il s’élance deffus en pouffant des mugiffemens 
affreux, & il eft fort difficile d'échapper à fà fureur, il 
eft moins à craindre dans la plaine; il a le poil roux 
& noir en quelques endroits; en en yoit de nombreux 
troupeaux fo 


(0) Note communiquée à M. de Buffon par M. le vicomte de 
Querhoënt. 
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DR TE TE TN RU PART ARE Eu AL UE LU tenait RIRES DO PC ME PAR 0 DE PT EL SR RQ 2 IQ ArRREE 2 52 Î 


A DLL E RE POLN 
À l’article de la Brebis, volume V; &' à celui 
du Mouffion à des Prebis étrangeres, 


volume XI. 


Je donne ici {planche V1) la figure de notre brebis 
commune, parce qu’elle n’a pas été bien rendue dans 
la {pl 11) du cinquième volume de notre Ouvrage. 

Nous donnons aufli les figures / planches vrr & VrI1) 
d’un bélier & d’une brebis dont le deflin m’a été envoyé 
par feu M. Colinfon, de la Société royale de Londres, 
fous les noms de Valachian ram & Valachian eve, c’eft- 
àa-dire, bélier & brebis de Valachie: Comme cet habile 
Naturalifte eft décédé peu de temps après, je n'ai pu 
- favoir fi cette race de brebis, dont les cornes font d’une 
forme aflez différente de celle des autres, eft commune 
en Valachie, ou fi ce ne font que deux individus qui 
fe {ont trouvés par hafard différer de l’efpèce commune 
des béliers & des brebis de ce même pays. 


Nous donnons auffi la figure / planche 1x ) d’un bélier 
que l’on montroit à la foire Saint-Germain, en 1774, 
fous le nom de Bélier du cap de Bonne-efpérance : ce même 
bélier avoit été préfenté au public l'année précédente, 
fous le nom de Bélier du Mogol à groffe queue ; mais nous 
avons fu qu'il avoit été acheté à Tunis, & nous avons 
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jugé que c’étoit en effet un bélier de Barbarie, qui ne 
diffère de celui dont nous avons donné la figure (rome 
XE, plxawrer) que: par la queue qui eft beaucoup : 
plus courte, & en même temps plus plate & plus large 
à la partie fupérieure. La tête eft aufli proportionnellement 
plus grofle, & tient de celle du bélier des Indes; le 
pal pe eft bien couvert de laine, & les jambes font courtes, 
même en comparaïilon de nos moutons; les cornes font 
auffi de forme & de grandeur un peu différentes de celles 
du mouton de Barbarie: nous l’avons nommé Bélier de 
Tunis, pour le diftinguer de l’autre, mais nous fommes 
perfuadés que tous deux font du même pays de Îa 


Barbarie & de races très-voifines /4). à 


[ 


(a) Le bélier de Tunis , diffère de ceux de notre pays, non-feule- 
ment par fa grofle & large gens , mais encore par fes proportions; il 
eft plus bas dé jambe, & fa tête paroït forte & plus arquée que celle : 
de nos béliers: fa lèvre inférieure defcend en pointe au bout de la 
mâchoire & fait le bec-de-lièvre. Ses cornes qui font la volute, vont 
en arrière, elles ont fix pouces mefurées en ligne droite , & dix pouces 
une ligne de circonvolution, fur deux pouces deux lignes de groffeur 
à l’origine ; elles {ont blanches .& annelées de rides comme dans les 
autres béliers. Les cornes qui paflent par - - deffus les oreilles les rendent 
pendantes ; elles font larges & finiflent en pointe. Cet animal domef- 
tique eft fort lameux, Fe tout fur le ventre, les cuifles, le cou & Ia 
queue. Sa laine a plus de fix pouces de long en bien des endroits ; elle 
eft blanche en général, à Pexception qu’il y a du fauve foncé fur les 
oreilles, & que la plus grande partie de Ia tête & Îes pieds font auffi 
d’un fauve foncé ‘tirant fur le brun: ce que ce bélier a de fingulier, 
c’eft Ja queue qui lui couvre tout le derrière ; elle a onze pouces de 
large , fur treize pouces neuf lignes de Tong ; fon épaifleur eft de trois 
pouces onze lignes; cette partie charnue eft ronde & finit en pouie 


Ji] 
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. Enfin nous donnons aufi la figure (pl. x } d’un bél lier 
que l’on montroit de même à la foire Saint- Germain 
en 1774, fous le nom de Morvant de la Chine, Ce bélier 
eft fingulier en ce qu'il porte fur le cou une elpèce dé 
crinière, & qu'il a fur le poitrail & fous le cou de très- 


_{ par une petite vertèbre qui a quatre pouces trois lignes de Iongueur ) 
en pañlant fous le ventre, entre les jambes. ou. tombant tout droit. 
Pour lors le floc de laine du bout de la queue femble toucher à 
terre: cette queue eft comme méplate deflus comme deffous, s’en- 
fonce dans le milieu &.y forme comme une foïble goutière : le deffus - 
de cette queue, & la plus grande partie de fon épaifieur, font couverts 
de grande laine blanche, mais le deffous de cette même queue eft fans 
poil & d’une chair fraiche; de forte que quand on lève cette quene 
on croiroit Voir une partie des feffes d'un enfant. 


La longueur de fon corps mefuré En Higne FOIE" Lu ponte, iineu 
depuis Le bout du mufeau jufqu'à l'anus, eft de... 3 6 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau | 
juiqu'à lomeine des comes, 2... #" 74 nt. 


Longueur de lœil d’un angle à l'autre... ..... # E. A 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux..... 4 du de 
Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. Hi So Ou 
: Longueur des orties "ur, Si RE Su ce | E. 


po a a # Le $° 
Pritanée chûe les oreilles duiles cornes. Nu opt d  1e. 


Diffance entre les deux oreilles, prie en bas... » 4. 6, 


Longueur du cou...................ses I LOe 74 

Circonférence près de ENS ME ne ANUS CPATET 

Hauteur du train de devant. MORE PER ARR PR RE TA VA 7 
‘Hauteur:durtran de :derdiené, Ai lis aol ii amande 


: Circonférence du corps, prife derrière les jambes | 
de devant, 0009 9e, se 60 95e 0 0e 00 0 0e 0.0 is 3° 2 Ge 
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grands poils qui pendent & forment une efpèce de longue 
cravate , mêlée de poils roux & de poils gris, longs d’en- 
viron dix pouces & rudes au toucher. H porte fur le cou 
une crinière de poils droits, aflez peu épaifle, mais qui 
s'étend jufque für le milieu du dos. Ces poils font de 


piéds. pouces. lignes: 


Circonférence à l'endroit le plus gros... .. Mb diet Dei a 
Circonférence devant les jambes de FAP ou on ds 4 
Longueur du tronçon de Ra HUEUR ice de ime Ten le Où 
sh MATE RL A Hein ire mai U. LL: dl 
Longueur du bras Je le coude oi au genou . dr. 9. 
ÉORSUEUT COMME ea lini de Non, 7 
ÉChoteur CN DA, RUN EUR PPT rs 6. 
Circonférence de Ja couronne.. ............ # 4 : EL 


Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou... 1. 4, 6. 
de de la cuifle depuis Ia rotule jufqu’au 


PRO RS ER ner pen Mt lt ana Ua © M | 2. 
Tate du canon depuis le jarret jufqu’au Boulet. u 6 4 
Longueur des etpots Eu Mu babe assseus 2 2a Le 
Hauteur des fabots. AE AR A ER Er a à à 
Longueur depuis ke pince se ss au talon , dans les 
pieds Ge devant bi ours de thon hole wub. Di 
Longueur dans [es pieds de derriere, he MU à La fe 
Longueur des deux fabots , pris enfemble dans les ; 
pieds de devant......,.....,.......e....e 1 M 2 TO 
_ Largeur dans les pieds de‘derriéresis si. mure: nt 9 


Diflance entre les deux fabats....... um. 4 Hire 
Circonférence des deux fabots réunis , prife fur le 

pied de don ia D isa BA és 4 70 9+ 
Circonférence rite fur les pieds de derrière, 4 41. @ : 5x 


Deféription © mefures prifes par M: de Siyes 
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Ja même couleur & confiftance que ceux de ja cravate: 
feulement, ils font plus courts & mélés de poils bruns 
& noirs. La laine dont le corps eft couvert, eft un peu 
frifée & douce au toucher à fon extrémité, maïs elle 
eft droite & rude dans la partie qui avoifine fa peau de 
Panimal; en général elle eft longue d’environ trois pouces 
& d’un jaune- clair ; les jambes font d’un roux - foncé, 
la tête eft tachetée de teintes plus où moins fauves: la 
queue eft fauve & blanche en plus grande partie, & pour 
la forme elle reflemble aflez à la queue d'une vache, 
étant bien fournie de poil vers l'extrémité. Ce bélier eft 
plus bas de jambes que les autres béliers auquel on pour- 
roit le comparer, c’eft à celui des Indes [rome XT, | 
pl xxxIv), qu'il reflemble plus qu’à aucun autre: Son 
ventre eft fort gros & n’eft élevé de terre que de quatorze 
pouces neuf lignes /2). M. de Sève qui a pris les mefures 


{b) Longueur du corps mefuré en ligne droite du | 


pieds. pouces. lignes. 


muleaun E Land. s css sense sen seine te 3 An ir, 
Longueur du corps en ligne fuperficielle. . .... 4. 3. av u 
Hauteur du‘tram de devant... .2.::..+:::5: 2. 9: 9: 

* Hauteur du train de‘derrière: . ... :...,..... 2 HT 
Longueur de Ta tête depuis le bout du mufeau 

jufqu’à l'origine des cornes. .............,... n 8. 7 
Longueur de l'œil d’un angle à Fautre...,..... # notre. 
Diftance entre lesangles antérieurs des yeux. ... 2 19. 
Diftance entre l'angle antérieur & le bout deslèvres. # 6. 7 
Longueur des ofeilles. ne id due de 5 34 | 

A D D en rene. ” 1. 6. 


 Diflance entre les oreilles & les comes. ..,,.... #0 on 7. 
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& donné la defcription de cet animal, ajoute que la 


ES 


pieds, : pouces. lignes. 


* Diftance entre les oreilles, prife en bas... ,..... #” 1. 4. 
Longueur du COM Us ducs so 5e dune ee ce Sn $* | 
Circonférence près la tête 0 ee 2 8 00e ee te « A e Te $° 2. 


Circonférence du corps, prife derrière les jimbes 
de devais nie da drive made d'éite o € ŒMNS s 3° 3? 3 
Circonférence à l'endroit le plus gros......,... 3. 3. 0 


Circonférence devant les jambes de derrière. ... 3. 2, 4 


Longueur du tronçon de la queue......,.,,, 1, 2. 7. 
INR ta nant lo Lrhroiahie tirs Mo de 
Longueur du bras depuis le coude jufqu’au genou. # 9. 1. 
RP M de 0) PA A or EM re l 7e Te 
Longueur du tatibni9 0, °0EuD 5050 4 1. 6. 
Circonférence du paturon. . . ... nids ee us 3 + 
Cisconférence de f& côtronne.........,.,.,. # : $, 10. 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu’au genou... # 9. 7. 


Longueur de la cuifle depuis la rotule jufqu’au 


JATEt eos soon scores. 4 10. I © 


Longueur du canon depuis le jarret jufqu’au boulet. Hi 40 48 
Longueur du pied de devant... ,... 0... NW 4 10, 
Longueur des ergots......,....,..0..se. 1 mo 
Hauteur des PROD dos ss D r. 1 


Longueur depuis a pince jufqu’au talon , dans Les 
pieds de devant.:,...,.......... LES 4 4 715 


Longueur dans les pieds de derrière, ......+. 4 4: 8. 
Largeur des méme Hipda sde nine, eu ri 10 
Diftance entre les deux fabots... ........... 1 ” à 


Circonférence des deux fabots réunis, prife fur les 
pics de OEVUnR tr, JE init I II, À 


Circonférence prife fur les pieds de derrière. .., 1” 9. 6. 
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groffeur de fon ventre le faifoit prendre pour une brebis 
pleine. Les cornes font à peu-près comme celles de nos 
béliers, mais les fabots des pieds ne font point élevés 
& font plus longs que ceux du bélier des Indes. 

Nous avons dit, & nous Île répétons ici, que le 
moufHlon eft la tige unique & primordiale de toutes Îles 
autes brebis, & qu’il eft d’une nature affez robufte pour 
fubfifter dans les climats froids, tempérés & chauds; fon 
poil eft feulement plus ou moins épais, plus ou moins 
long, fuivant les différens climats. Les béliers fauvages 
du Kamtfchatka, dit M. Steller, ont l'allure de la chèvre 
& le poil du renne. Leurs cornes font fi grandes & fi 
groffes, qu'il y en a quelques-unes qui pèfent jufqu’à 
‘vingt-cinq à trente livres. On en fait des vafes, des 
cuillers & d’autres uftenfiles; ils font aufli vifs & auffr 
_dégers que les chevreuils ; ils habitent les montagnes des 
plus efcarpées au milieu des précipices , leur chair eft 
_ délicate ainfi que la graïfle qu’ils ont fur le dos; mais 
c’eft pour avoir leurs fourrures qu’ on fe donne Ia peine 
de les chaffer /c]. | 

Je crois qu’il re actuellement très - peu. ou plutôt 
qu'il ne refte point du tout de vrais mouffions dans File 
de Corfe. Les grands mouvemens de guerre qui fe font 
paflés dans cette île, auront probablement amené leur 
deftruction; mais on ‘y trouve encore des indices de leur 
ancienne exiltence, par là forme même des races de 
brebis qui y. fubfiftent actuellement; il y avoit au Mois 


 {c) Hiftoire générale. des Voyages, tome XX, page 25 2. on 
| | | d'août 
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d’août 1774, UN bélier de Corfe , appartenant à M. le duc 
de la Vrillière; il n’étoit pas grand , même en comparaifon 
d’une belle brebis de France qu’on lui avoit donnée pour 
compagne. Ce bélier étoit tout blanc, petit & bas de 
_ jambes, la laine longue & par flocons; il portoit quatre 
cornes larges & fort longues, dont les deux fupérieures 
étoient les plus confidérables, & ces cornes avoient des 
rides comme celles du moufflon. je 

Dans les pays du nord de l’Europe, comme en Da- 
nemarck & en Norwège, les brebis ne font pas belles, 
_& pour en améliorer l’efpèce, on fait de temps en temps 
venir des béliers d'Angleterre. Dans les îles qui avoifinent 
Ja Norwège, on laïfle les béliers en pleine campagne 


. pendant toute l’année. Ils deviennent plus grands & plus 


° gros, & ont la laine meilleure & plus belle que ceux 
qui font foignés par Îles hommes. On prétend que ces 
béliers qui font en pleine liberté, paflent toujours la nuit 
au côté de l'ile d’où le vent doit venir le lendemain; 
ce qui fert d’avertiflement aux mariniers, qui ont grand 
foin d’en faire l’obfervation /: À 7e 

En Iflande, les béliers , les brebis & les moutons dif. 
 fèrent principalement des nôtres, en ce qu’ils ont prefque 
tous les cornes plus grandes & plus groffes. Il s’en trouve 
plufieurs qui ont trois cornes, & quelques - -uns qui en 
ont quatre, cinq & même davantage: cependant il ne 
faut pas croire que cette particularité foit commune à 


{d) Häftoire Naturelle de la Norwège, par Pontoppidan. al 


étranger, Juin 175 6. 
Supplément. Tome [IL | K 
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toute la race des béliers d’Iflande, & que tous y aient 
plus de deux cornes; car dans un on ete de quatre 
ou cinq cents moutons, On en trouve à peine trois ou 
quatre qui aient quatre ou cinq cornes : on envoie ceux-ci 
à Copenhague comme une rareté, & on les achette en 
Iflande bien plus cher que les autres, ce e feul fuffit 
pour prouver Le ls y font très-rares 102 


_(e) Hifloire générale des Von, “tome + 277 ‘ page | I ge 


Tom, 27. Li | 21. FL pag 74. 
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DES ANNE | QUADRUPÈDES À 


ADDITION 


À l'article du Cochon , volume V, page 99 ; du Sanglier 
du cap Verd, volume XV, page 148 ; du Babirouf[a, 
volume XIT, page 379; € du Pécari ou Tajacu , 
volume X, page 21. 


DIE COL ON 


J E n’ai rien à ajouter aux faits hifloriques que j’ai donnés 
fur la race de nos cochons d'Europe, & fur celle des 
cochons de Siam ou de la Chine, qui toutes trois fe 
mêlent enfemble, & ne font par conféquent qu’une feule 
& même efpèce, quoique la race des cochons d'Europe 
foit confidérablement plus grande que l’autre, par Îa 
groffeur & Îa grandeur du corps; elle pourroit même 
le devenir encore plus, fi on laïffoit vivre ces animaux 
pendant un plus grand nombre d’années dans leur état 
de domefticité. M. Colinfon, de la Société royale de 
Londres, m'a écrit, qu’un cochon engraiflé par les ordres 
de M. Jofeph Leaflarm , & tué par le fieur Meck, boucher 
à Cougleton en Chefler-Slire, peloit huit cents cinquante 
livres, favoir, l’un des côtés trois cents treize livres, 
l’autre côté trois cents quatorze livres ; & la tête, l’épine 
du dos, la graifle intérieure, les inteftins, &c. deux 
cents vingt-trois livres /4). 


a) Lettre de M: Colinfon à à M. de Buffon. ZLondres, 7 0 janvier 
2707: | 
K I] 
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“Du SANGLIER pu CAP VERD. 


Nous avons donné une notice /rome XV, page 148), 
au füujet d’un animal qui fe trouve en Afrique, & que 
nous. avons appelé Sanglier du cap Verd. Nous avons 
dit que par l’énormité des deux défenfes de la mâchoire 
fupérieure , il nous paroifloit être d’une race & peut- 
être même d’une efpèce différente de tous les autres 
cochons, defquels il diffère encore par la longue 
ouverture de fes narines, & par la grande largeur & 
la forme de fes mâichoires ; que néanmoins nous avions 
vu les défenfes d’un fanglier tué dans nos bois de 
Bourgogne, qui approchoiïent un peu de celles de ce 
fanglier du cap Verd, puifque ces défenfes avoient 
environ trois pouces & demi de long, fur quatre pouces 
de circonférence à la bafe, &c. ce qui nous faïoit 
préfumer, avec quelque fondement, que ce fanglier du 
cap Verd, pouvoit être une fimple variété & non, pas 
une efpèce particulière dans le genre des cochons. M. 
Allamand, très-célèbre Profefleur en Hiftoire Naturelle, 
à Leyde, eut la bonté de nous envoyer la gravure de 
cet animal, & enfüite il écrivit à M. Daubenton dans 
les termes füivans : | 

Je crois avec vous, Monfieur, que le fanglier repréflenté dans Îa 
planche que je vous ai envoyée, eft Ie même que celui que vous avez 
défigné par le nom de Sanglier du cap Verd. Cet animal eft encore 
vivant ($ mai 1 767) dans la ménagerie de M. Ie Prince d'Orange. 
Je vais de temps en temps lui rendre vifite, & cela toujours avec un 
nouveau plaifir, Je ne puis me lafer d'admirer [a forme fingulere 
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de fa tête. J'ai écrit au Gouverneur du cap de Bonne-efpérance, 
pour le prier de m’en envoyer un autre, s'il eft poffible, ce que je 
n’ofe pas efpérer, parce qu’au Cap même il a paflé pour un montre, 
tel que perfonne n’en avoit jamais vu de femblable. Si contre toute 
efpérance, il m'en vient un, je l’enverrai en France, afin que M. de 
Buffon & vous, le voyez. On a cherché à accoupler celui que nous 
avons ici avec une truie, mais dès qu’elle s’eft préfentée, il s’eft 
jeté fur elle avec fureur & l’a éventrée. | | 

_ C’eft d’après cette planche gravée, qui nous a été 
envoyée par M. Allamand, que nous avons fait deffiner 
& graver ce même animal dont nous donnons ici la 
figure {planche XI). Nous avons retrouvé dans les 
Miféellanea & les Spicilegia zoologica de M. Pallis, & 
auffi dans les defcriptions de M. Vofimaër, la même 
planche gravée ; & ces deux derniers Auteurs ont chacun 
donné une defcription de cet animal ; auffi M. Allamand, 
par une lettre datée de Leyde, le 31 octobre 1766, 
écrivoit à M. Daubenton, qu'un jeune Médecin établi 
à la Haye, en avoit donné Îa defcription dans un 
Ouvrage qui probablement ne nous étoit pas encore 
parvenu, & qu'il en avoit fait faire la planche. Ce 
jeune Médecin eft probablement M. Pallas, & c’eft à 
lui par conféquent auquel le public a la première obli- 
gation de la connoïfflance de cet animal. M. Allamand 
dit dans la même lettre, que ce qu'il y a de plus 
fingulier dans ce cochon, c’eft la tête; qu’elle diffère 
beaucoup de’celle de nos cochons, fur-tout par deux 
appendices extraordinaires en forme d'oreilles qu'il a 
a côté des yeux. | 
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Nous obferverons ici que le premier fait rapporté par 
M. Allamand, du dédain & de la cruauté de ce fanglier 
envers la truie en chaleur, femble prouver qu’il eft d’une 
efpèce différente de nos cochons. La difconvenance de 
la forme de la tête, tant à l'extérieur qu'à l’intérieur, 
paroît le prouver auffi ; cependant comme il eft beaucoup 
plus voifin du cochon que d’aucun autre animal, & qu’il 
fe trouve non-feulement dans les terres voifines du cap 
Verd, mais encore dans celles du cap de Bonne-efpé- 
rance, nous l’appellerons le Sanglier d'Afrique, & nous 
allons en donner l’hiftoire & la defcription par extrait 
d’après M.* Pallas & Vofmaer. | 

Celui-ci Fappelle Porc à large groin où MON 
d'Afrique, i le diftingue, avec raïfon, du porc de 
Guinée à longues oreilles pointues, & du pécari ou 
tajacu d'Amérique, & aufli du babiroufla des Indes. 

M. de Buffon, dit-il, parlant d'une partie des mâchoires, de 
la queue & des pieds d’un fanglier extraordinaire du cap Verd, 
qu’on conferve dans le cabinet du Roi, dit, qu’il y a des dents de 
devant à ces mâchoires; or elles manquent à notre fujet. 

Et de-là M. Vofmaër infinue que ce n’eft pas le 
même animal; cependant on vient de voir que M. 
Allamand penfe comme moi, que ce fanglier du cap 
Verd, dont je n’avois vu qu’une partie de la tête, fe 
trouve néanmoins être le même porc à large groin, que 

M. Vofmaër dit être inconnu à tous les Naturaliftes. 

M. Tulbagh, Gouverneur du cap de Bonne-efpérance, 
qui a envoyé ce fanglier, a écrit qu'il avoit été pris entre 
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la Caffrerie & le pays des grands Namaquas , à environ 
deux cents lieues du Cap, ajoutant que c’étoit le premier 
de cette efpèce qu’on eût vu en vie. M. Vofmaër reçut 
aufli la peau d’un animal de même efpèce, qui paroifloit 
différer, à plufieurs égards, de celle de Panimal vivant. 


On avoit mis cet animal dans une cage de bois, & 
comme j'étois prévenu, dit M. Vofmaër , qu’il n’étoit pas méchant, 
_je fis ouvrir la porte de fa cage. Il fortit fans donner aucune marque 
de colère; il couroit bondiflant gaiement ou furetant pour trouver 
quelque nouxriture, & prenoit avidement ce que nous lui préfen- 
tions ; enfuite l’ayant laïflé feul pendant quelques momens, je le 
trouvai, à mon retour, fort occupé à fouiller en terre, où non- 
obftant le pavé fait de petites briques bien liées, il avoit déjà 
fait un trou d’une grandeur incroyable, pour fe rendre maître, 
comme: nous Le découvrimes enfuite, d’une rigole très - profonde 
qui pañloit au-deflous. Je le fs interrompre dans fon travail, & ce 
ne fut qu'avec beaucoup de peine , & avec Faide de plufieurs hommes 
qu’on vint à bout de vaincre fa réfiflance, & de le faire rentrer dans 
fa cage, qui étoit à claire-voie. Îl marqua fon: chagrin. par des cris 
aigus & lamentables On peut croire qu’il a été pris jeune dans les 
bois de l'Afrique, car il paroît avoir grandi confidérablement ici ; 
il eft encore vivant (dit l’Auteur dont l’Ouvrage à été imprimé en 
1767). I a très-bien pañlé l'hiver dernier, quoique le froid ait 
été fort rude, & qu’on lait tenu enfermé [a plus grande partie du 
temps. 

IL femble l’emporter en agilité fur les porcs de notre pays, il 
fe laïfle frotter volontiers de la main & même avec un. bâton: il 
femble qu’on lui fait encore plus de plaifir en le frottant rudement: 
c'eft de cette maniére qu'on eft venu à bout de le faire demeurer 
tranquille pour le deffiner. Quand on Pagace ou qu’on le poule, 
il fe recule en arrière faifant toujours face du côté qu'il fe trouve 
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rte & fecouant ou heurtant vivement de la tête. Frs avoir 
été long-temps enfermé, fi on le lâche, il paroît fort gai, il faute & 
donne la chafle aux daims & aux autres animaux, en redreflant Ia 
queue ; qu ‘autrement il porte pendante ; il exhale une forte odeur 
que je ne puis trop comparer, & que jé ne trouve pas défagréable. 
Quand on le frotte de la main, cette odeur approche beaucoup de 
celle du fromage verd; il mange de toutes fortes de graines; fa 
nourriture à bord du vaiffeau étoit le mais & de Ia verdure autant 
qu’on en avoit; mais depuis qu'il a goûté ici de l'orge & du blé 
farazin, avec lefquels on nourrit plufieurs autres animaux de Ia 
ménagerie , il s’eft décidé préférablement pour cette mangeaille , & 
pour les racines d'herbes & de plantes qu’il fouille dans la terre. 
Le pain de feigle eft ce qu ’il aime le mieux, ïl fuit les perfonnes 
qui en ont. Lorfqu'il mange il s'appuie fort en avant fur fes genoux 
courbés, ce qu’il fait auffi en buvant, en humant l’eau de la furface, 
& il fe tient fouvent dans cette pofition fur les genoux des pieds 
de devant. ÎT a l'ouie & l'odorat très-bons, mais il a la vue bornée, 
tant par la petitefle que par la fituation de fes yeux qui lempêchent 
de bien apercevoir les objets qui font autour de lui, les yeux fe 
trouvant non-feulement placés beaucoup plus haut & plus près 
lun de l'autre que dans les autres porcs, mais étant encore à côté 
& en deffous plus ou moins offufqués par deux lambeaux, que 
bien des gens prennent pour de doubles oreilles; il a pis d'intelli- 
gence que le porc ordinaire. 


La tête eft d’une figure affreufe ; Ja forme aplatie & 1 du 
nez, jointe à la longueur extraordinaire de [a tête, à fon large 
groin , aux lambeaux finguliers, aux Rene pointues, 
faillantes des deux côtés de fes yeux, & à fes fortes défenfes, 
tout cela lui donne un aipeet des plus HOEQE 


Dimenfions 
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Dimenfions prifes ( pied du Rhin). 


pieds, pouces. ligne $ 
Longueur du COrps Fe PEN RAP 0.0.0, 
Hauteur du train de devant.. 0000 °9 69° ee 
Hauteur du train de derrière. 040009 + 0e | 


La plus grande épaieus denis NL in. MR Sie 
n …: Ds: 10 
Longueur de la tête jufqu’entre les oreilles. .,,,.,, | 


La moindre épaiffeur du corps près des cuifles.. .,. 


NET 
Largeur de la tête entre les Iambeaux.. .,.,....... Er 
Largeur du groin entre les défenfes, ..,.,...,,,. n 6%. 

ù PE | . 13 
Longueur de QUEUR. soso ose. N TO 


La forme du corps approche aflez de celle de notre cochon 
domeftique. II me paroît plus petit ayant le dos plus aplati en 
deflus, & les pieds plus courts. | 

La tête, en comparaifon de celle des autres porcs, eft difforme, 
tant par la frudture que par fa grandeur. Le mufeau eft fort large, 
aplati & trés-dur. Le nez eft mobile, à côté un peu recourbé vers 
le bas & coupé obliquement. Les narines font grandes, éloignées 
une de l'autre, elles ne fe voyent que quand on foulève Ia tête, 
La lèvre fupérieure eft dure & épaifle à côté, près des défenfes, par- 
deflus & autour defquelles elle eft fort avancée & pendante, formant, 
fur-tout derrière les défenfes, une fraife demi-ovale pendante & 
cartilagineufe qui couvre les coins du mufeau. 


Cet animal n’a point de dents de devant, ni en deflus ni en 
deflous, mais les gencives antérieures font liffes, arrondies & 
dures. : | 

Les défenfes, à la mâchoire fupérieure, font à leur bafe d’un 
bon pouce d’épaiffeur, recourbées & faillantes de cinq pouces & 
demi dans leur ligne courbe, fort écartées en dehors & fe terminant 
en une pointe obtufe; elles font auffi, à côté de chacune, pourvues 
d’une efpèce de raie ou cannelure; celles de la mâchoire inférieure 
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font beaucoup plus petites, moins recourbées, prefque triangulaires 
& ufées par leur frottement continuel contre les défenfes fupérieures, 
elles paroiflent comme obliquement coupées. Il y a des dents mo- 
laires, mais ‘elles font fort en arrière dans le mufeau, & la réfiflance 
de Fanimal nous a empêché de les voir. | 
Les yeux, à proportion de la tête, font petits, placés plus hauts 
dans la tête, & plus près l’un de l’autre & des oreilles que dans le 
porc commun. L'iris eft d’un brun foncé, fur une cornée blanche. 
Les paupières fupérieures font garnies de cils bruns, roides, droits 
& fort ferrés, plus longs au milieu que des deux côtés; les paupieres 
inférieures en font dépourvues. | | 


Les oreilles font affez grandes, plus rondes que pointues, en 
dedans fort velues, de poil jaune; elles fe renverfent en arricre 
contre le corps. Sous les yeux on aperçoit une efpèce de petit fac 
bulbeux ou glanduleux, & immédiatement au-deflous , fe font voir 
deux pellicules rondes, plates, épaiffes, droites & horizontales, que 
j'appelle /zmbeaux des yeux, leur longueur & largeur eft d'environ 
deux pouces un quart. .... fur une ligne droite entre ces pellicules 
& le mufeau, paroît de chaque côté de la tête une protubérance 
dure, ronde & pointue, faillante en dehors. | 


La peau femble fort épaifle & remplie de lard aux endroits ordi- 
maires, mais détendue au cou, aux aines & au fanon: en quelques 
endroits elle paroïît légèrement cannelée, inégale & comme fi [a peau 
fupérieure muoït par intervalles. Sur tout ie corps fe montrent 
quelques poils clair-femés, comme en petite broffe de trois, quatre 
& cinq poils, qui font plus ou moins longs & pofés en ligné droite, 
les uns près des autres. Le front, entre les oreilles, paroît ridé, & 
il eft garni de poils blancs & bruns fort ferrés, qui partant du centre 
s'aplatiffent ou s’abaiflent de plus en plus. De-là, vers le bas du 
mufeau defcend au miliéu de la tête une bande étroite de poils 
noirs & gris, qui partant du milieu, s’abattent de chaque côté de 
Ja tête; du refte ils font clairs-femés, C’eft principalement fur La 
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nuque du cou & fur la partie antérieure du dos qu'il y a le plus 
de foies qui font aufli les plus ferrées & les plus longues, leur 
couleur eft le brun-obfcur & le gris; quelques-unes ont jufqu'à 
fept ou huit pouces de longueur avec l’épaiffeur de celles des porcs 
communs, & fe fendent de même. Toutes ces foies ne font pas 
droites, mais légèrement inclinées. Plus loin, fur fe dos elles s'éclair- 
ciflént & diminuent tellement en nombre, qu’elles laiffent voir par- 
tout la peau nue. Du refle, Tes flancs, le poitrail & le ventre, les 
ôtés de la tête &.le cou, font garnis de petites foies blanches. 

Les pieds font conformes à ceux de nos porcs, divifés en deux 
ongles pointus & noirs. Les faux onglets pofent aufli à terre, mais 
font pendans la plupart du temps. La queue eft nue, perpendicu- 
lairement pendante, rafe & fe termine prefque en pointe. Les 
teflicules font adhérens à la peau du ventre entre les cuiffles; le 
prépuce eft fort vafte au bout. He 

La couleur de l'animal eft noiratre à Ja tête, mais d’un gris- 
roux clair fur le refte du dos & du ventre. | 

Comparé avec la peau d’un autre fujet de même efpèce , & venu 
de même du cap de Bonne-efpérance, M. Vofmaër a remarqué 
que la tête de ce dernier étoit plus petite & le mufeau moins 
large. Îl Jui manquoit les deux lambeaux fous Îles yeux ; cependant 
on y voyoit de petites éminences qui en paroifloient être les bafes 
ou principes, mais il n’y avoit point ces protubérances rondes & 
pointues qui font placées en ligne droite, entre ces lambeaux des 
yeux & le mufeau; en revanche les défenfes font beaucoup plus 
grandes ; les fupérieures qui ont des deux côtés une profonde foffette- 


€ 


ou cannelures , & qui fe terminent en pointes aiguës, fortant de plus. 
de fix pouces & demi des côtés du mufeau, & les inférieures de deux: 
pouces & demi; celles-ci par leur frottement contre Îles premières, 
font obliquement ufées & par-là fort aiguës. La grandeur des 
défenfes du dernier fujet, montre aflez que cette peau ne peut 
être d’un jeune animal. Au refte, je n'ai trouvé aucune différence 
aux pieds: 


"1 
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M. Vofmaër termine ainfi cette defcription, & foup- 
çonne que ces différences qu’il vient d'indiquer, peuvent 
provenir de la différence du fexe. Pour moi je ne fuis 
pas encore convaincu que ce fanglier d’Afrique, malgré 
la première répugnance qu'il a marqué pour la truie qui 
lui a été préfentée, ne foit une fimple variété de notre 
cochon d'Europe. Nous voyons fous nos yeux cette 
même efpèce varier beaucoup, en Afie, à Siam & à fe 
Chine; & les groffes défenfes que j’ai trouvées fur une 
iète énorme d’un fanglier, tué dans mes propres bois, 
il y a environ trente ans, défenfes qui étoient prefque 
aufli grofles que celles du fanglier du Cap, me laiffent 
toujours dans l'incertitude, fi ce font en effet deux efpèces 
différentes ou deux variétés de la même efpèce, produites 
par la feule influence du climat & de la nourriture. 

Au refle, je trouve une note de M. Comerfon; 
dans laquelle il eft dit, que l’on voit à Madagafcar, des 
cochons fauvages, dont la tête depuis les oreilles juf- 
qu'aux yeux eft de la figure ordinaire, mais qu’au-deffous 
des yeux eft un renfort qui va en diminuant jufqu’au 
+bout du groin, de manièré qu'il femble que ce foit 
deux têtes, dont la moitié de l’une eft enchäffée dans 
l’autre; qu’au refte, la chair de ce cochon eft glaireufe 
& a peu de goût. Cette notice me fait croire que 
l’animal que j'ai d’abord indiqué fous le nom de Sanglier 
du cap Verd, parce que la tête nous ayoit été envoyée 
des terres voifines de ce Cap; qu’enfuite je nomme 


Sanglier d'Afrique, parce qu'il exifte dans les terres du 
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cap de Bonne -efpérance, fe trouve auffi dans l’île de 
: Madagafcar. | 

Dans le temps même que je revoyois la feuille pré- 
cédente & que j’en corrigeois l'épreuve pour l’impreffion, 
il m’eft arrivé de Hollande une nouvelle Édition de mon 
Ouvrage fur l’Hiftoire Naturelle, & j'ai trouvé dans le 
quinzième volume de cette édition, des additions très- 
importantes , faites par M. Allamand, dont je viens de 
parler. Quoique ce quinzième volume foit imprimé à 
_Amfterdam en 1771, je n’en aï eu connoiffance qu'au- 
jourd’hui 23 juillet 1775, & j'avoue que c’eft avec Ja 
plus grande fatisfaétion que j’ai parcouru l'édition entière 
qui eft bien foignée à tous égards ; j'ai trouvé les notes 
& les additions de M. Allamand, fi judicieufes & fi bien 
écrites, que je me fais un grand plaifir de les adopter: 
je les inférerai donc dans ce Volume de fupplément, 
à la fuite des articles auxquels ces obfervations ont rap- 
port. Je me ferois difpenfé de copier ce que Ponvient 
de lire; j’aurois même évité quelques recherches pénibles 
& plufeurs difcuflions que j'ai été contraint de faire, 
fi j'avois eu plus tôt connoiïffance de ce travail de M. 
Allamand. Je crois que l’on en fera aufli faisfait que 
moi, & je vais commencer par donner ici ce que ce 
favant homme a dit au fujet du fanglier d'Afrique, 
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MA DDETIO N:,x 
De l'Éditeur hollandois (M. le Profefleur 
AI amand). 


2DI. SANGLIER D 'AFRIQUE* 
| D ANS lhifloire que M. de Bifon nous à donnée du ho (a), 


ila démontré que cet animal échappe à toutes les méthodes de ceux. 
qui veulent réduire les productions de la Nature en clafles & en 
genres, qu'ils diffinguent par des caractères tirés de quelques-unes 
de leurs parties. Quoique les raifons, par lefquelles il appuie ce 
qu’il avance, foient fans replique, elles auroient acquis un nouveau 
degré de force, s’il avoit conau l'animal repréfenté dans la pl I (D) 


C’eft un fanglier qui a été envoyé en 176$, du cap de Bonne- 
efpérance à [a ménagerie du prince d'Orange, & qui jufqu’alors a 
été inconnu de tous les Naturalifles. Outre toutes les fingularités 
qui font de notre cochon d'Europe, un animal d’une bus ifolée , 
celui-ci nous offre de nouvelles anomalies, qui le diflinguent de tous 
les autres du même genre; car non-feulement il a [a tête différem.. 
ment figurée, mais encore il n’a point de dents incifives, d’où la 
plupart des Nomenclateurs ont tiré les caractères diftindifs de cette 
forte d'animaux, quoique leur FOUR ne je point conflant dans 
nos cochons domeftiques. | A ee des train 


M. Tulbagh, Gouverneur du cap de Bonne-efpérance : qui ne 


* Hift. Nat. &c. Édition de Hollande. Amfterdam, chez J. H. Schneider, 
ën-4. à deux colonnes, 1771, rome XV, pages 45 èT Juiv. 

(a) Voyez le tome V de cet Ouvrage, édition de Hollande, page 45 

(b) Nota, Cette planche z"* de M. Allamand, eft la même DR la planche x1 
de ce volume. 
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perd aucune occafon de raffémbler, & d'envoyer en Europe tout 
ce que la contrée où il habite fournit de curieux, eft celui à qui 
l’on eft redevable de ce fanglier; dans la lettre dont il l’accompagna 
il marquoit qu'il avoit été pris fort avant dans les terres, à environ 
deux cents lieues du Cap, & que c'étoit le premier qu'on y eut 
vu vivant. Cependant il en a envoyé un autre l’année paflée, qui 
vit encore; & en 1757, il en avoit envoyé une peau, dont on 

pu conferver que Îa tête: ce qui femble indiquer que ces 
animaux ne font pas rares dans leur pays natal. Je ne fai fi c'eft 
d'eux que Kolbe a voulu parler, quand il dit (c) « on ne voit qué 
rarement , des cochons fauvages, dans les contrées qu'occupent les 
Hollandois : comme il n’y a que peu de bois, qui font leurs retraites 
ordinaires, ils ne font pas tentés d’y venir. D'ailleurs les lions, Îes 
tigres & autres animaux de proie [es détruifent ft bien, qu'ils ne 
fauroient beaucoup multiplier. » 


Comme il n’ajoute à cela aucune defcription, on n'en peut rien 
conclure, & enfuite il range au nombre des cochons du Cap, le 
orand fourmillier ou le tamandua, qui eft un animal d'Amérique, 
qui ne reflemble en rien au cochon. Quel cas peut-on faire de ce 
que dit un Auteur auf mal inftruit ! 


Notre fänglier Africain reflemble à celui d'Europe par le corps, 
| mais il en diffère par la tête, qui eft d’une groffeur monftrueufe; ce 
qui frappe d’abord les yeux, ce font deux énormes défenfes qui 
fortent de chaque côté de Ia mâchoire fupériéure, & qui font 
dirigées prefque perpendiculairement en haut. Elles ont près de 
fept pouces de longueur, & fe terminent en une pointe émouflée. 


Deux femblables dents, mais plus petites, & fur-tout plus minces 


dans leur côté intérieur, fortent de [a mâchoire inférieure, & s’ap- 
pliquent exactement au côté extérieur des défenfes fupérieures, 
quand la gueule eft fermée: ce font-R de puiflantes armes dont il 


(c) Voyez fa defcription du cap de Bonne-efpérance, tome IT, page 47, 
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peut fe fervir utilement dans le pays qu'il habite , où il ef vrais 
femblablement expofé fouvent aux attaques des bêtes carnafhères. 

Sa tête eft fort large & plate par- devant; elle fe termine en un 
ample boutoir, d’un diamètre prefque égal à la largeur de la tête, 
& d’une dureté qui approche de celle de [a corne ; il s’en fert comme 
nos cochons pour creufer la terre ; fes yeux font petits & placés 
fur le devant de la tête, de façon qu’il ne peut guère voir de côté, 
mais feulement devant foi; ils font moins diftans l’un de l’autre &. 
des oreilles que dans le fanglier Européen: au-deflous eft un enfon- 
cement de la peau qui forme une efpèce de fac très-ridé; fes oreilles 
font fort garnies de poil en dedans. Un peu plus bas, prefque à 
çôté des yeux, la peau s'élève & forme deux excroiflances qui, vues 
d’une certaine diftance, reffemblent tout-à-fait à deux oreilles: 
elles en ont la figure & la grandeur, & fans être fort mobiles, elles 
forment sie un même plan avec le devant de Ia tête: au-deffous, 
entre ces excroiflances & les défenfes, il y a une grofle verrue à 
chaque côté de la tête: on comprend aifément qu’une telle confr- 
guration doit donner à cet animal une phyfionomie très-fingulière, 
Quand on le regarde de front, on croit voir quatre oreilles, fur 
une tête qui ne reflemble à celle d’aucun autre animal connu, 
& qui infpire de a crainte par la grandeur de ces défenfes. M." 
Pallas /d) & Vofmaér /e), qui nous en-ont donné une bonne 
defcription, difent, qu'il étoit fort doux & très-apprivoifé quand 
il arriva en Hollande; comme il avoit été plufieurs mois fur un 
vaifleau, & qu'il avoit été pris aflez jeune, il étoit prefque devenu 
domeftique; cependant fi on le pourfuivoit , & s’il ne connoifloit 
pas les gens, ïl fe retiroit lentement en arrière, en préfentant le 
front d’un air menaçant, & ceux-là même qu'il voyoit tous les 
jours devoient s’en défier. L° homme à à qui la garde en étoit confiée 


(d) Voyez P. g Mifécllanea glgica: & jufdern Spicilegia zoolgica. 
Fafciculus fecundus. 


{e) Voyez Befchryving van een Africzaufch Breedfnentig Varken > door 
À, Vofmaër, * 
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en a fait une trifte expérience: cet animal fe mit un jour de mauvaife 
humeur contre lui, & d’un coup de fes défenfes, il lui fit une 
 Jarge bleffure à la cuifle, dont il mourut le lendemain. Pour pré- 
“venir de pareils accidens dans Îa fuite, on fut obligé de l’ôter de 
la ménagerie, & de le tenir dans un endroit renfermé, où perfonne 
ne pouvoit en approcher. II eft mort au bout d’une année, & fa 
dépouille fe voit dans le cabinet d’'Hiftoire Naturelle du prince 

d'Orange. Celui qui la remplacé, & qui eft actuellement dans la 
même ménagerie, eft encore fort jeune, fes défenfes n’ont guère 
plus de deux pouces de longueur. Quand on le laïfle fortir du 
lieu où on le renferme, il témoigne fa joie par des bonds & des 
fauts, & en courant avec beaucoup plus d’agilité que nos cochons; 
il tient alors fa queue élevée & fort droite. C’eft pour cela fans 
doute que les habitans du Cap , lui ont donné Ie nom de Hartipoper, 
ou de coureur. | 


On ne peut pas douter que cet animal ne fre un genre très- 
diftinct de ceux qui ont été connus jufqu’à préfent, dans la race des 
cochons: quoïqu'il leur reflemble par le corps, le défaut de dents 
incifives, & la fingulière configuration de fa tête, font des caractères 
diftinétifs trop marqués pour qu’on puifle les attribuer aux chan- 
gemens opérés par le climat, & cela d'autant plus qu'il y a en 
Afrique des cochons qui ne différent en rien des nôtres, que par 
la taille quiæft plus petite. Ce qui confirme ce que je disici, c’eft 
qu’il ne paroît pas qu'il puifle multiplier avec nos cochons. Du 
moins a-t-on lieu de le préfumer par l'expérience qu’on en 2 faite. 
On lui donna une truie de Guinée; après qu’il l’eut flairée pendant 
quelque temps, il la pourfuivit jufqu’à ce qu’il [a tint dans un endroit 
d'où elle ne pouvoit pas s'échapper, & là il l’'éventra d’un coup 
de dents. Il ne fit pas meilleur accueil à une truie ordinaire qu’on 
lui préfenta quelque temps après; il la maltraita fi fort, qu'il fallut 
bientôt la retirer pour lui fauver Ia vie. 


IT eft étonnant que cet animal, qui, comme je l'ai remarqué, 


Supplément, Tome IIL 
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paroît n'être pas rare dans Les lieux dont if eft originaire , n'ait point 


été décrit par aucun Voyageur, où que s'ils en ont parlé, ce foit 


ÿ 


en termes fi vagues, qu'on ne peut sen former aucune idée, 
Flacourt (f), dit, qu'il y a à Madagafcar des fangliers qui ont 
deux cornes à côté du nez, qui font comme deux callofités, & que 
ces animaux font prefque aufli dangereux qu’en France. M. de 


Buffon fg), croit qu'il s’agit dans ce paflage du babiroufla, & 


peut-être a-t-il raifon, peut-être aufli y eft-il queftion de notre 
fanglier: ces cornes qui reflemblent à deux callofités » peuvent 
aufli-bien être les défenfes de ce fanglier que celles du babirouffa, 
mais très-mal décrites; & ce que Flacourt ajoute, que çes animaux 
font dangereux, femble mieux convenir à notre fanglier Africain. 
M. Adanfon (4), en parlant d’un fanglier qu'il a vu au Sénégal, 

s'exprime en ces termes, « j'aperçus, dit-il, un de ces énormes 
fangliers, particuliers à l'Afrique, & dont je ne fache pas qu'aucun 


 Naturalifie aït encore: parlé. IF étoit noir comme Je fanplier d'Eu- 


rope, mais d’une taille infmiment plus haute. Il avoit quatre grandes 


défenfes, dont les deux fupérieures étoient récourbées en demi- 


cercle vers le front, où elles imitoient les cornes que. portent 
d’autres animaux. » M. de Buffon fuppofe encore que M. Mesure | 
a voulu parler du babirouffa, & fans fon autorité, je ferois porté à 

croire que cet Auteur a indiqué notre fanglier ; car je ne sn 
pas comment il a pu dire qu'aucun Naturalifie n’en a.parlé, s’il a 
eu le babirouffa en vue; il eft trop verfé dans l'Hifioire Naturelle , 
pour ignorer que cet animal a été fouvent décrit, & qu’on trouve , 


la tête de fon fquelette dans prefque tous les cabinets de l'Europe. 


Mais peut-être auflf y a t-il en Afrique une autre efpèce de 
fanglier qui ne nous eft pas encore connue, & qui et celle qui a 
été aperçue par M. Adanfon. Ce ga me le fait Sr cf 


{f) Hoi de le grande. le de: Mobrat) PASE TS 2. 
e) Voyez tome XII de cet Ouvrage, édition de Hollande ) page. 178: 
{th Hifioire Naturelle du Den 1 Adanfon, > page 7e du He 
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Ja defcription que M. Daubenton a donnée, d’une partie des 
mächoires d’un fanglier du cap Vert: ce qu’il en dit pronve clai- 
rement qu'il diffère de nos fangliers, & feroit tout-à-fait applicable 
à celui dont il eft ici queltion, s'il n’y avoit pas des dents incifives 
dans chacune de ces mâchoires. 

Je foufcris bien volontiers à la plupart des réflexions 
que fait ici M. Allamand; feulement je perfifte à croire, 
comme il l’a cru d’abord lui-même, que le fanglier du 
Cap dont nous avons parlé, & des mächoires duquel 
M. Daubenton a donné la defcription, eft le même 
animal que celui-ci, quoiqu'il n’eût point de dents 
incifives; il n’y a aucun genre d’animaux où l’ordre & 
de nombre des dents varient plus que dans le cochon. 
Cette différence feule ne me paroït donc pas fuffante 
pour faire deux efpèces diftinétes du fanglier d’Afrique, 
& de celui du cap Vert, d'autant que tous es autres 
caractères de la tête paroiffent être les mêmes. 


Div BABIROUSSA. 


Nous n’avons donné {Volume XII, page 379) 
que les faits hiftoriques relatifs au babiroufla, & la def- 
cription de fa tête dépouillée des chairs {pl XLVIr1I), 
nous donnons ici {planche X11) la figure de cet animal 
d’après deux efquifles, dont l’une nous a été donnée par 
M. Sonnerat, Correfpondant du Cabinet du Roi, où 
l'animal étoit repréfenté debout, & l’autre qui m’a été 
envoyée d’Angleterre par M. Penant, où l'animal étoit 
-couché fur le ventre ; Cette dernière efquifle envoyée 
M i 
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par M. Penant, étoit furmontée de l’ infeription fuivante: 
Un babirouffa de l'ile de Banda, deffiné d’ aprés nature ; [a 
couleur ef? noirätre ; 1l croit en grandeur comme le plus grand 
cochon, à [a chair eff très-bonne à manger. Notre defli- 
nateur ayant combiné ces efquifles, en a fit un deffin 
d’après lequel on a gravé la planche XII qui ne pêéut pas 
être exacte, mais qui du moins donne une idée aflez 
jufte de la forme du corps & de la tête de cet animal. 


Du PÉCARI ou. TAJACU. 


 M.dela Bbrde dit, dans es Nains. qu ‘1 y à 
deux efpèces de pécari à Cayenne, bien diflinées & qui 
| ne fe mêlent ni ne s’accouplent enfemble. La plus groffe- . 
elpèce, dit - il, a le poil de la mâchoire blanc, & des 
deux côtés de la mâchoire, il Y: a une tache ronde de 
poils blancs, de la grandeur d’un petit écu; le refte du 
corps eft noir; l'animal pète. environ cent livres. La plus 
petite efpèce a le poil roux, & ne pèfe ordinairement 
que foixante livres. | 

! C'eft la grande efpèce dons nous avons donné la 
-defcription & les figures, rome X, pl. 111 & 1V: & à 
J’égard de la petite efpèce, nous ne croyons pas que. 
cette différence dans la couleur du poil & la grandeur | 


du corps, dont parle M. de la Borde, puiffe être autre Hi 


chofe qu'une variété produite par l'âge ou par autre ou 
circonftance accidentelle. Le on 
M. de la Borde dit néanmoins , que ceux de. à Fos ci 
| grue efpèce ne courent . comme ceux de la peut x 
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après les chiens & Îles hommes; il ajoute que les deux 
efpèces habitent les grands bois, qu’ils vont par troupes 
de deux ou trois cents. Dans le temps des pluies ils 
habitent les montagnes, & lorfque le temps des pluies 
_eft paflé, on les trouve conftamment dans les endroits 

bas & marécageux. Ils fe nourriflent de fruits, de graines, 

de racines, & fouillent aufli les endroits boueux pour en ; 
tirer des vers & des infeétes. On les chaffe fans chiens 
& en les fuivant à la pifte. On peut les tirer aifément 
& en tuer plufieurs, car ces animaux au lieu de fuir { 
raflemblent, & donnent quelquefois le temps de recharger 
& de tirer plufieurs coups de fuite. Cependant ils pour- 
fuivent les chiens & quelquefois les hommes : il raconte 
qu’étant un jour à la chafle de ces animaux avec plufieurs 
autres perfonnes, & un feul chien qui s’étoit, à leur afpect, 
réfugié entre les jambes de fon maître, fur un rocher où 
tous les chaffeurs étoient montés pour fe mettre en füreté, 
ils n’en furent pas moins inveftis par la troupe de ces 
cochons, & qu'ils ne cefsérent de faire feu fans pouvoir 
les forcer à fe retirer, qu'apres en avoir tué un grand 
nombre. Cependant, dit-il, ces animaux s’enfuient lorf- 
qu’ils ont été chaffés plufieurs fois. Les petits que l’on 
prend à la chafle s’apprivoifent aïfément, mäis ils ne 
veulent pas fuivre les autres cochons domeftiques, & ne 
fe mêlent jamais avec eux. Dans leur état de liberté ils fe 

tiennent fouvent dans les marécages & traverfent quelque- | 
fois les grandes rivières , ils font beaucoup dé ravages dans 
les plantations; leur chair, dit-il, eft de meilleur goût, 
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mais moins tendre que celle des cochons domeftiques , 
elle reffemble à celle du lièvre & n’a ni lard ni graifle. Ils 
ne font que deux petits, mais ils produifent dans toutes 
es faïlons. Il faut avoir foin, lor(qu’ on les tue, d’ôter 
la glande qu’ils ont fur le dos, cette glande répand une 
odeur fétide qui donneroit un mauvais goût à la viande. 
M. de la Borde parle d’une autre efpèce de cochon 
qui fe nomme Para, & qui fe trouve également dans le 
continent de la Guyane; je vais rapporter ce qu'il en 
dit, quoique j'avoue qu'il foit difhcile d’en tirer aucune 
Sen bah je le cite dans la vue que M. de la Borde 
“lui-même ou quelqu’autre Obféervateur pourra nous 
donner des renfeignemens plus précis, & des defcriptions 
un peu plus détaillées. 

Le patira eft de [a groffeur du pécari de [a petite efpèce; il en 
diffère par une ligne de poils blancs qu’il a tout le long de l’épine 
du dos, depuis le cou jufqu’à la queue. 

Il vit dans les grands bois, dont il ne fort point: ces animaux 
ne vont jamais en nombreufes troupes, mais feulement par familles. 
Ils font cependant très-communs, ne quittent pas leur pays natal. 
On les chafle avec des chiens, ou même fans chiens fi l’on ne 
veut pas s’en fervir. Quand les chiens les pourfuivent, ils tiennent 
ferme, & fe défendent courageufément. Ils fe renferment dans des 
trous d'arbres ou dans des creux en terre que les tatous-cabaflons 
ont creufés, mais ils y entrent à reculons & autant qu’ils peuvent 
_ytenir, & fi peu qu'on les agace ils fortent tout de fuite. Et pour 
les prendre à leur fortie, on commence par faire une enceinte avec 
du branchage, enfuite un des chaffeurs fe porte fur le trou, une 
fourche à la main pour les faifir par le cou à mefure qu’un autre 
chafleur les fait fortir, & les tue avec un fabre. 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES.  9$ 

S'il n’y en a qu'un dans un trou, & que le chaffeur n’ait pas le 
temps de le prendre, il en bouche Ia fortie & eft für de retrouver 
le lendemain fon gibier. Sa chair eft bien fupérieure à celle des 
autres cochons ; on les apprivoife aïifément lorfqu’on les prend petits, 
mais ils ne peuvent fouffrir les chiens qu'ils attaquent à tous momens. 
Ïls ne font jamais plus de deux petits à la fois, & toutes les faifons 
de l'année font propres à leur génération. Ils fe tiennent toujours 
dans des marécages à moins qu’ils ne foient tout-à-fait inondés. 

Le poil du patira n’eft pas fi dur que celui du fanglier ou même 
du cochon domeftique, ce poil eft comme celui du pécari, doux 
& pliant. Les patiras fuivent leur maître lorfqu'ils font apprivoifés; 
ils fe laïflent manier par ceux qu'ils connoiffent, & menacent de ls 
tête & des dents ceux qu’ils ne connoiflent pas. 
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A articles des Chèvres, vol. V: ÉnelanE si 
grandes Ca prrites y volume XIL 
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pros AN rapporte que 1e cha But à en . 
Norwège en fi grande quantité, que dans le feul port 
_ de Berguen, on embarque tous les ans jufqu”è a quatre. 
_vingts mille peaux de boucs non apprêtées, fans compter 
_ celles auxquelles on a déjà donné {a façon. Les chèvres 
conviennent en efiet beaucoup à la nature de ce pays: 
elles vont chercher leur nourriture jufque fur les mon- 
| tagnes les plus efcarpées. Les mâles font fort courageux , 
-äbine craignent, pas un loup feul, & ils aident même les 
chiens à déide le A A 


Du BOUC DE Jura 


Nous donnons. ei: ( planche XIIL) la figure pin 
bouc de Juda où Juda, qui : nous à paru avoir quelques : 
différences avec celui que nous avons donné Yo/ XIT, 
pl. xx. M. Bourgelat l’avoit vivant à l'École vété- 
‘rinaire, &il en conférve encore la dépouille dans fon 


_ beau cabinet d’Anatomie zoologique. Ce bouc étoit us 


a) Hiftoire Nid de la Ai a at par Pontoppidan. Joural 0 


étranger Juin 1756: | 
confidesbiement 
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confiderablement plus grand de corps que celui de 
notre planche X X ; il avoit deux pieds neuf pouces de 
longueur , fur un pied fept pouces de hauteur, tandis que 
l’autre n’avoit que vingt-quatre pouces & demi, fur dix- 
fept pouces de hauteur; la tête & tout le corps {ont 
couverts de grands poils blancs, le bout des narines 
noir; les cornes fe touchent prefque en naïflant, s’é- 
cartant enfuite, & font beaucoup plus longues que celles 
du premier bouc , auquel celui-ci reflemble par les pieds 
& par les fabots qui font fort courts. Ces différences 
ont trop légères pour féparer ces deux animaux que 
nous croyons être tous deux des variétés de la même 
efpèce. . | 

… Nous avons parlé {Volume V, page 71) des chèvres 
de Syrie à oreilles pendantes, qui font à peu-près de Îa 
grandeur de nos chèvres, & qui peuvent produire avec 
elles, même dans notre climat: mais il exifte à Mada- 
gafcar une chèvre confidérablement plus grande, & qui 
a aufli les oreilles pendantes, & fr longues, que lorf- 
qu’elle defcend, les oreilles [ui couvrent les yeux, ce 
qui l’oblige à un mouvement de tête prefque continuel 
pour les jeter en arrière; en forte que quand on {a 
pourfuit elle cherche toujours à grimper & jamais à 
defcendre. Cette indication qui nous a été donnée par 
M. Comerfon, eft trop fuccincte pour qu’on puiïfle dire, 
fi cette chèvre eft de la même race que celle de Syrie, 
ou fi c’eft une race différente qui auroit également les 
oreilles pendantes. | 

Supplémenr. Tome LIT N 
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M. le vicomte de Querhoënt nous a communiqué | 
la note fuivante : 


Les chèvres & les cabrits qu’on a lâchés à l’ile de PAfcenfion, 
y ont beaucoup multipliés; mais ils font fort maigres, fur-tout dans 
la faifon sèche. Toute l’île eft battue des fentiers qu'ils ont faits; 
ils fe retirent la nuit dans les excavations des montagnes; ïls ne font 
pas tout-à-fait aufli grands que les chèvres & les cabrits ordinaires; 
ils font fi peu vigoureux, qu’on les prend quelquefois à la courfe; 
ils ont prefque tous le poil d’un brun foncé. 


DE 14 GRIMA 


Aux faits hiftoriques que nous avons pu recueillir 
fur cet animal, nous n’avons joint que la figure de deux 
rêtes , l’une décharnée, & l’autre couverte d’une partie 
de la peau {Volume XII, pl. xL1, fig. 2 & 3). M" 
Vofmaër & Pallas, ont donné depuis des defcriptions 
de ce joli animal, avec une bonne figure que nous avons 
fait copier, & que nous donnons ici {planche XIV). 
Nous remarquerons que les têtes de la grimm qui font au 
Cabinet du Roï, ont les cornes un peu courbes en avant 
a leurs extrémités, au lieu que les cornes de [a grimm 
de M.* Vofinaër & Pallas, font au contraire un peu 
courbes en arrière dans leur longueur. Les oreilles de 
{a grimm qui eft au Cabinet du Roï, font rondes à leurs 
extrémités, au lieu que dans la figure donnée par M.° 
Pallas & Vofmaër, ces mêmes oreilles finiflent en pointe. 
Séroit-ce variété de nature ou incorrettion de deffin? 
La grimm de M.° Vofimaër & Pallas, a le bout du nez 
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noir, & une bande noire qui s'étend depuis le nez 
le long du chanfrein, & finit au bouquet ou à l’épi de 
poils qui eft placé fur le haut du front. La tête qui eft 
au Cabinet du Roï, n’a point cette bande noire fur le 
chanfrein; ces légères différences n’empêchent pas que 
ce ne foit le même animal, & nous allons donner ici 
un extrait de la defcription qu’en fait M. Vofmaër. 


Il appelle cet animal petit Bouc damoifeau de Guinée ; 
apparemment à caufe de fa gentilleffe & de l’élégance 
de fa figure, mais le nom ne fait rien à la chofe, & 
nous lui conférverons celui de chèvre de grimm , parce 
qu'il eft connu fous ce nom de tous les Naturaliftes. 


L'animal étoit mâle, dit M. Vofmaër, il eft des plus jolis & des 
plus mignons qu’on puifle voir; il fut envoyé de Guinée en Hol- 
lande avec treize autres de même efpèce & des deux fexes, dont 
douze moururent pendant le voyage, & de ce nombre furent toutes 
les femelles, en forte qu’il ne refta que deux mâles vivans, que 
lon mit dans la ménagerie de M. le Prince d'Orange, où lun des 
deux mourut bientôt, pendant l'hiver 1764. Suivant nos infor- 
mations, les femelles de cette efpèce ne portent point de cornes. 
Ces animaux font d’un naturel fort timide; le bruit, & fur-tout 
le tonnerre les effraie beaucoup. Lorfqu’ils font furpris, ils marquent 
leur épouvante en foufflant du nez fubitement & avec force. 

Celui qui eft encore vivant dans la ménagerie de M. le Prince 
d'Orange, (en 1766) étoit d’abord fauvage, mais il eft devenu , avec 
le temps, affez privé; il écoute quand on l'appelle par fon nom 
T etje, & en lapprochant doucement avec un morceau de pain, il 
fe faille volontiers gratter la tête & le cou. If aime la propreté, 
au point de ne jamais fouffrir aucune petite ordure fur tout fon 
corps, {e grattant fouvent à cet eflet de l’un de fes pieds de derrière, 


N ji 
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& c’eft ce qui lui a fait donner ici le nom de Zeje , dérivé de Tettie, 
c’eft-à-dire, net ou propre ; cependant fi on le frotte un peu long- 


temps fur le corps, il s'attache aux doigts une pouflière blanche, 
comme celle des chevaux qu'on étrille, 


Cet animal eft d’une extrême agilité, & DA il eft en repos, 
il tient fouvent un de fes ‘pieds de devant élevé & recourbé, ce 
qui lui donne un air très-agréable. On le nourrit avec du pain 
de feigle & des carottes, il mange volontiers aufli des pommes de: 
terre: F eft ruminant, & il rend fes excrémens en aire: pelotes, 
dont le volume eft fort confidérable, relativement à fa taille . : 
Le D." Herman Grimm a dit, que l'humeur ; jaunatre, 
grafle & vifqueufe qui fuinte fur les cavités ou enfonce- 
_ mens que porte cet animal au-deflous des yeux, a une 
odeur qui participe du caftoreum & du mufc. M. Vofmaër 
obferve que dans le fujet vivant qu il décrit, il n’a pu 

découvrir la moindre odeur dans cette maticre vifqueufe, 
& il remarque, avec raïfon, que la figure donnée par 
Grimm, eft défeélueufe à tous égards, repréfentant fur 
le devant de la tête une touffe de poils qui n’y eft pas, 
& fon fujet, qui étoit femelle, n’ayant point de cornes; 
au lieu que le nôtre, dit M. Vofmaër, qui eft mâle, en à d’aflez 
grandes à proportion de fa taille: & au lieu de cette haute & droite 
touffe de poils, il a feulement entre Iles cornes un petit bouquet de 
poils qui s’élève un peu en pointe. IT eff à très-peu prés dé la oran- 
deur d’un chevreau de deux mois quoiqu'àgé probablement 
de trois ou quatre ans; je crois devoir faire cette ob-. 
{ervation, parce qu ‘il avoit été envoyé avant l'hiver 1764, 
& que M. Vofmaër a publié fa defcription en 176%). 
Îl a les jambes fines & trés-bien aflorties à fon coïps; la tête belle & 
reflemblant aflez à celle d’un chevreuil ; Fil vif & plein de feu; le. 
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nez noir & fans poil, mais toujours humide; Îes narines en forme 
de croiffant alongé; les bords du mufeau noirs; la lèvre fupérieure 
fans être fendue, paroît divifée en deux lobes; le menton a peu 
de poil, mais plus haut il y a de chaque côté une efpèce de 
petite mouflache, & fous le gofer un poireau garni de poil, 


(ce qui rapproche encore cet animal du genre des 
chèvres, dont la plupart ont de même fous le cou des 
efpèces de poireaux garnis de poils ). 


La langue eft plutôt ronde qu’oblongue ou pointue. .... Les 
cornes font noires, finement fillonnées du haut en bas, & longues 
d'environ trois pouces, droites fans la moindre courbure, & fe 
terminant par le haut en une pointe affez aiguë. A leur pe elles 
ont à peu-près l’épaifleur de trois quarts de pouce; elles font ornées 
de trois anneaux qui s'élèvent un peu en arrière vers le corps. 


Les poils du front font un peu plus droits que les autres, rudes, 
gris & hériflés à lorigine des comes, entre lefquels le poil de Ia 
tête fe redrefle encore davantage, & y forme une efpèce de toupet 
pointu & noir, dont defcend au milieu du front une raie de même 
couleur qui vient fe perdre dans le nez. 


Les oreilles font grandes, & ont en dehors trois cavités ou 
foffettes qui fe dirigent du haut en bas. Au fommet, du côté, 
intérieur, elles font garnies d’un poil ras & blanchâtre; du refte, 
nues & noirâtres. Les yeux font affez grands & d’un brun foncé. 
Le poil des paupières eft noir, ferré & long aux paupières fupé- 
rieures. Au-deflus des yeux fe voient encore quelques poils longuets, 
mais clair-femés ou plus difperfés. 


Des deux côtés, entre les yeux & le nez, fe montre cette pro- 
priété remarquable & fingulière, qui fait d'abord reconnoître cet 
animal , & dont nous avons déjà parlé. Cette partie eft moins élevée, 
mue & noire. Dans fon milieu paroït une cavité ou foflette, qui 
eft comme calleufe & toujours humide: il er découle, mais en 
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petite quantité, une humeur vifqueufe, gluante & gommeufe, 
qui, avec le temps, fe durcit & devient noire. L'animal femble 
fe débarraffer de temps à autre de cette matière excrémentielle ; 
car on la trouve durcie & noire aux bâtons de fa loge, comme fi 
elle y avoit été effuyée. Quant à l'odeur, dont parle Grimm & fes 
copifies, je n'ai pu la découvrir. 

Le cou qui eft médiocrement long, eft couvert au be d’un 
poil affez roide & gris-jaunâtre, tel que celui de la tète, mais 
blanc au gofer & à la partie fupérieure du cou, en deflous, 

Le poil du corps eft noir & roide , quoique doux au toucher. 
Celui des parties antérieures eft d’un beau gris-clair ; plus en arrière 
d’un brun très-clair; vers le ventre, gris, & plus bas tout-à -fait 
blanc. +. | 

Les jambes font très-minces, noirâtres au bas près des fabots, 
les pieds de devant font, par- -devant jufqu’auprés des genoux, ornés 
d’une raie noire. is n’ont point d’ergots ou d’éperons ongulés, mais 
à leur place on voit une légère excroiflance. Ces pieds font fourchus, 
& pourvus de beaux fabots noirs, pointus & lifles. | 

La queue eft fort courte, blanche, & en deffus marquée d'une 
bande noire. A l'égard des parties naturelles, elles font fortes & 
confiflent en un gros fcrotum noir, pendant entre les RARE 


‘accompagné d’un ample prépuce. 


| 


M. Allamand a donné la même figure de la grimm, 
dans fes additions à mon Ouvrage, mais il n’ajoute 
rien à ce qu'en ont dit M.” Pallas & Vofmaër. 


Du CHÉVROTAIN. 


Nous donnons ici (planche XV) la figure d’un. 
chevrotain diflérent de celui. de, notre Volume XII, 
pl xzr1, Nous avons dit, page 1j de ce volume, que le 
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chevrotain à peau marquetée de taches blanches, & que 
Seba dit fe trouver à Surinam, ne fe trouve point en 
Amérique, mais au contraire aux grandes Indes, où il 
s'appelle #Memina. Nous avons reçu la dépouille d’un 
chevrotain de Ceylan fous ce nom Æfemina, qui a une 
parfaite reflemblance avec Îa defcription que j’en ai 
publiée ; & c’eft celui duquel je donne ici la figure; 
en la comparant à celle de notre Volume XIT, on verra 
que ces deux petits animaux font également fans cornes, 
& qu is ne font tous deux qu’une fimple variété dans 
la même efpece. 
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MED DAT L ON 


Aux articles du Chien, tome V, page 185; de Loup 
7 du Renard, tome VII, pages 39 & 75; 
du Chacal € FA l'IJatis, tome XII, pages 
2 5 5 10601272 

pot °C U LON. 


VA. de Mailly, de Éduaiénié do:Dion. com par 
plufieurs bons ouvrages de Littératuré, m'a communiqué 
un fait qui mérite de trouver place dans l’'Hifloire Na- 
turelle du chien: voici l'extrait de la lettre qu'il m’a 
écrite à ce. fujet 1e 6 coCigbre 1772. 


Le Curé de Norges près Dijon, pofsède une chienne qui, fans 
avoir jamais porté ni mis bas, a cependant tous les fymptômes qui 
caractérifent ces deux manières d’être. Elle entre en chaleur à peu- 
près dans le même temps que tous les autres animaux de fon efpèce, 
avec cette différence qu’elle ne fouffre aucun mâle; elle n’en a jamais 
reçu. Au bout du temps ordinaire de fa portée, fes mamelles fe 
rempliffent comme f. elle étoit en géline, fans que fon lait foit 
provoqué par aucune traite particulière, comme il arrive quelquefois 
À d’autres animaux auxquels on en tire, ou quelque fubftance fort 
femblable, en fatigant leurs mamelles. Î[ n’y a rien ici de pareil; 
tout fe fait felon l’ordre de la Nature; & Ie lait paroît être fi bien 
dans fon caractère, que cette chienne a déjà allaité des petits qu’on 
lui a donné, & pour lefquels elle a autant de tendrefle, de foins 
& d'attention que fi elle étoit leur véritable mère. Elle eft adtuel- 
Jement dans ce cas, & je n'ai l’honneur de vous affurer que ce 
que je vois. Une chofe plus fingulière peut-être, eft que la même 
chienne 
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chienne, il y a deux ou trois ans, allaita deux chats, dont l’un 
contracta fi bien les inclinations de fa nourrice, que fon cri s’en 
reflentit; au bout de quelque temps on SAP qu'il reflembloit 
beaucoup plus à Faboiement du chien qu'au miaulement du chat, 


. Si ce fait de la production du lait, Le accouplement 
& fans prégnation, étoit plus fréquent dans les animaux 
quadrupèdes femelles, ce rapport les rapprocheroit des 
oifeaux femelles qui produifent des œufs fans le concours 
du male, d tdi 


VARIÉTÉS DANS LES CHIENS. 


ÎL y avoit ces années dernières, à Ia foire Saint- 
Germain, un chien de Sibérie, qui nous a paru affez 
différent de celui qui eft gravé rome V, pl x XX, pour 
que nous en ayons retenu une courte defcription. Ï étoit 
couvert d’un poil beaucoup plus long, & qui tomboit 
prefqu’à terre. Au premier coup-d’œil, il reflembloit 
“à un gros bichon, mais fes oreilles droites étoient & 
en même temps beaucoup plus grandes. Il étoit tout 
blanc, & avoit vingt pouces & demi de longueur, depuis 
le bout du nez jufqu'à l'extrémité du corps; onze pouces 
neuf lignes dehauteur, mefuré aux jambes de derrière, 
& ‘onze pouces trois lignes à celles de devant. L’œil 
d’un brun chäâtain, le bout du nez noirâtre, ainf que 
Je tour des narines & le bord de l'ouverture de la gueule; 
les oreilles, qu’il porte toujours droites, font très-garnies 
de poil, d’un blanc jaune en dedans, & fauve fur les” 
bords & aux extrémités. Les longs poils qui lui couvrent 

Supplément. Tome IIL 
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la tête lui cachent en partie les yeux, & tombent jufque 
fur le nez; les doigts & les ongles des pieds font auf 
cachés par les longs poils des jambes , qui font de la 
même grandeur que ceux du corps; la queue qui fe 
recourbe comme celle du chien-loup , eft auffi couverte 
de très-grands poils pendans, longs en général de fept 
à huit pouces. C’eft le chien le plus vêtu & le mieux 
fourré de tous les chiens | | 

D'autres chiens amenés-à Paris par des Ruffes, en 
1759, & auxquels ils donnoient le nom de Chiens de 
Sibérie, étoient d’une race très-différente du précédent. 
Ils étoient de groffleur égale, le mäle & la femelle, à 
peu-près de la grandeur des lièvres de moyenne taille; le 
nez pointu , les oreilles demi droites, un peu pliées par le 
milieu ; ils n’étoient point efhlés comme les lièvres, mais 
bien ronds fous le ventre. Leur queue avoit environ huit 
a neuf pouces de long, affez grofle & obtufe à fon extré- 
mité ; ils étoient de couleur noire & fans poils blancs : 
la femelle en avoit feulement une touffe grife au milieu 
de la tête, & le mäle une touffe de même couleur au 
bout de la queue. Ils étoient fi careffans qu’ils en étoient 
incommodes, & d’une gourmandife ou plutôt d’une 
voracité fi grande, qu’on ne pouvoit jamais les raffafier. 
[ls étoient en même temps d’une malpropreté infuppor- 
table & perpétuellement en quête pour affouvir leur faim. 
Leurs jambes n’étoient ni trop grofles ni trop menues, 
mais leurs pattes étoient larges, plates & même fort 
épatées ; enfin leurs doigts étoient unis par une petite 
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membrane. Leur voix étoit très-forte, ils n’avoient nulle 
inclination à mordre, & carefloient indiftinétement tout 
le monde: mais leur vivacité étoit au-deflus de toute 
expreflion /4). D'après cette notice, il paroît que ces 
chiens prétendus de Sibérie, font plutôt de la race de 
ceux que j’ai appelés Chiens d’Iflande , dont la figure eft 
gravée tome V,, pl. XX XI, qui préfente un grand nombre 
de caraétères femblables à ceux qui font ridignés dans la 
defcription ci-deflus. 


Je me füis informé (m’écrit M. Colinfon) des chiens de Sibérie; 
es traïneaux & des charrettes, font de médiocre 


ceux qui tirent d 
arandeur ; ils ont le nez pointu, les oreilles droites & longues; ils 
portent leur queue recourbée, quelques-uns font comme des loups, 
& d’autres comme des renards, & il eft certain que ces chiens 
de Sibérie s’accouplent avec des loups & des renards. Je vois 
{ continue M. Colinfon ) par vos expériences, que quand ces 
animaux font contraints, ils ne veulent pas s’accoupler; mais en 
liberté ils y confentent, je l'ai vu moi-même en Angleterre pour 
Je chien & la louve, mais je n’ai trouvé perfonne qui n'ait dit avoir 
vu l’accouplement des chiens & des renards; cependant par l'efpèce 
que j'ai vu venir d’une chienne qui vivoit en liberté dans les bois, 
je ne peux pas douter de l'accouplement d'un renard avec cette 
chienne. Il y a des gens à [a campagne qui connoiffent cette efpèce 
de mulet & qu'ils appellent Chiens-renards (b). 


La plupart des chiens du Groënland font blancs, 
mais il s’en trouve aufli de noirs & d’un poil très-épais ; 


(a) Extrait d’une lettre de M. Pafumot, de l’Académie de Dijon, 
à M. de Buffon, en date du 2 Mars 1775. 
(b) Lettre de feu M. Colinfon à M. de Buffon, datée de Londres, 
9 février 17641 
O ï 
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ils heurlent & grognent plutôt qu'ils n’aboïent ; ils font 
flupides, & ne font propres À aucune forte de chafle. 
On s’en fert néanmoins pour tirer des traîneaux auxquels 
on les attele au nombre de quatre ou fix. Les Groën- 
landois en mangent la chair, & fe. font des habits de 
leurs peaux /c). 
Les chiens du Lena font shallérés rudes: & 
demi-fauvages comme leurs maîtres. Ils font communé- 
ment blancs ou noïrs, plus agiles & plus vifs que nos 
chiens: ils mangent beaucoup de poiflons; on les fait 
{ervir. à tirer des traîneaux; on leur dôfine toute liberté 
pendant l’été; on ne les raffemble qu'au mois d'octobre 
pour les atteler aux traîneaux, & pendant l'hiver on les 
nourrit ayec une efpèce de pâte faite de poiflon qu’on 
laife fermenter dans une foffe. On fait chauffer & prefque 
cuire ce mélange avant de leur donner /d). 

Il paroït par ces deux derniers pañlages tirés des 
_ Voyageurs, que la race des chiens de Groënland & de 
Kamtfchatka, & peut-être des autres climats mn Mi 
naux, réflemblent plus aux chiens d’ Iflande, qu’ à toutes 
autres races de chiens, car la defcription ES nous avons 
donnée ci-deffus des deux chiens amenés de Rufe à 
Paris, aufli-bien que les notices qu'on vient de lire {ur 
les chiens de Groënland. & ceux du Kamtfchatka, 
conviennent aflez entr’elles, & peuvent fe rapporter 
également à notre chien d'Iffande. 


ls Line générale des Voyages, tome X IX, page 3 9. 
— {d) Zbidem, page 39. 
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Quoique nous ‘ayons donné toutes les variétés conf. 
_tantes que nous avons pu raflembler dans l’efpèce du 
chien , il en refte néanmoins quelques-unes que nous 
n'avons pu nous procurer. Par exemple, il y a une race 
de chiens luvages dont j’ai vu deux individus, & que 
je n’ai pas été à portée de décriré ni de faire defliner. 
M. Aubry, Curé de Saint-Louis, dont tous les Savans 
connoiffent le beau Cabinet, & qui joint à beaucoup 
de connoiffances en Hiftoire Naturelle, le goût de les 
rendre utiles, par la communication franche & honnête 
de ce qu’il pofsède en ce genre, nous a fouvent fourni 
des animaux nouveaux qui nous étoient inconnus; & au 
fujet des chiens, il nous a dit avoir vu, il y a plufieurs 
années, un chien de la grandeur à peu-près d’un épagneul 
de la moyenne efpèce, qui avoit de longs poils & une 
grande barbe au menton. Ce chien provenoit de parens de 
même race qui avoient autrefois été donnés à Louis XIV, 
par M. le comte de Touloufe. M. fe comte de Laffai, 
eut auffi de ces mêmes chiens, mais on ignore ce que 
cette race fingulière eft devenue. | 
A l'égard des chiens fauvages, dans lefquels ‘il 
fe trouve, comme dans les chiens domeftiques, des 
races diverfes; je n’ai pas eu d’autres informations 
que celles dont j'ai fait mention dans mon Ouvrage. 
Seulement M. le vicomte de Querhoënt a eu la bonté 
de me communiquer une note au fujet des chiens 
fauvages qui fe trouvent dans les terres voifines du 


cap de Bonne-efpérance. Il dit, qu'il y a au Cap, 
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| des compagnies très-nombreufes de chiens fauvages qui font de la 
taille de nos grands chiens, & qui ont Ie poil marqué de diverfes 
couleurs. Ils ont les oreilles droites, courent d’une grande vitefle, 
& ne s’établiffent nulle part fixement. Ils détruifent une quantité 
étonnante de bêtes fauves: on en tue rarement, & ils fe prennent 
difficilement aux piéges, car ils n’approchent pas aifément des chofes 
que l’homme a touché. Comme on rencontre quelquefois de leurs 
petits dans les bois, on a tenté de les rendre domeftiques, mais 
ils font fi méchans étant grands, qu’on y 2 renoncé. 


p' LOU 


Nous avons dit dans l’hiftoire du loup, qu’on les 
avoit détruits en Angleterre; il femble que pour dédom- 
magement, ces animaux aient trouvé de nouveaux pays 
à occuper. Pontoppidan prétend qu’il n’en exiftoit point 
en Norwège, & que c’eft vers l’année 1718 qu'ils s’y 
font établis ; il dit, que ce fut à l’occafon de la dernière 
guerre entre les Suédois & les Danois, qu'ils pafsèrent 
les montagnes à la fuite des pou qui fuivoient ces 
armées fe). | 

Quelques Anglois qui ont travaillé à une zoologie, 
dont ils ont exclu tous les arsmaux qui n'étoient pas 
Bretons, m’ont fait reproche d’avoir dit, qu’il y avoit 
encore des loups dans le nord de leur île; je ne l'ai 
point affirmé, mais j'ai feulement dit, volume VII, 
page jo, que l’on m'avoit afluré qu’il y en avoit en 
Écoffe. C’eft Mylord comte de Morton , alors Préfident 


(e) Hifoïre Naturelle de la Norwège, par Pontoppidan. Journal 
étranger. Juin 1 ‘4 5 6, 


\ 
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de la Société royale, homme très-refpeétable , très-véri- 
dique, Écoflois , poffédant de grandes terres, qui m'a 
en effet afluré ce fait en 1756; je m’en rapporte à fon 
témoignage encore aujourd’hui, parce qu’il eft pofitif, 
& que l’affertion de ceux qui ont travaillé à la zoologie 
Britannique, n’eft qu’un témoignage négatif. 

M. le vicomte de Querhoënt, dit dans {es obferva- 
tions, qu'il y a au cap de Bonne-efpérance deux efpèces 
de loup, dont il a vu la peau, l’un gris tigré de noir, 
& l’autre noir. Il ajoute , qu'ils font plus grands que ceux 
d'Europe, & qu'ils ont la peau plus épaifle & la dent 
_ plus meurtrière; que néanmoins leur lächeté les fait peu 
redouter , quoiqu’ils viennent quelquefois la nuit comme 
les onces dans les rues de la ville du Cap. 


DH: Hh NAN IL 


LEs Voyageurs nous difent que les renards du Groën- 
land , font aflez femblables aux chiens par la tête & par 
les pieds, & qu'ils aboient comme eux. La plupart font 
gris ou bleus, & quelques-uns font blancs. Ils changent 
rarement de couleur, & quand le poil dans l’efpèce 
bleue commence à muer, il devient pâle & la fourrue n’eft 
plus bonne à rien. Ils vivent d’oifeaux & de leurs œufs, 
& lorfqu’ils n’en peuvent pas attraper, ils fe contentent 
de mouches, de crabes & de ce qu'ils pèchent. Ils font 
laurs tanières dans les fentes des rochers /f). 

Au Kamtfchatka, les renards ont un poil épais, fi 


(f) Hifoire générale des Voyages, tome XI X, page 3 8, 
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-Juifant & fi beau, que la Sibérie n’a rien à leur comparer 
en ce genre. Les plus eftimés. font les chatains -noirs, 

ceux ph: ont le ventre noir & le us rouge, & ” 
ceux à poil couleur de fer /z).. 

| Nous ayons parlé des renards noirs dé gihéne. dont 
_ les fourrures fe vendent encore bien plus cher que celles 
de ces renards rouges ou châtains-noirs de Kamtfchatka. 

- En Norwège, il ya des renards blancs, des renards 
bais & des noirs; d’autres qui ont deux raies noires fur 
les reins; ceux-ci & les tous noirs font les plus eftimés. 
On en fait un très-grand commerce. Dans le feul port 
de Berguen on embarque tous les ans plus de quatre 
mille de ces peaux de renards. Pontoppidan, qui fouvent 
donne dans le merveilleux, prétend qu’un renard avoit 
mis par rangées plufieurs têtes de poiffons à quelque 
diftance d’une cabane de pécheurs, qu’on ne pouvoit 
guère deviner fon but, mais que peu de temps après 
un corbeau qui vint fondre fur ces têtes de poiflons, 
fur la proie du renard. Îl ajoute que ces animaux fe fervent 
de leur queue pour REERGFE; des écrevifles, &c. # 1). 


DD. CHACAL 


| sNodS déitioit ici la figure w lot à XVI 08 a 
chacal que nous {croyons être le petit chacal ou adive. 
Le deffin m'en a été envoyé d’ Angleterre, fous Je 


(g) Hifloe ii des Voyages, , tome XI X, page 252. 


(h) Hiftoire Naturelle de la De par Pontoppidan. Jou mal 
tit Juin 175 €. | 
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fimple nom de chacal. M. le chevalier Bruce m’a afluré 
que cette efpèce ici repréfentée, étoit commune en 
Barbarie, où on l'appelle Thakb, & comme la figure 
ne reflemble pas à [a defcription que nous avons donnée 
du chacal, volume XIT, page 268, je fuis perfuadé que 
c’eft celle de l’adive ou petit chacal dont nous avons 
parlé, & qui diffère du grand chacal par la figure autant 
que par les mœurs, puifqu’on peut apprivoifer celui - ci 
& l’élever en domefticité, au lieu que nous n’avons pas 
appris que le grand chacal ait été rendu gomeftique 
nulle part. 

D E L'ISATIS 

Par une lettre datée de Londres, le 19 février 
1768, M. Colinfon m'écrit dans les termes füivans: 

Un de mes amis, M. Paul Demidoff, Ruflien, qui admire vos 
Ouvrages, vous envoie le deffin d’un animal qui n’eft point encore 
décrit, appelé Coffac ; il vient des grands déferts de Tartarie, fitués 
entre les rivières Jaick, Emba & les fources de l’Artish, ces coffacs 
y fonten fi grand nombre, que les Tartares en apportent tous les ans 
cinquante mille peaux à Oremburgh, d'où on les porte en Sibérie 


& en Turquie, 


pieds. pouces. lignes. | 


II y a du bout du mufeau à l'origine de Ia queue. : 1. 7. 11. 
De Îa plante du pied au fommet de Ia tête. ...... Far 2,4 
De Ia plante du pied au-deflus des épaules. , ... ” 11. " 


Longueur de la 1616... hs nu. 2 fi 2 
Lonouenr dés Orpea uer 1 2 2 
Lilance entre les Ohélles 4, 1 1 nu cases de 1 
Longueur de la queue....... de 


. La forme de la tête, le doux regard & l’aboiement de cet animal, 


Supplément, Tome IIL P 
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femblent le rapprocher du chien: néanmoins if à de commun avec 
le renard fa queue & fa fourrure très-belle & très-douce. Son fang 
ef d’une nature ardente, & il répand une aflez mauvaife odeur par 
Ïa re{piration , comme le chacal & le Joup. 

H m'a paru, par ce deffin & encore plus par cette 
courte defcription de M. Demidoff & par celle de M. 
Gmelin, que cet animal eft l'ifatis dont nous avons 
| parlé , volume XZTT, page 272, & c’et pour cela que 
je l'ai fait graver {planche XV IL). 


À D D RTE + OoN 
ne héich di Chat, tome He page 1. 


sn "AI dit à l'article du Chat À Volume VI, page 9 FE. 
que ces animaux © dormoient moins qu'ils né. font Jémblant 
de dormir. Quel ques perfonnes. ont. penté, d'après ce 
paflage que j'étois dans l'opinion que les chats ne 
dormoient point du tout. Cependant je favois très-bien 
qu'ils dorment, mais. jnorais que leur .fommeil f@t 
quelquefois très-profond; à cette occafon j'ai reçu de 
M. Pafumot, de l’Académie de Dion, qui eft fort 
inftruit dans les différentes parties de lHftoire Naturelle, 
une lettre dont voici l'extrait : 

: Permettez-moi, Monfieur, de remarquer que je crois que’ vous 
avez dit au fujet dû chat, qu’il ne dormoit point. Je puis vous affurer 


qu'il dort, à la vérité il dort rarement’, mais fon fommeil eft fi fort ,. 
que c'eft une efpèce de léthargie. Je l'ai obfervé dix fois au moins 
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fur différens chats. J’étois affez jeune quand j'en fs l’obfervation 
pour la première fois. De coutume je couchois avec moi, dans mon 
dit, un chat que je plaçois toujours à mes pieds; dans une nuit que 
je ne dormois pas, je repouffai le chat qui me génoit. Je fus étonné 
de le trouver d’un poids fi lourd, & en même temps fi immobile 
que je le crus mort; je le tirai bien vite avec la main, & je fus 
encore tout aufli étonné en le tirant de ne lui fentir aucun mou- 
vement. Je Le remuai bien fort, & à force de l’agiter, il fe réveilla, 
mais ce fut avec peine & lentement. J’ai obfervé le même fommeil 
par la fuite & la même difficulté dans le réveil. Prefque toujours 
Ca été dans la nuit. Je l'ai aufli obfervé durant le jour, mais une feule 
fois à la vérité, & c’eft depuis que j'ai eu [ü ce que vous dites du 
défaut du fommeil dans cet animal. Je n’ai même cherché à Pob- 
ferver qu’à caufe de ce que vous en avez dit. Je pourrois vous citer 
encore le témoignage d’une perfonne qui, comme moi, a fouvent 
obfervé le fommeil d’un chat, même en plein jour & avec Îles 
mêmes circonftances. Cette perfonne à même reconnu de plus, que 
quand cet animal dort en plein jour, c’eft dans le fort de la chaleur, 
& fur-tout lors de [a proximité des orages. | 

M. de Leflrée, négociant, de Chälons en Champagne, 
a faioit coucher fouvent des chats avec lui, a remarqué: 
° Que dans Île temps que ces animaux font ‘une efpèce de 
pelle , lorfqu’ils font tranquilles ou qu'ils femblent dormir, ils 
font quelquefois une infpiration un peu longue, & auflitôt une forte 
expiration , & que dans ce moment ils exhalent par la bouche une 
ERA de reflemble beaucoup à l'odeur du mufc ou de la fouine. 


® Quand ils aperçoivent quelque chofe qui les furprend, 
comme un chien ou un autre objet qui les frappe inopinément, 
ils font une forte de’ fifement faux, qui répand encore la même 
odeur. Cette remarque n’eft pas particulière aux mâles, car j'ai fait 
la même obfervation fur des chattes comme fur des chats de 
difitrentes couleurs & de difitrens âges. 


P ji 
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De ces faits, M. de Leftrée fembleroit croire qué 
le chat auroit dans la poitrine ou l’eflomac quelques 
véficules remplies d’une odeur parfumée, qui fe répand 
au dehors par la bouche; mais l’Anatomie ne nous 
démontre rien de femblable. 

Nous avons dit {volime VI, page 14) qu'il y avot 
à la Chine des-chats à oreilles pendantes ; cette variété 
ne fe trouve nulle part ailleurs, & fait peut-être une 
efpèce différente de celle du chat, car les Voyageurs 
parlant d’un animal appelé Szmxu, qui eft tout-à-fait 
domeftique à la Chine, difent qu'on ne peut mieux le 
comparer qu’au chat avec léquel il a beaucoup de rapport. 
Sa couleur eîft noire ou jaune, & fon poil extrêmement 
luifant. Les Chinois mettent à ces animaux des colliers 
d’argent au cou, & les rendent extrêmement familiers. 

Comme ils ne font pas communs, on les achette fort 
. cher, tant à caufe de leur beauté, que parce qu ‘ils font 
aux rats la plus cruelle guerre “4 a). 

[ y a auffi à Madagafcar des chats fauvages rendus 
domeftiques, dont la plupart ont la queue tortillée, on 
les appelle Saca ; mais ces chats fauvages font de la 
même efpèce que les chats domeftiques de ce pays, 
car ils s’accouplent & produifent enfemble /4). 

Une autre variété que nous avons obfervée , C'eft que 
dans notre climat, il naît quelquefois des chats avec des 


pinceaux à l'extrémité des oreilles. M. de Sève, que j’ai 


(a) Journal des Savans, tome LT in-4 jage 2017, 
(b) Voyage de Flacourt, page 15 2. 
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déjà ail fois cité, m'écrit {76 Novembre 177; 7 
qu’il eft né dans fa maïfon à Paris, une petite chatte de 
la race que nous avons appelée Cha d'Efpasne, avec 
des pinceaux au bout des oreilles, quoique le père & 
la mère euflent les oreilles comme tous les autres chats, 
c’eft-à-dire fans pinceaux, & quelques mois après Îles 
pinceaux de cette jeune chatte étoient aufli grands, à 
proportion de fa taille, que ceux du fynx de Canada. 
On m'a envoyé récemment de Cayenne, la peau 
d’un animal qui reffemble beaucoup à celle de notre chat 
fauvage. On appelle cet animal Aura dans la Guiane, 
où l’on en mange la chair qui eft blanche & de bon 
goût ; cela feul fuffit pour faire préfumer que le haira, 
quoique fort reflemblant au chat, eft néanmoins d’une 
efpèce différente; mais il fe peut que le nom haira foit 
mal appliqué ici, car je préfume PRE TOM eft le même 
_ que sara, & il n'appartient pas à ün chat, mais à une 
petite fouine dont nous avons parlé volume XV, page 1 55. 
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ADDI T: 10 N 


Aux articles du Cerf, du Daim, du Cheyreuil, 
volume VI, pages 63, 167 & 198; d 
du Renne , volume X11, pige 79. 


Du CER F. 
Ci fat que dans plufieurs animaux, tels que les 


chats, les chouettes, &c. la pupille de l’œil fe rétrécit 
au grand jour & fe dilate dans l’obfcurité; mais on ne 
l’avoit pas remarqué fur les yeux du cerf. J’ai reçu de 
M. Beccaria, favant Phyficien & célèbre Profeffeur à 
Pife, la lettre fuivante, datée de Turin le 28 oétobre 
LOTS dont voici la traduction par extrait : 

Je préfentois du pain (dit M. Beccaria) à un cerf enfermé dans 
un endroit oblcur pour lattirer vers la fenêtre, & pour admirer à 
loifir la forme retangulaire & tranfverfale de fes pupilles, qui, dans 
Ja lumiere vive, n’avoient au plus qu'une demi-ligne de largeur, ur 
environ quinze lignes de longueur. Dans un jour plus foible, elles 
s’élargifloient de plus d’une ligne & demie, mais en confervant leur 
figure rectangulaire ; & dans le paflage des ténébres elles s’élargif- 
{oient d'environ quatre lignes, toujours tranfverfalement, c’eft-à-dire 
horizontalement, en confervant la même forme rectangulaire. L’on 
peut aifément s’aflurer de ces faits en mettant la main fur l'œil 
d'un cerf: au moment qu'on découvrira cet œil, on verra [a pupille 
 s'élargir de plus de quatre lignes. 


Cette obfervation fait penfer, avec raïfon, à M, 
Beccaria, que Les autres animaux du genre des cerfs, ont 
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la même faculté de dilater & de contracter leurs pupilles ; 
mais ce qu’il y a de plus remarquable ici, c’eft que la 
pupille des chats, des chouettes & de plufieurs autres 
animaux fe dilate & fe contracte verticalement, au lieu 
que la pupille du cerf £ contracte & fe dilate horizon- 
talement. 


Je dois éncore ajouter à l’hiftoire du cerf, un fait 
qui m'a été communiqué par M. le marquis d’Amezaga, 
qui joint à beaucoup de connoiffances, une grande 
expérience de la chafle. 


Les cerfs, dit-il, mettent leur tête bas au mois de mars, plus tôt 
ou plustard, felon leur âge. A la fin de juin Les gros cerfs ont leur 
tête alongée & elle commence à leur démanger. C’eft auffi dans ce 
même temps qu’ils commencent à toucher au bois pour fe défaire de 
la peau veloutée qui entoure le merrain & Îles andouillers. Au com- 
mencement d'août, leur tête commence à prendre [a confiftance 
qu’elle doit avoir pour le refte de l’année. Le 17 oftobre l'équipage 
de S. A.S. M.£' le Prince de Condé, attaqua un cerf de dix cors 
jeunement ; c'eft dans cette faifon que les cerfs tiennent leur rut, & 
par conféquent ils font alors bien moins vigoureux, & ce fut avec 
grand étonnement que nous vImes ce cerf aller or and train , Lie nous 
conduire à près de fix lieues de fon lancé. 


Ce cerf pris, nous trouvames fa tête blanche & fanguinolente, 
comme elle auroit dû l'être dans le temps que les cerfs ordinaires 
touchent au bois; cette tête étoit couverte de lambeaux de la peau 
veloutée qui fe détache de la ramure. IL avoit andouillers {ur am 
douillers & chevillures, avec deux perches fans empaumures. Tous 
les chafleurs qui arrivèrent à fa mort de ce cerf, furent fort étonnés 
de ce phénomène ; mais ils le furent bien davantage, pit ses voulut 
fui lever les daintiers: on n’en trouva point dans le /cwrunr, mais 
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après avoir ouvert le corps, on trouva en dedans deux petits daintiers 
gros comme des noiïfettes, & nous vimes clairement qu’il n’avoit 
point donné au rut comme les autres, & nous eflimames que même 
il n’y avoit jamais donné. On fait que pendant les mois de juin, 
juillet & août, les cerfs font prodigieufement chargés de fuif, & 
qu'au 15 feptembre ils piflent ce fuif, en forte qu’il ne leur refte 
que de Ia chair; celui dont je parle avoit confervé tout fon fuif, 
par la raïfon qu’il n’étoit point en état de ruter. Ce cerf avoit un 
autre défaut que nous obfervames en lui levant les pieds, ül [ui 
manquoit dans Îe pied droit l'os du dedans du pied, & cet os qui 
fe trouvoit dans le pied gauche étoit long d’un td ion pointu 
_& gros comme un cure-dent. 


Il eft notoire qu’un cerf que l’on coupe dial il n’a pas fatête, 
elle ne repoufle plus; on fait auflr que lorfque lon coupe un cerf 
qui a fa tête dans fa perfection il la conferve toujours. Or il paroît 
ici que les très- petites parties de [a génération de l'animal dont je 
viens de parler, ont fuffh pour lui faire changer de tête, mais que la 
Nature a toujours été tardive dans fes opérations pour la conforma- 
tion naturelle de cet animal, car nous n’avons trouvé aucune trace 
d'accidens qui puifle faire croire que ce même ordre de Ia Nature 
ait pu être dérangé; en forte qu'on peut dire, avec grande raïfon, 
‘ que ce retardement ne vient que du peu de facultés des parties de 
la génération dans cet animal , lefquelles étoient néanmoins fuffifantes 
pour produire la chute & Ia renaiffance de Ia tête, puifque les 
meules nous indiquoient qu’il avoit eu fa tête de daguet, fa feconde 
tête, fa troifième, la quatrième & dix cors jeunement au temps où 
nous l'avons pris. | 

Cette obfervation de M. le marquis d’Amezaga, 
femble proue encore mieux que toutes les obferva- 
tions qu’on avoit fait précédemment, que la chute & le 
renouvellement de la tête des cerfs, dépendent en totalité 


‘de la préfence des daintiers ou teflicules, & en partie 


de 
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_de leür état plus ou moins complet; car ici les tefticules 
étant, pour ainfi dire, imparfaits & beaucoup trop petits, 
la tête étoit par cette raifon plus long-temps à fe 
former & tomboit auf beaucoup sé tard que dans 
les autres cerfs. 

Nous avons donné {volume XI, pages 402 à fi 3 
une indication aflez détaillée au füujet d’une race parti- 
culière de cerf, connu fous le nom de cerf noir où cerf 
des Ardennes ; mais nous ignorions que cette race eût 
des variétés. Feu M. Colinfon, m'a écrit que le roi 
d'Angleterre, Jacques L.”, avoit fait venir plufieurs cerfs 
noirs ou du moins très-bruns, de différens pays, maïs 
 fur-tout du Holftein, de Danemarck & de Norwège, & 
il m’obferve en même temps que ces cerfs font différens 
de celui que j'ai décrit dans mon Ouvrage. 

TK ont, dit-il, des empaumures larges & aplaties à leurs bois | 
comme les daims. Ce qui n’eft pas dans celui des Ardennes. 
ajoute, que le roi Jacques avoit fait mettre plufieurs de ces cerfs 
dans deux forêts voilines de Londres, & qu'il en avoit envoyé 
quelques autres en Ecofle, d’où ils fe font répandus dans plufieurs 
RL pendant l'hiver ils paroiffent noirs & ont le poil hériflé, 
l'été ïüls font bruns & ont le poil life, mais ils ne font pas fi bons 
à manger que les cerfs ordinaires /a). 

Pontoppidan, en parlant des cerfs de Norwège, dit: 
qu'il ne s’en trouve que dans les diocèfes de Berghen & de Dron- 
thein, c’eft-à-dire, dans Îa partie occidentale du royaume, & que 
ces animaux: traverfent quelquefois en troupes les canaux qui font 


(a) Extrait de deux lettres de M. Colinfon à M, de Buffon, en date des 
30 décembre 1764 & 6 février 1765. 
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entre le continent & les îles voifines de la côte, ayant la tête 
appuyée fur la croupe les uns des autres, & quand le chef de la 
file eft fatigué, il fe retire pour fe repofer, & Le plus vigoureux 
prend fa place (à). R | 
Quelques gens ont penié qu’ on | pourroit rendre 
domeftiques les cerfs de nos bois ; en les traitant comme 
les Lappons traitent les rennes avec foin & douceur. Nous 
pouvons citer à ce fujet un exemple qu'on pourroit füivre. 
Autrefois il n’y avoit point de cerfs à l’Ifle-de-France, 
ce font les Portugais qui en ont peuplé cette Île. Ils font. 
petits & ont le poil plus gris que ceux d’ Europe, _defquels 
néanmoins ils tirent leur origine. Lorfque les François 
s’établirent dans l'ile, ils trouverent une grande quantité 
de ces cerfs; ils en ont détruit une partie, & le refte 
s’eft réfugié dans les endroits les moins fréquentés de l’île, 
On eff. parvenu | a. les rendre eq & quelques 
habitans en ont des troupeaux fc). se | 
Nous avons vu à l’École vétérinaire, une petite cfpèce 
de cerf qu’on nous a dit venir du cap de Bonne-efpé- 
rance, dont la robe étoit femée de taches blanches, 
_ comme celles de l’axis; on lui donnoit le nom de Cerf 
cochon, parce qu’il n’a pas la même légèreté de corps 
&. les jambes plus groffes que les autres animaux de ce 
genre.. On en peut voir la figure / planche XVII1). À | 


+ n’avoit que. trois pieds. quatre pouces & demi 


(b) Hiftoire Naturelle de la a Norwège, par Poneppidan Journal étranges. | 
Juin 1756. | 
> fe). Note communiquée par: M Je Vicomte de € Quahoëut, ) à Le 
de Buffon, | 
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depuis le bout du mufeau jufqu’à l'extrémité du corps, 
les jambes courtes, les pieds & les fabots fort petits : le 
pelage fauve femé de taches blanches , l'œil noir & bien 
ouvert, avec de grands poils noirs à la paupière fupé- 
_rieure, les nafeaux noirs, une bande noirâtre des nafeaux 
aux coins de la bouche; la tête couleur de ventre-de- 
biche mêlée de grifâtre, brune fur le chanfrein & à côté 
des yeux; les oreilles fort larges, garnies de poil blancs 
en dedans, & d’un poil ras, gris mêlé de fauve en dehors. 
Le bois de ce cerf avoit onze pouces fept lignes de long, 
fur dix lignes de groffeur , le deffus du dos étoit plus brun 
que le refte du corps: la queue fauve deflus & blanche 
deflous, & les jambes étoient d’un brun noirâtre. 

Il paroïît que cet animal approche plus de l’efpèce 
du cerf que de celle du daim. On en peut juger par 
la feule infpection de fon bois. 


Du D'AIM ET DE L'AXIS. 


M. le duc de Richmont, avoit dans fon parc, en 
176 s, une grande quantité de cette efpèce de daims, 
qu’on appelle vulgairement ue du Gare, & que jai 
nommé Axis. M. Colinfon m'a écrit, qu’on lui avoit 
affuré qu'ils engendroient avec les autres daims; 

Ïls vivent volontiers avec eux, dit-il, & ne forment pas des troupes 
{éparées. Il y a plus de ‘foixante ans que l’on a cette efpèce en 
Angleterre, elle y exifte avant celle des daïms noirs & des daims 
blancs, & même avant celle du cerf, qui font plus nouvelles dans 
l'ile de la Grande-Bretagne, & que je crois avoir été envoyées de 
France, car il n'y avoit auparavant en 1 Angleterre que le daim 


C5 
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commun Falow-Deer, & le chevreuil en Écofle; mais indépendant- 
ment de cette première efpèce de daïms, il y a maintenant le daim 
axis , le daim noir, le daim fauve & le daim blanc; le mélange de 
toutes ces couleurs, fait que dans Îes parcs il fe trouve de très- 


belles varictés / d). 
Il y avoit, en 1764, à la ménagerie de Vernillee: 
deux daims Chinois, l’un mâle & Pie femelle, ils 
n'avoient que deux pieds trois ou quatre pouces de 
hauteur ; le COrps & la queue étoient d’un brun- -minime k 
le ventre & les jambes fauve-clair, les jambes courtes, 
le bois large, étendu & garni d’andouillers : cette efpèce 
plus petite que celle des daims ordinaires & même que 
celle de l’axis, n’eft peut-être néanmoins qu’une variété 
de celui-ci, quoiqu'il en diffère en ce qu’il n'a pas de 
taches blanches, mais on a obfervé qu'au lieu de ces 
taches blanches ïl avoit en plufeurs endroits quelques 
grands poils fauves, qui tranchoient vifiblement fur le 
brun du corps; au refte, la femelle étoit de la même 
couleur que le mâle, & je préfume que la race pourroit 
non-feulement fe perpétuer en France, mais peut-être 
même fe mêler avec celle de l’axis, d’autant que ces 
animaux font également originaires de l’orient de l’Afie. 


\ 


Du CHEVRENTL 


J’ar dit en plufieurs endroits de mon Ouvrage, que 
dans les animaux libres, le fauve, le brun & le gris font 


(d) Lettres de M. Colinfon à M, de Buffon. Londres, 7 décembre 1764 
&T 21 novembre 1765: 
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les couleurs ordinaires, & que c’eft l’état de domeflicité 
qui a produit les daims blancs, les lapins blancs, &c. 
Cependant la Nature feule produit aufi quelquefois ce 
même effet dans les animaux fauvages. M. l'abbé de la 
Villette, m'a écrit, qu'un particulier des terres de M. 
fon frère, fituées près d’Orgelet en Franche-comté, 
venoit de lui apporter deux chevrillards, dont l’un étoit 
de la couleur ordinaire, & l’autre qui étoit femelle, étoit 
d’un blanc de lait, & n'avoit de noiratre que l’extrémité 
du nez & les ongles /c). 

Dans toute l’ Amérique feptentrionale, on trouve des 
chevreuils femblables à ceux d'Europe, ils font feulement 
plus grands, & d’autant plus que le climat devient plus 
tempéré. Les chevreuils de la Louifiane, font ordinai- 
rement du double plus gros que ceux de France /f). 
M. de Fontenette, qui m’a afluré ce fait, ajoute, qu’ils 
s’apprivoifent aifément. M. Kalm dit la même chofe: il 
cite un chevreuil qui alloit pendant le jour prendre fa. 
nourriture au bois & revenoit le foir à la maïfon /2) ; mais 
dans les terres de l’Amérique méridionale, il ne laïfle 
pas d’y avoir d’aflez grandes variétés dans cette efpèce. 
M. de la Borde, Médecin du Roï à Cayenne, dit: 


Qu'on y connoit quatre efpèces de cerf, qui portent indiftintement, 


(e) Extrait d’une lettre écrite par M. l'abbé de [a Villette à à M. de 
_ Buffon, datée à Lons-le- Saunier, le 17 juin 1773. 


(f) Extrait d’une lettre écrite à M. de Buffon par M. de Fontenette, 
Médecin du Roï à fa nouvelle Orléans, 20 oéobre 1750, 


(g/ Voyage de Pierre Kalm. Goiting. 1757, tome IL, page 35 0. 
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mâles & femelles, le nom de Ziches. La première efpèce appelée 
biche des bois où biche rouge, fe tient toujours dans les bois fourrés, 
pour être moins tourmentée des maringouins. Cette biche eft plus 
grande & plus grofle que l’autre efpèce qu’on appelle Ziche des 
pallétuviers, qui eft la plus petite des quatre, .& néanmoins elle 
n'eft pas fi groffe que {a biche appelée Zicle de barallou, qui fait la 
feconde efpèce, & qui eft de la même couleur que la biche des 
bois. Quand les mâles font vieux , leurs bois ne forment qu’une 
branche de médiocre grandeur & grofleur, & en tout temps ces bois 
n'ont guère que quatre ou cinq pouces de hauteur. Ces biches de 
barallou font rares, & fe battent avec les biches des bois On 
remarque dans ces deux efpèces, à [a partie latérale de chaque 
narine, deux glandes d'une groffeur fort apparente, qui répandent 
‘une humeur blanche & fétide. 


La troifième efpèce eft celle que l’on appelle la Ziche des favanes 
elle a le pélage grifatre , les jambes plus longues que les précédentes, 
& le corps plus alongé. Les chafleurs ont afluré à M. de la Borde, 
que cette biche des Lu n'avoit pas de glandes au-deflus des 

marines, comme les autres, qu’elle en différe auffi par le naturel, 
en ce qu’elle eft moins fauvage, & même curieufe au point Le 
s'approcher des hommes qu'elle aperçoit. 


La quatrième eft celle des pallétuviers, plus petite & plus 
commune que les trois autres; ces petites biches ne font point du 
tout farouches, leur bois eft plus long que celui des autres & plus 
branchu , portant plufeurs andouillers. On les appelle che des 
pallétuviers , parce qu’elles habitent Les favanes noyées & les terreins 
couverts de pallétuviers. | 


Ces animaux font friands de manioc, & en détruifent fouvent 
les plantations ; leur chair eft fort tendre & d’un très-bon goût: 
es vieux fe mangent comme les jeunes, & font d’un goût fupé- 
rieur à celui des he. d'Europe. Elles sapprivoifent aifément; an 
en voit dans les rues de Cayenne, qui fortent de la ville & vont 
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par-tout fans que rien les épouvante. II y a même des femelles qui 
vont dans les bois chercher des mâles fauvages, & qui reviennent 
enfuite avec leurs petits. 

Le cariacou eft plus petit; fon poil eft gris tirant fur le blanc; 
fes bois font droits & pointus. II eft plutôt de la race des chevreuils 
que dé celle des cerfs: il ne fréquente pas les endroits habités: on 
n’en voit pas aux environs de la ville de Cayenne, mais il eft fort 
commun dans les grands bois; cependant on lapprivoife aifément. 
_ Îl ne fait qu’un petit tous les ans (4). 


Si l’on compare ce que l’on vient de lire avec ce 
que nous avons dit, volume XIT, à l’article des Mazames, 
pages 318 à fuiv. on verra que tous ces prétendus cerfs 
ou biches de M. de la Borde, ne font que des chevreuils, 
dont les variétés font plus nombreufes dans le nouveau 
continent que dans l’ancien. | 


Du RE NUN E 


Nous n'avons donné, volume XIT, que la gravure 
du {quelette du renne, n'ayant pu jufqu'alors nous pro- 
curer cet animal vivant, ou aflez bien confervé pour le 
faire defliner; nous donnons ici la figure d’une femelle 
renne qui étoit vivante à Chantilly, dans les parcs de 
S. A.S. Monfeigneur le Prince de Condé, auquel le roi 
de Suède l’avoit envoyée avec deux mäles de même 
efpèce, dont l’un mourut en chemin, & le fecond ne 
vécut que très-peu de temps après fon arrivée en France. 
La femelle a réfiflé plus long -temps, elle étoit de Ia 


(h) Extrait des obfervations manufcrites de M, de la Borde, Médecin du 
Roï à Cayenne, 
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grandeur d’ une biche, mais moins haute de jambes & 
plus épaifle de COrps : elle portoit un bois comme les 
mâles, divifé de même par andouillers, dont les uns 
pointoient en devant & les autres en arrière; mais ce 
bois étoit plus court que celui des mäles. Voici la def- 
cription détaillée avec les dimenfions de cet animal , telle 
que M. de Sève me les a données. | 


La hauteur du train de devant, eft de deux Bet onze pouces, 
& celle du train de derrière, de deux pieds onze pouces neuf lignes. 
_ Son poil eft épais & uni comme celui du cerf; les plus courts fur le 
corps ont au moins quinze lignes de longueur. H eft plus long fous 
le ventre, fort court fur les jambes, & très-long fur le boulet 
jufqu’aux ergots. : La couleur du poil qui couvre le corps, eft d’un 
brun-rouffâtre , plus ou moins foncé dans différens endroits du corps, 
& mélangé ou jafpé plus ou moins d’un blanc-jaunâtre : fur une partie | 
du dos, les cuifles, le deflus de La tête & le chanfrein, le poil eft 
plus foncé, fur-tout au- deffus du larmier que le renne a comme 
Je cerf. Le tour de l'œil eft noir. Le mufeau eft d’un brun-foncé, 
& le tour des nafeaux noir; le bout du mufeau jufqu’aux at | 
eft d’un blanc- vif, ainfi que le bout de la mâchoire inférieure, 
L'oreille eft couverte en deflus d’un poil épais, blanc, tirant fur 
le fauve, mélé de poil brun; le dedans de l'oreille eft garni de 
grands poils blancs. Le cou & la partie fupérieure du corps font 
d’un blanc-jaunâtre ou fauve très-clair, ainfi que les grands poils 
qui lui pendent fur [a poitrine au bas du cou. Le deflous du ventre 
eft blanc. Sur les côtés au - deffus du ventre, eft une bande large 
& brune comme à la gazelle. Les jambes font fort menues pour 
le corps, elles font, ainf que les cuifles, d'un brun-foncé, & 
d’un blanc-fale en dedans, de même que l'extrémité du poil qui 
couvre les fabots. Les pieds font fendus comme ceux du cerf. Les 
deux er go de devant font larges & minces; les deux petits de 


derrière 
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derrière font Îongs, affez minces  & plats en dedans ; ces quatre 
ergots font très-noirs. 


Longueur du corps depuis le mufeau jufqu'à xx. pouces, lignes 


Panus., eh none MOROEe  ,  d Se  €, 2. 
La même longueur mefurée en ligne droiïte...,. 4 7. 
Longueur de la tête jufqu’à l'origine des cornes. 1. 1: 
Circonférence du mufeau prile derrière les nafeaux. # 11. D 
Ourertuté dés nine 4 0. Dé n I, . 


Comour de HBouohe 4410 leiuus ves d o.7 
Diftance entre Îles angles de la maächoire inférieure. # k, 


Diftance entre les angles de Ia mâchoire fupérieure. 1 2, 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux..... che 


8 
8 
. 
Diftance entre langle poftérieur & l'oreille... ... ” 9. 9: 
| | . 
Circonférence de la tête prife devant les cornes.. # 9. à 
Longueur des oreilles. ......,..,,.....,... 8 4e ©? 


Largeur de Îa bafe mefurée fur Ia courbure ex- 
HÉTME  e i ss ns Ser ea ete. 8 À 14 


| Diftance entre les oreilles , prife en bas, fuivant [a 


cobbine du Cmpnom nues ere O1 7 
Lohpueut AA EURE is eee ns “ 16. 
Circonférence prés la tête, 4. 4, Jus 2 sue 1e 807 po 
Circonférence près les épaules, ...,,...+... 1 21 
Hauteur du train de devant. ..,.......,,+ 2 D... 8% 
Hauteur du trot de détriere., an no snu ss, Ds Tls À 
Girconférence du corps, derrière les jambes de 
A Re A LR Re PA 
_ Même circonférence devant les jambes de derrière. 3. 11. # 
Longueur du tronçon de Ia Me es Ne À 
Circonférence à fon origine. ,.,..,., eve. 4 8, épug à 


Longueur du bras depuis le coude jufqu'au genou. # 11. 2. 


. Circonférence à à l’endroit le plus BTOSseooeves I 1, 3° 
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130 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 


pieds. pouces. lignes. 


Circonfetenée du penou., ... 4.0.2... nn + 
Donne de eanon 24. Ua nt 1 no 0 
Circonférence à l'endroit le plus mince........ 37 
Circonférence du boulet. ,............,,, 1 S 7. 
Longueur du paturon................... # dir oi 
Circonférence du paturon....,r+.1.....4.. M * 5 3. 

” Chcomielence de R comomne., «4. his. À. 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu’au genou.. #” 10. » 
Longueur de la cuifle depuis la rotule jufqu’au 

ARR es Le ne dau de enr esse ds +, Le # S- 


CHCONERERE pres le VERTE ne sn si sn 1 10, 


: Longueur du canon depuis Je jarret jufqu’au boulet. 1. y» u 
ÉRoRine dis . u idea, 
Longueur des ergots.,..............+... 4 3. 6. 
Hauteur des fabots...,...............,.. 4 Le 6. 
Longueur depuis fa pince jufqu’au talon , dans les 
Pr e detre st 1 6. ps 
Longueur dans Îes pieds de derrière. ..,.,,..,. # 6. ll 
Largeur des deux fabots, dans les pieds de 
NE SL ae ne lu Da ad tt dant au auf Pi # 
La même largeur dans ceux de derrière. ...., 4 3 ré 
Circonférence des deux fabots dans les pieds de 
CE RS a Dane de CU D so LR ‘ He 
Circonférence des deux fabots dans les pieds de 
deriete Ne SE PU ee MS et à F, 
Longueur du bois mefuré en ligne droite, ; ATEN 2. : 7 
Et de Porigine à la branche plus courte & plus 
FOR ne ed ua à Fe 6. 
_ Circonférence à fon origine. . NAN PTaUe Eee 2 0 


_ Au refte, il ne faut pas juger par la figure que 
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nous donnons du renne, de l'étendue en longueur & 
en grofleur de fon bois. Il y a de ces bois qui s’étendent 
en arrière, depuis la tête de l'animal jufqu’à fa croupe, 
& qui pointent en avant par de grands andouillers de 
plus d’un pied de longueur. Les grandes cornes ou 
bois fofliles que l’on a trouvés dans plufieurs endroits, 
&% notamment en Irlande, paroïflent avoir appartenu d 
 l'efpèce du renne. J’ai été informé par M. Colin{on, 
qu'il avoit vu de ces grands bois foffiles qui avoient 
dix pieds d'intervalle entre leurs extrémités, avec des 
andouillers qui s'étendent en avant de la face de l’animal, 
comme dans le bois du renne /). 

C’eft donc à cette efpèce & non pas à celle de l'élan, 
que l’on doit rapporter les bois ou cornes foffiles de 
J’animal que les Anglois ont appelé 7700fe-deer, mais il 
faut néanmoins convenir qu’actuellement il n’exifte pas des 
rennes aflez grands & aflez puiffans, pour porter des bois 
auf gros & aufli longs, que ceux qu’on a trouvés fous 
terre en Îrlande, ainfi que dans quelques autres endroits de 
TEurope, & même dans l’ Amérique feptentrionale /4). 

Au refte jé ne connoiflois qu’une feule efpèce de 
renne, auquel j'ai rapporté le caribou d'Amérique, & 
le daim de Groënland, dont M. Edwards a donné la 


(i) Extrait d'une lettre de M. Colinfon à M. de Buffon, Londres, 
6 février 1765. 

(k) On trouve dans l’Amérique feptentrionale des cornes qui ont 
dû appartenir à un animal d'une grandeur prodigieufe; on en trouve 
de pareiïlles en Irlande. Ces cornes font branchues, &c. Voyage de 
P. Kalm, some II, page 435, 


R ij 
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figure & la defcription ; & ce n’eft que depuis peu 
d’années, que j'ai été informé qu’il y en avoit deux efpèces 
Ou plutôt deux variétés , l’une beaucoup plus grande que 
l’autre. Le renne dont nous donnons ici la figure & Îa 
Mepuent eft de la petite efpèce, & probablement a 
même que le daim du Groënland de M. Edwards. 


Quelques Voyageurs difent que le renne eft le daim 


du nord, a il eft fauvage en Groënland, & que les 
plus forts n’y font que de a ken d’une genifle de 
deux ans //). 

Pois LE Aa + que les rennes périffent dans tous 
les pays du monde , à l'exception de ceux du nord, où 
il faut même qu’ils habitent les montagnes , mais il ajoute 
des chofes moins croyables, en difant que leur bois eft 
mobile, de façon que. l'animal peut à (à plier. en avant 
ou en arrière, & qu'il à au- deflus des paupières une 
petite ouverture dans la peau , par laquelle il voit un peu, 
quand une neige trop abondante l’empêche d’ouvrir 
les yeux. Ce dernier fait me paroît imaginé, d’après l’ufaige 
des Lappons, qui {e couvrent les yeux d’un morceau de 
bois fendu , pour éviter le trop grand éclat de la neige , qui 
les rend aveugles en peu d' années, lorfqu’ ils n’ont pas l'at- 
tention de diminuer, par cette précaution, léreflet de cette 
lumière trop blanche, qui fait grand mal aux yeux 4). 


(1) Hiftoire générale des Voyages, tome X1X, page 3 7. 
(mn) Hit Nat, de la Dh par Pontoppidan Journal ranger. 
TRY Se | 
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Uné chofe remarquable dans ces animaux, c’eft le 
craquement qui fe fait entendre dans tous leurs mouve- 
mens , il n’eft pas même néceflaire pour cela, que leurs 
jambes foient en mouvement. Il fufiit de leur caufer 
| quelque furprife ou quelque crainte en Îles touchant, 
pour que ce craquement fe fafle entendre. On aflure 
que Îa même chofe arrive à l’élan:; mais nous n ’avons 
pas été à portée de le vérifier. 


ADDITION ons ‘Éditeur Hollandois 
( M. le Profelfeus Allamand de 


L'ÉLAN. LE CARIBOU à LE RENNE* 


(CC: EST avec raïfon que M. de Buffon croit que lÉfan de 
l’Europe, fe trouve auffi dans l'Amérique feptentrionale, fous le nom 
 d'Orignal (a). S'i y a quelque différence entre les animaux défignés 
par ces deux noms, elle ne conffte guère que dans la grandeur, 
qui, comme l’on fait, varie beaucoup fuivant le climat & [a nour- 
riture; & encore même n'eft-il pas bien décidé quels font ceux 
qui font les plus grands. M. de Buffon croit que ce font ceux 
d'Europe 2); & il eft naturel de Ie croire, puifque l'on voit que 
les mêmes animaux font conftamment plus petits dans le nouveau 
monde que dans l’ancien continent; cependant la plupart des Voya- 
geurs nous repréfentent l'orignal comme plus grand que notre élan. 
M. Dudley, qui en a envoyé une très-bonne defcription à Ia Société 
royale, dit, que fés chaffeurs en ont tué un qui étoit haut de plus 


* Édition de Hollande, me XV, page $0. 
{a) Voyez le tome XII de cet Ouvrage; édition de Hollande, page 46 
(b) dbidèm, page 48, | 
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de dix pieds {c Ml à befoin d’une pareille taille pour porter les 
énormes cornes dont fa tête eft chargée, & qui pèfent cent cin- 
quante, & même jufqu'à trois ou quatre cents livres, sil en faut 


croire la Hontan (4). 
Mylord duc de Richemont, qui fe fait un plaifr e rafflembler 


pour lutilité publique, tout ce qui peut contribuer à la perfection 
des Arts & à l'augmentation de nos connoiffances en Hifoire Na- 
turelle, a eu une ct d’orignal qui lui avoit été envoyée par 
M. le Général Carleton, Gouverneur du Canada, en 1766. Elle 
n’avoit alors qu’une année, & elle a vécu pendant neuf ou dix mois 
dans fon parc de Goedvoed. Quelque temps avant qu’elle mourüt, 
il en fit faire un deffin fort exact, qu’il a eu la bonté de me commu- 
niquer. J'ai cru qu’on le verroit ici avec plaïfir (planche 11, édition 
de Hollande , pour fuppléer à celui que M. de Buffon n’a pas eu 
le temps de faire achever à Paris. Comme cette femelle étoit encore 
jeune, elle n’avoit guère plus de cinq pieds de hauteur: fa couleur 
_étoit d’un brun-foncé par-deflus le corps, & plus clair par-deflous. 

J'ai aufli reçu du Canada la tête d’une femelle d'orignal plus 
âgée. Sa longueur depuis Ie bout du mufeau jufqu'aux oreilles, 
eft de deux pieds trois pouces: fa circonférence, prife des oreilles, 
eft de deux pieds huit pouces, & près de la bouche d’un pied dix 
pouces: fes oreilles font longues de neuf pouces; maïs comme cette 
tête eft defléchée , on comprend que ces dimenfions font plus petites 
que dans l'animal vivant. | 

M. de Buffon eft auffi dans l'idée que le caribou de l'Amérique 
eft le renne de Lapponie /e); & l’on ne peut pas refufer de fe rendre 
aux raïfons par lefquelles il appuie fon fentiment. J’ar donné une 
planche du renne qui ne fe trouve point dans l'édition de Paris, 
c’eft la onzième du douzième tome: elle eft une copie de celle qui 


(c) Voyez les Zranfactions philofophiques , ss l'année 1721, "e 268, 
page 165: 
«d) Voyez le tome XII de cet Ouvrage, édition de Hollande, page 47: 
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a été publiée par le fameux peintre & graveur Ridinger, qui a 
deffiné l'animal d’après Nature. Îci je crois devoir ajouter une autre 
planche qui repréfente le caribou d'Amérique /f). C’eft encore au 
duc de Richemont que j'en fuis redevable, Cet animal lui a été 
envoyé du Canada, & il a vécu affez long-temps dans fon parc: 
fon bois ne faifoit que commencer à poufler quand il a été definé. 
Quoique je ne puiffe rien dire pour l'éclairciflement de cette planche, 
je fuis perfuadé qu’on la verra ici avec plaifir; c’eft la feule qui 
repréfente au vrai le caribou. En la comparant avec celle du renne, 
il paroîtra d’abord qu’il y a une aflez grande différence entre les 
deux animaux qui y font repréfentés; mais l’abfence des cornes dans 
le caribou, change beaucoup fa phyfonomie. La différence entre 
ce caribou & le renne, paroïtra encore plus marquée, fi l’on jette 
les veux fur la planche IV (g). Elle repréfente un animal qui a été 
vu en 1769 à la foire d’Amfterdam. S’il en faut croire les matelots 
qui le faifoient voir, il avoit été pris dans [a mer du nord, à 76. 
degrés de latitudé, & environ à cinquante lieues de terre. Le capi- 
taine Bré, de Schiedam, qui commandoit un vaifleau deftiné à [a 
pêche de la baleine, vit quatre de ces animaux nageant en pleine- 
mer; il fit mettre d’abord quelques hommes dans la chaloupe, qui 
les fuivirent à force de rame pendant près de trois heures fans pouvoir 
les atteindre: enfin ils en attrapèrent deux qui étoient jeunes: l’un eft 
mort avant que d'arriver en Hollande, & l’autre eft celui dont je 
donne la figure, & qui a été montré à Amfierdam. Voilà l’hiftoire 
de la prife de cet animal, telle qu’elle a été racontée par des matelots, 
qui difoient en avoir été les témoins. On ne fera pas fort difpofé 
à la croire: [a circonfiance de ces animaux, nageant à cinqüante 
lieues de toute terre, eft plus que fufpecte. Le capitaine Bré, 
auroit pu me donner fà-deffus des informations plus füres: auffi 


} 


(e) Voyez le Loi EX I 1 de cet Ouvrage, édition de Hollande, Page 47° 
(f) Planche T1 ÿ à tome XV, édition de Hollande, . 
(g) Volume XV, édition de Hollande, 
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ai-je voulu m'adreffer à lui pour lui en demander; mais j'ai appris 
qu'il étoit parti pour un nouveau voyage, dont il n’eft pas encore 
de retour. bn | | 
Quoi qu'il en foit de cette hifloire, cet animal venoit fürement 
d’un pays très- froid: la moindre chaleur l'incommodoit, & pour 
le rafraîchir on lui jetoit fouvent des feaux d’eau fur le corps, fans 
que fon poil en parût mouillé: il n’y eut pas moyen de le conferver 
long-temps en vie; il mourut au bout de quatre mois à Groningue, 
où on le faifoit voir pour de l'argent. On le donnoit pour un 
renne, & c'en étoit véritablement un. I refflembloit fort à ce daim 
de Groënland, dont M. Edwards nous a confervé a figure, & que 
M. de Buffon a pris pour un renne/4). Ces deux animaux ne 
différent prefque, qu’en ce que le bois de ce daim eft fans empau- 
mures; mais les variétés que M. Daubenton a trouvées entre les 
bois de renne qui font dans le Cabinet du Roï, nous prouvent 
affez que les empaumures n’ont rien de conflant dans ces animaux, 
& que les caractères diftin@tifs qu’on en voudroit tirer font très- 
Éqéivoques. ua° lès ni Mob PR Deer AN is 


* 


(h) Voyez le rome XI 1 de cet Ouvrage, page 46 , édition de Hollande. 
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ES RS RE A. SUP RER 


DESCRIPTION DURENNE* 
(Par M. le Profeffeur Allamand sh 


Fe E Renne qui eft repréfenté dans la planche IV, étoit un mâle: 
La couleur de fon poil étoit d'un gris-cendré à l'extrémité, mais 
blanche vers fa racine. Tout fon corps étoit couvert d’un duvet 
fort épais, d’où fortoient en divers endroits quelques poils affez 
roides, dont la pointe étoit brune. La partie inférieure de fon 
cou fe faifoit remarquer par des poils de huit à neuf pouces, dont 
elle étoit toute couverte, & qui étoient beaucoup plus fins que 
des crins, & d’un beau blanc. Le bout de fon mufeau étoit noir 
& velu. Chacune des perches de fon bois étoit chargée dé trois 
andouillers ; ceux qui fortoiént de [a partie inférieure étoient 
dirigés en avant fur le front: ils fe terminoient tous en pointe, 
& ce n'étoit qu’à l'extrémité fupérieure de chaque perche, ‘qu’on 
remarquoit des empaumures; mais vraifemblablement il en auroit 
paru d’autres, fi l'animal avoit vécu plus long-temps: je vois par 
un deflin que M. Camper a fait de cet animal, lorfqu'il étoit plus 
"agé de quatre mois, & qu'il a eu la bonté de me communiquer , 
que les empaumures du haut du bois s'étoient élargies, qu'elles 
commençoient à former de nouveaux andouillers , % que ceux qui 
font repréfentés pointus dans notre planche , avoient acquis plus 
de largeur. | | 


Ce renne avoit les jambes plus courtes, mais plus fortes & 
_ plus groffes que celles du cerf. Ses fabots étoient aufli beaucoup 
plus larges, & par-là même plus propres à le foutenir fur la 
neige; le bout de l’un étoit placé fur l'extrémité de l’autre. Voici 
les dimenfions de fes principales parties. 


* Hiftoire Naturelle, fome XV, page 52, édition de Hollande. 
Supplément. Tome LIL S 
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Longueur du corps mefuré en ligne droite , Sue le bout 
damafehh ufqe l'anus. LT RU RSC RU as ei 4 


pieds. pouces. lignes: 


Hauteur du train de ns OR COM MNT TU APR DUT 
Hauteur du train de derrière... ............ ne de mou de Mit 


Longueur de Îa tête, depuis le bout du mufeau jufqwa 
1Sribié dés Joe, eh in 7e | 6e 


l'ônenéur des, cotes nca nina ein So # 
Longueur de l'andouiller qui eft dirigé au-devant dela tête. #1 4 9. 
+Difance éhréles Comes sion dr ue DA DIEN ni ii 20 06e 
Diflance entre les deux nafeaux. . .. ses Te 2e 
Diflañice d'un it à d'aptre BU ini tion cite tt mc) piab 
Loñgueur de l'œil d'ün:angle à Pautre ss. eine as anones are 65 
Hauteur des jambes de derrière jufqu’a l'abdomen. ..... 2. 1. # 
Éongueut deléigqueues 41, 4 oh ul ab ais D ado 


Circonférence du corps, prife autour du ventre. ...... 4. 2. 1 


Ce renne n’eft pas le feul qui ait paru dans nos provinces ; 
M, le Profeffeur Camper en a reçu un qui malheureufement n’a 
vécu ‘chez lui que vingt-quatre heures. Sa prompte mort eft une 
perte pour l'Hifloire Naturelle: fi cet animal avoit pu étre obfervé 
pendant quelque temps par un she auffr exact & pénétrant que 
M. Camper, nous ferions parfaitement inftruits de tout ce qui le 
regarde. Cependant nous avons lieu de nous féliciter qu'il foit 
tombé en fi bonnes mains. M. Camper Fa anatomifé avec foin, 
& il m'en à envoyé une defcription très-intéreffante, qui le fera 
connoître mieux qu'il ne nous eft connu partout ce que Îles autres 
en ont dit jufqu’à préfent; on Îa lira ici avec plaïfir ; [a voici donc 
telle qu'il a bien voulu me 1 communiquer. | 


OBSERVATIONS SUR LE RENNE, 
Faites à G oningue par M. le Profeffeur P. Camper. 


_ LE Renne qu'on m'avoit envoyé de la Lapponie par Dronthem 
& Amfterdam, arriva à Groningue le 2x5 juin 1771. Îf étoit fort 
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foible, non-feulement à caufe de Ia fatigue du voyage & de Ia 
. Chaleur du climat, mais probablement fur- tout à caufe d’un 
ulcère entre Îe bonnet ou deuxième eflomac & Ie diaphragme, 
dont il mourut le lendemain. Dès qu’il fut chez moi, il mangea 
avec appétit de l'herbe, du pain & autres chofes qu’on lui préfenta, 
& il but aflez copieufement. Il ne mourut point faute de nourriture, 
car en l’ouvrant je trouvai fes eflomacs & fes boyaux remplis. Sa 
mort fut lente & accompagnée dé convulfions qui étoient tantôt 
univerfelles & tantôt uniquement vifibles à la tête: les yeux fur- 
tout en foufirirent beaucoup. 


C'étoit un mâle âgé de quatre ans. Tous les os de fi fquelette 
offroient encore les épiphyfes; ce qui prouve qu’il n’avoit pas atteint 
fon plein accroiflement, auquel il ne feroit parvenu qu'à l'age de 
cinq ans. Ainfi on en peut conclure que cet animal peut vivré 
au moins vingt ans. 


La couleur du corps étoit brune & mêlée de noir, de jaune 
& de blanc; le poil du ventre & fur-tout des flancs, étoit blanc 
avec des pointes brunes, comme dans les autres bêtes fauves. Celui 
des jambes étoit d’un jaune - foncé ; celui de la tête tiroit fur le 
noir, celui des flancs étoit très-toufflu; celui du cou & du poitrail 
ctoit aufli fort épais & trés-long. 

Le poil qui couvroit le corps étoit fi fragile, qu’il fe cafloit 
tranfverfalement dès qu’on le tiroit un peu; il étoit d’une figure 
ondoyée, & d’une fubftance aflez femblable à celle de la moëlle dés 
joncs dont on fait les nattes; fa partie fragile étoit blanche. Le 
poil de la tête, du deffous du cou & des jambes jufqu'aux ongles, 
n’avoit point cette fragilité; il étoit au contraire aufh fort que 
celui d’une vache. | 


La couronne des fabots étoit recouverte de tous côtés d’un poil 
fort long. Les pieds de derrière avoient entre Îes doigts une 
pellicule affez large, faite de la peau qui couvroit le corps, mais 
parfemée de petites glandes. 


S i 


Æ 
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À Ja hauteur des couronnes des fabots, il y avoit une efpi pêce de 
canal qui pénétroit jufqu’à l'articulation du canon avec les offelets 
des doigts; il étoit de Ia FRS du tuyau d’une plume à écrire, 
& rempli de fort longs poils. Je n’aï pas pu découvrir un femblable 

canal aux pieds de devant, & j'en ignore l'ufage. 


La figure de cet animal différoit beaucoup de celle qui a été 
décrite par les Auteurs qui en ont parlé, & de celle que j'ai defliné 
il y a deux ans, & cela parce qu'il étoit extrémement maisre. M." 
Linnœus, Îles Auteurs de l'Encyclopédie & Edwards, le dépeignent 


tous fort gras, & par conféquent plus rond. & plus épais. 


Voici les dimenfions de fes principales parties, prifes avec le pied 
de Groningue, qui eft un peu moins long que celui de France. 


Longueur de fa tête, depuis le bout du mufeau juiqu'à 14 pet. pouces, Hianes, - 


HUE dE COUR IUT IL, RP 
Hauteur verticale de la tête, ji où rs eft la plus groffe Len te 
Lonoueur des ocilles Lu in ll or 
Longueur des vertébres cou, entre la tête & la première 

OI Ua. DR RU Re ES URI Re sd: V7 If 

_ Longueur du Corps, deb l'épaule jufqu’à l'extrémité de 

FHERIONM. 12. A0 EE ARE RS UT à 6, . x 
Longueur  domtotie : GER OS AT RAR ER ET 
Longueur de l'os du bras........ Lo rest cubes 2 ein HO ue Lu 
Lonpueus di nom. + A 0. A x De. 
Longueur des doigts du pied de devant avec les fabots... # Si 0e 
ÉOnbueNr dE 109 dé M Ame. - nu... 1-0. nd RH 
Longueur du canon. D A Re EEE ES FC 
Longueur des doigts di kisd de derrière avec les fabots. oe. 6, » 
Hautent dt bratiide Geranb. A0 GO QD Lai n tt 3. MERE 4e 
Longueur depuis le bout du br jufqu'a Jabuss, 4 Sin ie 
Diftance entre l'os des iles & la rotule... ...... RU N 
Diftance entre l'extrémité de l'ifchion & Ia rotule. ...,.,. 7. de # 
Hauteur de 1a partie inférieure du corps par-deflus terre... 1. 6. 
Man CDIPEE HE) POLAR CE TPE PR LOUER RS Or 


Longueur de l’efpace qu'occupent les côtes dans les flancs 
A cr aime Ëe ff: # 
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Les yeux ne diffèrent pas de ceux du daim ou du cerf; fa prunelle 
eft tranfverfale, & l'iris brun tirant fur le noir; fes larmiers fem- 
blables à ceux des cerfs, font remplis d’une matière blanchâtre, 
réfineufe, & plus ou moins tranfparente, Il y a deux points lacry- 
maux & deux canaux, comme dans le daim. La paupière fupérieure 
a des cils fort longs & noirs, elle n’eft pas percée, comme l'ont 
prétendu quelques Auteurs, elle eft entière. L'évêque Pontoppidan, 
& fur fon autorité M. Haller, ont même voulu rendre raifon de 
cette perforation de Îa paupière ; ils l'ont jugée néceflaire dans un 
pays prefque toujours couvert de neige, dont la blancheur auroit 
pu nuire par fon éclat aux yeux de ces animaux fans ce fecours. 
Les hommes faits pour pouvoir vivre dans tous les climats, pré- 
viennent autant qu'ils peuvent la cécité par des voiles ou de petites 
machines trouées, qui affoibliffent l'éclat de Ia lumière: le renne , 
fait pour ce feul climat, n'avoit pas befoin de ce mécanifme; mais 
il a cette membrane ou paupière interne, fi vifible dans les oifeaux , 
_& qui fe trouve dans plufeurs Gbépèdes. fans y être ob 
que dans un petit nombre. Cette membrane n’eft pas non plus 
percée dans le renne; elle peut couvrir toute [a cornée, jufqu’au 
petit angle de loœil. 


Son nez eft fort large, comme dans les vaches, & le nifits 
eft plus ou moins plat, couvert d’un poil long grifâtre, & qui 
s'étend jufqu’à l'intérieur des narines. Les lèvres font auffi revêtues 
de poils, excepté un petit bord qui eftnoirâtre, dur & très-poreux. 
Les narines font fort éloignées l’une de l’autre. La lèvre inférieure 
eft étroite, & Ia bouche très-fendue , comme dans la brebis. 


Ï1 a huit dents incifives à la mâchoire inférieure, mais trés-petites , 
: & très-lichement attachées; il n'en a point à la mâchoire fupérieure, 
non plus que les'autres ruminans, mais j'ai cru y remarquer des 
crochets, quoiqu’ils ne parpifens pas encore hors des gencives; dans 
la mâchoire inférieure je n’en ai vu aucun indice. Les chevaux en 
ont aux deux mâchoires, mais il eft rare que les jumens en aient; 
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les daims, tant mâles que femelles, n’en ont prefque jamais; mais 
j'ai préparé cet été [a tête d’une biche nouvellement née, qui a un 
très - grand crochet à la mâchoire fupérieure du côté gauche. La 
Nature varie trop dans cette partie, pour qu’on puifle y déterminer 
rien de ‘conflant. I y a fix dents mâchelières à chaque côté des deux 
mâchoires, c’efl-à-dire, qu'il y en a vingt-quatre en tout. 


Je n'ai rien à remarquer au fujet des cornes, elles ne faifoient 
que de naître; l’une avoit un pouce & l'autre un pouce & demi 
de hauteur: leur bafe étoit fituée entre l'orbite & locciput, un 
peu plus près de ce dernier. Le poil qui les couvroit étoit joliment 
contourné, & d’un gris tirant fur le noir; en le voyant d’une cer- 
taine diftance, on auroit pris les deux touffes de ce poil pour deux 
grandes fouris, pofées fur la tête de l'animal. 


Le cou eft court, & un peu plus arqué que celui de la brebis, 
mais moins que celui du chameau. Le corps paroît robufte ; le dos 
eft un peu élevé vers-les épaules, & aflez droit par-tout ailleurs, 
quoique les vertèbres foïent un peu formées en arc. 


La queue eft fort petite, recourbce en bas & très-garnie de poils. 


Les teflicules font très-petits, & ne paroiflent point hors du 
corps. La verge n’eft pas grande; le prépuce eft fans poil, comme 
un nombril ; il eft fort ridé en dedans, & chargé ou couvert d’une 
croûte pierreufe. 


Les fabots font grands, longs & convexes en dehors, mais ils 
n’avoient pas les bouts placés les uns fur les autres, comme ceux 
du renne que j'ai deffiné il y a deux ans. Les ergots font auffi fort 
longs, & ceux des pieds extérieurs touchoient à terre quand l’animal 
ctoit debout, mais ceux des pieds poflérieurs étoient placés plus 
haut, & ne defcendoient pas fr bas; auffi les os des doïgts en font-ils 
plus courts. 


Ces huit ergots étoient creux, apparemment parce que l'animal 
ne les ufoit pas. 
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Les inteflins étoient exactement femblables à ceux du daim. II 
n’y avoit point de wéficule du fiel; les reins étoient lifles & fans 


divifion; les poumons étoient grands; la trachée artère étoit extré- 


mement large. 


Le cœur étoit d’une grandeur médiocre, & comme celui du 
daim, ne contenoit qu’un feul offelet. Cet offelet foutient la bafe 


de la valvule fémilunaire de laorte, qui eft oppofée aux deux 
autres, fur lefquelles les artères coronaires du cœur prennent eur 
origine. Ce même offelet donne de fa fermeté à [a cloïfon mem- 


braneufe, qui eft entre les deux finus du cœur, & à [a bafe de 


la valvule triglochine du ventricule droit. | ue 


Ce qui ma paru de plus remarquable dans cet animal, eft une 
poche membraneufe & fort large, placée fous [a peau du cou, 


& qui prenoit fon origine entre l'os hyoïde & le cartilage thyroïde 


par un canal conique; ce canal alloit en s'élargiflant, & fe changeoit 
en une efpèce de fac membraneux, foutenu par deux mufcles 
oblongs: ces mufcles tirent leur origine de la partie inférieure de 
los hyoïde, précifément là où la bafe, l'os graniforme & les cornes 
{e réuniflent. . 


Ces mufcles font plats, minces, larges d’un demi-pouce, & 


defcendent des deux côtés de la poche jufqu’au milieu du fac, où 


les fibres fe féparent & fe perdent dans la membrane extérieure & 
mufculeufe de Ia poche : ils relèvent & foutiennent cette partie 


À peu-près comme les crémaftères foutiennent & élèvent le péritoine : 


qui eft autour des tefticules dans les finges & autres animaux 


femblables. 


Cette poche s’ouvre dans le larynx, fous la racine de l’épiglotte, 
par un large orifice, qui admettoit mon doigt très-aifément. 


Lorfque l'animal fait fortir avec force l’air des poumons, comme. 


quand il fait des mupgiflemens , l'air tombe dans cette poche, l'enfle 
& caufe néceffairement une tumeur confidérable à l'endroit indiqué: 
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le fon doit aufli néceflairement changer beaucoup par-là; les deux 
mufcles vident la poche de l'air quand lanimal ceffe de mugir. 


J'ai démontré, il y a vingt ans, une femblable ‘poche dans 
plufieurs papions & guenons; & l’année pañlée j'ai eu occafion de 
faire voir à mes auditeurs qu'il y en avoit une double dans l’orang- 
outang: j'en donnerai la defcription & Ia figure dans un Mémoire 
que je me propofe de publier, fur la voix de l’homme & de plufieurs 
animaux. Je ne faurois déterminer f1 la femelle renne a cette poche 
comme le mâle: dans les finges, les deux fexes en font pourvus; 
je ne me fouviens pas de l'avoir trouvée dans le ab: la biche 


ne la pas. 


ADDITION 


À l’article du Lièvre, volume VI, page 246; 
l'Écureuil, volume VIH, page 2 $ 3, avec un animal 
anonyme; un autre auquel nous avons donné la 
dénomination de Rat de Madagalcar; enfin un autre 
que nous appelons Taguan ox grand Écureuil 
volant, volume X, page 95. 


DO LrTEVURE. 


LE le. monde fait que les Lièvres fe forment un 
gîte, & qu'ils ne creufent pas profondément la terre comme 
les lapins pour fe faire un terrier; cependant j'ai été. 
informé par M. Hettlinger, habile Naturalifte, qui fait 
travailler actuellement aux mines des Pyrénées, que dans 

1.168 
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les montagnes des environs de Baigory, les lièvres Le 


creufent fouvent des tanières entre des rochers, chofe, 
dit-il, qu’on ne remarque nulle e part (a). 


On fait aufi que les lièvrés ne fe tiennent pas volontiers 
-dans les endroits qu “habitent les lapins , mais il paroît que 
na dé Nr les lapins ne multiplient pas beaucoup 
dans les pays où les lièvres font en grand RON: 


Dans la Norwège (dit Pontoppidan ) les lapins ne fe trouvent 


que dans peu d’endroits, mais les lièvres font en fort grand nombre, 
leur poil brun & gris en été devient blanc en hiver; 74 prennent r 


mangent les fouris comme les chats; ils font plus petits Sa CEUX | 


du Danemarck ds D 


Je doute ‘és que ces lièvres mangent des fouris, 
d'autant que ce n’eft pas le feul fait merveilleux ou faux 
que l’on puifle reprocher à Pontoppidan. 


A l’Ifle-de-France, dit M. le vicomte de Querhoënt, les lièvres 
ne font pas plus grands que les lapins de France, ils ont Ia chair 


blanche, & ils ne font point de terriers ; leur poil eft plus life 


que celui des noires: & ils ont une grande tache noire derriere [a 
iête & le cou ; ils font très- - répandus. 


M. Adanfon dit auf que les lièvres du Sénégal né 
font pas tout-à-fait comme ceux de France, qu'ils font 
un peu moins gros, quils tiennent par la couleur du 


. (a) Extrait d’une lettre écrite par M. Hetuinger à M. de Buflon, 
datée de Baïgory, le 16 juillet 1774. | 

{b) Hiftoire Naturelle de la Norwège, par Pontoppidan. Journaf 
étranger, Juin 175 6. 


Supplément, Tome LIL Tr 
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lapin & du lièvre, que leur chair eft délicate & d’un 
goût. exquis (c}. 
Die a OL R EU TL 

LES écureuils font plutôt des animaux originaires des 
terres du nord, que des contrées tempérées, car ils font 
fi abondans en Sibérie, qu’on en vend les peaux par 
milliers. Les Sibériens, à ce que dit M. Gmelin, les 
prennent avec des efpèces de trapes, faites à peu-près 
comme des quatre en chiffres, dans lefquels on met 
pour .appât un morceau de poiflon fumé, & on tend 
“ces trappes fur les arbres /4). | | 

Nous avons déjà parlé des écureuils noirs qui 
trouvent en Amérique. M. Aubry, Curé de Saint-Louis, 
a dans fon cabinet un écureuil qui lui a été envoyé de 
la Martinique, qui eft tout noir, fes oreilles n’ont prefque 
point de poil ou du moins n'ont qu’un petit poil très- 
court, ce qui le diftingue des autres écureuils. | 

M. de la Borde, Médecin du Roi à Cayenne, dit 
qu'il n’y a à la Guyane qu'une feule efpèce d’écureuil, 
qu'il fe tient dans Îles bois, que fon poil eft rougeütre, 
& qu'il n’eft pas plus grand que Île rat d'Europe, qu'il 
vit de graine de Maripa, d’Aoura, de Comana, àc. 
qu'il fait fes petits dans des trous d’arbres au nombre . 
de deux, qu'il mord comme le rat, & que cependant 


(ce) Voyage au Sénégal, par M. Adanfon , page 25. 
(4) Voyage de Gmelin en Sibérie, tome II, page 23 2. 
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il $ apprivoife aifément, que fon cri eft un petit fifle- 
ment, qu'on le voit toujours feul fautant de branche 
-en branche fur les arbres. 


Je ne füuis pas bien aGré que cet añimal de la Guyane, 
dont parle M. de la Borde, foit un véritable écureuil, 
parce que ces animaux en général ne fe trouvent guère 
dans les climats très- chauds , tel que celui de la Guyane. 
_ Leur efpèce eft au contraire fort nombreufe & très-variée 
dans les contrées tempérées & froides, de l’un & de 
J'autre continent. 


On trouve {dit M. Kalm) plufeurs efpèces d’écureuils en Penfil- 
vanie, & l’onélève de préférence [a petite efpèce (l’écureuil deterre), 
parce qu'il eft le plus joli, quoiqu’aflez difficile à apprivoifer. Les 
grands écureuils font beaucoup de dommages dans les plantations 
de maïs; ils montent fur les épis & les coupent en deux pour en 
manver la moëlle: ils arrivent quelquefois par centaines dans un 
champ, & le détruifent fouvent dans une feule nuit. On a mis 
leur vie à prix pour tâcher de les détruire; on mange leur chair, 
mais on fait peu de cas de la peau /#)... Les écureuils gris font 
fort communs en Penfilvanie, & dans plufieurs autres parties de 
PAmérique feptentrionale. Îls reflemblent à ceux de Suëde pour la 
forme, mais en été & en hiver, ils confervent leur poil gris, & ils 
font aufli un peu plus gros, Ces écureuils font leurs nids dans des 
arbres creux avec de [a mouffe & de Ia paille. Hs fe nourriffent des 

_ fruits des bois, mais ils préfèrent le maïs. Ils fe font des provifions 
pour l’hiver, & fe tiennent dans leur magafin dans le temps des 
grands froids. Non-feulement ces animaux font beaucoup de tort 
aux maïs, mais encore aux chênes dont ils coupent la fleur dès 
qu’elle vient à paroître, en forte que ces arbres rapportent très-peu 


{e) Voyage de Kalm, tone I 1 > page 245: 
mt T ji 
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de gland... On prétend qu'ils font actuellement plus nombreux : 
qu'autrefois dans les crane de la Penfilvanie, & qu'ils fe font 
multipliés à mefure qu’on a augmenté les plantations de maïs, dont 
ils font leur principale Due FT À 


ANIMAL ANONYME. 


Nous donnons ici {planche x1X ) la figure d’un 
animal nouveau, c’eft-à-dire ; inconnu a tous les Natu- 
ralifles, dont le deffin a été fait par M. le chevalier Bruce, 
qui m a permis de le faire copier ; cet animal dont nous 
ignorons [le nom, & que nous appellerons l’Anonyme , 
en aftendant qu’on nous dife fon nom, a quelques rap- 
ports avec le lièvre, & d’autres avec l’écureuil. Voici 
ce que M. Bruce m'en a laïiffé par écrit: 


If exifle dans la Lybie, au midi du fac. qu'on appeloit autrefois 
FU Tritonides , un très-fingulier animal, de neuf à dix pouces de 
long, avec les oreilles prefque aufli longues que la moitié du corps 
& farges à proportion, ce qui ne fe trouve dans aucun animal 
quadrupède, à l'exception de la chauve- fouris oreillard. W à le 
mufeau prefque comme le renard, & cependant il paroït tenir de 
plus près à l’'écureuil; ïl vit fur les palmiers & en mange le fruit; 
‘ila Les ongles courts qu’il peut encore retirer, c’eft un très- joli 
animal, fa nue eft d’un blanc mêlé d’un peu de gris & de fauve- 
clair, l’intérieur des oreilles n’eit nu que dans le milieu, elles font 
couvertes d’un petit poil brun mélé de fauve, & garnies en dedans 
de grands poils blancs, le bout du nez noir, la queue fauve & noire 
à fon extrémité, elle eft affez longue, mais d’une forme différente | 
de celle des écureuils, & tout le poil, tant du SAPs que de la 
queue, eft très-doux au toucher. 


( A Vous de Hot ; pes li ; page 450: 
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DU RAT 


DE MADAGASCAR. 


Nous donnons ici la figure /planche XX) d’un 
petit animal de Madagafcar, qui a été defliné vivant chez 
= Madame la comtefle de Marfan ; il nous paroît approcher 

_de l’efpèce de l’écureuil ou de celle du palmifte plus que 
de celle du rat, car on nous à affluré qu’on le trouvoit 
{ur les palmiers ; nous n’avons pu obtenir de plus amples 
indications fur cet animal. On doit feulement obferver 
| que comme il n’a point d'ongles faillans aux pieds de 
derrière ni à ceux de devant, il paroît faire une efpèce 
particulière très-différente de celle des rats, & s Appeaches 
de l’écureuil & du palmifte. Il femble qu'on peut 
rapporter à cet animal le rat de la côte fud-oueft de 
Madagafcar, dont parlent Îles Voyageurs hollandois, car 
ils difent que ces rats fe tiennent fur les palmiers, en 
mangent les fruits, qu’ils ont le corps long, le mufeau 
_aigu, les pieds courts & une longue queue achetée (2). 
Ces caractères s'accordent affez avec ceux que préfente 
la figure que nous donnons ici, du rat de Madagafcar, 
pour qu’on puifle croire qu’il eft de cette efpèce. 


Il a vécu plufieurs années chez Madame la comteffe 
de Marfan ; il avoit les mouvemens très - vifs, . mais un 
petit cri plus foible que celui de l’ écureuil & à peu-près 
{emblabie ; il mange au{f comme les écureuils avec 


(g/ Recueil des voyages a ont fervi à l’établiffement de fa Gompignie 
des Indes orientales, rome 1° pages 413 à fuiventes, 
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fes pattes de devant, relevant fa ueue, fe dreffant & 
grimpant auffi de même en écartant les jambes; il mord 
aflez ferré & ne s’apprivoife pas ; on l’a nourri d’ amandes 
& de fruits; il ne fortoit guère de fà caïfle que la nuit, 
& il a très-bien pañlé les hivers dans une chambre où le 
froid étoit tempéré ca un en de feu. | 


DU F Abd Aiue c 
Où GRAND ÉECOREDIZ D de PE jii 


Nous avons dit, rome X, page r00 , qu'il exifle 
de plus grands polatouches que ceux dont nous avons 
donné {a defcription, & que nous avions au Cabinet une 
peau qui ne peut provenir que d'un animal plus grand 
que le polatouche ordinaire. M. Daubenton à fait la def 
cription de cette peau dans ce même volume page 137; 
cette peau a en effet cinq pouces & demi de long, tandis 
que la peau du polatouche ordinaire n’a guère que quatre 
pouces de longueur; mais cette différence n’eft rien en. 
comparaifon de celle qui fe trouve pour la grandeur 
entre notre polatouche & le taguan des Indes orientales, 
dont la dépouille a été envoyée de Mahé à S. À. S. M$ se 
le Prince de Condé, qui a eu affez. de bonté pour me le 
faire voir. & en conférer avec moi. Ce grand écureuil 
volant, confervé dans le très-riche cabinet de € Chanëlly, 


a vingt-trois pouces de longueur, depuis le bout du nez. 


juiqu: à l'extrémité du corps ; il {e trouve non: feulement 
à Mahé, mais aux iles Philippines , &. vraifemblabl ement 


\L 
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dans plufieurs autres endroits des Indes méridionales ; 
celui-ci a été pris dans les terres voifines de la côte du 

Malabar ; c’eft un géant en comparaifon du polatouche 
_ de Rufie & même de celui d'Amérique; car commu- 
nément ceux-ci n'ont que quatre pouces & demi ou cinq 
pouces tout au plus. Néanmoins le taguan reflemble pour 
{a forme au polatouche dont il a les principaux caractères , 
tel que Île prolongement de la peau qui eft tout -à - fait 
conforme; mais comme il en diffère exceflivement par la 
grandeur & aflez évidemment par d’autres caractères que 
je vais indiquer, on doit en faire une efpèce féparée de 
celle du polatouche, & c’elt par cette raifon que nous 
l'avons indiqué par le nom de Taguan qu’il porte aux îles 
Philippines, felon le témoignage de quelques Voyageurs. 
Le taguan diffère donc du polatouche k.' par Ja 
grandeur, ayant vingt-trois pouces de long, tandis que le 
polatouche n'en a pas cinq. 2. Par la queue qui a près de 
_vingt-un pouces, tandis que celle du polatouche n'a guère 
que trois pouces & demi; d’ailleurs la queue n’eft point 
aplatie comme celle du polatouche, mais de forme 
ronde , affez femblable à celle du chat, & couverte de 
longs poils bruns-noirâtres. 3.° I paroît que les yeux & les 
oreilles de ce grand écureuil volant, font placés & enfoncés 
comme ceux du polatouche, & que les mouftaches 
noires, font relativement les mêmes ; mais la tête de 
ce grand écureuil volant eft moins grofle à proportion 
du corps que celle du polatouche. 4. * La face eft toute 
noire ; les côtés de la tête & des joues font mêélés de 
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poils noiratres & de poils blancs; le deflus du nez & 
le tour des yeux font couverts des mêmes poils noirs, 
roux & blancs; derrière les oreilles font de grands poils 
brun-mufc ou minime qui couvrent les côtés du cou, 
ce qui ne fe voit point fur le polatouche. Le deflus de 
la tête & de tout le corps, jufqu’auprès de la queue, 
eft jafpé de poils noirs & blancs où le noir domine, car 
le poil blanc eft noirâtre à fon origine, & ne devient 
blanc qu'à un tiers de diftance de fon extrémité. Le 
_deffous du corps eft d’un blanc gris-térne, & cette 
couleur s’étend jufque fous le ventre. 5 Le prolon- 
gement de la peau eft couvert au-deflus de poils d’un 
brun-mufc, & en deflous de poils cendrés & jaunâtres. 
Les jambes font d’un roux-noir qui fe réunit au - deflus 
de la queue, & rend Îa partie fupérieure de la queue 
brune; cette nuance de brun augmente imperceptiblement 
jufqu’au noir, qui eft la couleur de l'extrémité de la 
queue. 6. Les pieds de ce grand écureuil volant, ont 
le même nombre de doigts que ceux du polatouche; mais : 
ces doigts font couverts de poils noirs, tandis ji ceux 
du polatouche le font de paiïls blancs. Les ongles font 
ourbes & aflez minces , & leur empattement R large & 
je u à l'extrémité, comme dans les chats; ces rapports 
& celui de la reffemblance de la queue , a fait donner 
à cet animal la dénomination de char volanr, par ceux qui 
l’avoient apporté. Au refte, le plus grand ongle des 
pieds de devant avoit cinq lignes & demie de longueur, 
& le plus grand ongle des pieds de derrière cinq lignes 


Lo. 
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feulement, quoiqu'il foit d’une forme plus alongée que 
ceux de devant. 

On peut voir / PAT XXI Es a figure de cet 
animal rare que M. de Sève a defliné aufi parfaitement 
que l’état de fa dépouille pouvoit le permettre ; nous 
lui avons donné le nom de raguan , en conféquence 
d’un paffage que nous avons trouvé dans les Voyageurs, 
& que je dois rapporter ici: 

Les îles Philippines font le feul endroit où l’on voit une efpèce 
de chat volant, de la grandeur des lièvres & de la couleur des 
renards, auxquels les Infulaires donnent le nom de Taguan. Ils 
ont des ailes comme Îes chauve-fouris, mais couvertes de poil, 
dont ils fe fervent pour fauter d’un arbre fur l'autre, à la diflance 
de trente palmes /4).. 

Après avoir rédigé cet article, l’Ouvrage de M. 
Vofmaër qui contient la defcription de quelques animaux 
quadrupèdes & de quelques oïifeaux, m’eft tombé entre 
les mains; jy ai vu avec plaifir la defcription de ce grand 
écureuil volant, & quelques notices au fujet du polateuche 
ou petit écureuil volant. 

- M. Vofmaër dit, qu’il a vu deux petits polatouches 
vivans, mais qu'ils n'ont pas vécu long-temps à la mé- 
nagerie de S. A.S. Monfeigneur le Prince d'Orange. 

Ils dormoient, dit-il, prefque toute la journée; quand on [es 
poufloit vivement, ils faifoient bien un petit faut comme pour 


voler, mais ils s’'efquivoient d’abord avec frayeur, car ils font 
peureux,; ils aiment beaucoup la chaleur, & fi on les découvroit, 


’ h ) Hiftoire générale des Vars, Tome X, page 410, 


Supplément. Tome ICE 
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ils fe fourroient au plus vite fous de [a laine qu’on eur donnoït 
pour fe coucher; leur nourriture étoit du pain trempé, des fruits, 
&c. qu’ils mangeoiïent de la même façon que Îles écureuils avec 
leurs pattes de devant & aflis fur leur derrière. A l’approche de 
fa nuit on les voyoit plus en mouvement, la différence du climat 
influe certainement beaucoup dans le changement de nature de 
ces petits animaux qui paroiflent fort délicats {7}. 

Ce que je viens de citer, d’après M. Vofmaër, eft très- 
conforme à ce que j'ai vu moi-même fur plufieurs de ces 
petits animaux ; j’en ai encore actuellement un (17 mars 
1775) vivant dans une cage, au fond de laquelle eft une 
petite cabane faite pe il fe tient tout le jour fourré 
dans du coton, & n’en fort guère que le foir pour prendre 
fa nourriture; il a un très-petit cri, comme une fouris 
qu’il ne fait entendre. que quand on le force à fortir de 
{on coton: il mord même aflez ferré, quoique fes dents 
foient très-petites; fon poil eft de la plus grande fineffe 
au toucher; on a de la peine à lui faire étendre fes 
membranes, il faut pour cela le jucher haut & l’obliger 
à tomber, fans quoi il ne les développe pas; ce qu'il y 
a de plus fingulier dans cet animal, c’eft qu'il paroit 
extrêmement frilleux, & je ne conçois pas comment il 
peut fe garantir du froid pendant l'hiver dans les climats 
feptentrionaux, puifqu’en France fr on ne fe tenoit pas 
dans la chambre, & qu'on ne lui donnât pas de la laine 
ou du coton pour fe coucher & même pour s Rs 
il périroit en peu de temps. 


_ {i) Defcription d’un écurcuil de par M. None à page 9: Amiterdam , 
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À l'égard du taguan où grand écureuil volant, voici 
ce qu ‘en dit M. Vofmaër: 


Le polatouche décrit par M. de A2 a fans contredit une 
_ grande conformité avec celui-ci; il a les membranes pareilles au 
polatouche, non pas pour voler, mais pour fe foutenir en l'air quand 
il faute de branche en branche, 


1, Le grand écureuil volant que je décris (A), ne m'a été envoyé 
| qu en peau defféchée. M. Allamand a donné une defcription abrégce 
de cet animal, d’après un fujet femelle, confervé : à Leyde dans le 
Cabinet de l'Académie, 


Valentin eft le premier qui en ait parlé, il dit, qu’il fe trouve dans 
ile de Gibolo, il appelle ces animaux des Civettes volantes ; W dit 
qu'ils ont de fort longues queues à peu-près femblables à celles 
des guenons; lorfqu’ils font en repos on ne voit point leurs ailes, 
ils font fauvages & peureux; ils ont la tête roufle avec un mélange 
de gris-foncé, les ailes ou plutôt les membranes, couvertes de poils 
en dedans & en dehors: ils mordent fortement & font en état de 
brifer très - facilement une cage de bois dans une feule nuit, quel- 
ques-uns les appellent des Singes volans ; ils fe trouvent auffi à l'ile de 
Ternate, où l’on prit d’abord cet animal pour un écureuil, mais il 
avoit la tête plus effilée & reffembloit davantage à un cycfcves, ayant 
le poil gris depuis le mufeau avec une raie noire le long du dos 
jufqu’au derrière. La peau étoit adhérente au corps & s'étendoit, 
elle eft garnie d’un poil plus blanc par-deffous & blanc comme 

celui du ventre. Lorfqu'il faute d’un arbre à l’autre il étend fes 
membranes & il paroît comme sil étoit aplati. 


Dans Ouvrage de M. l'abbé Prevoft, on trouve un paffage 


(k) Ce nom me parofït plus propre que celui de Chat volant , fous lequel cet 
animal nous eft autrement connu. La tête, les dents & les oriffes , ont plus de 
rapport avec les Écureuils , que n’en a Îa fimple queue velue, qui eft particulière 
au chat. L’épithète de volant convient d’ailleurs affez à caufe du grand faut qué 
fait Panimal, | 

U ï 
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relatif à cet animal, qu'il dit, d’après les Lettres édiflantes , fe 
trouver aux îles Phili lippines, où on l'appelle Taguan. | 


J'ai vu quatre pièces relatives à cet animal, lune au cabinet 
de Leyde, l’autre au cabinet de M. Héeteren à la Haye, tous deux 
femelles, de couleur châtain- clair fur le corps, plus foncé fur le dos, 
& le bout de la queue noirâtre: la différence de fexe fe connoifloit 
à fix petits mamelons “placés à diflance égale en deux rangs à Ia 
poitrine & au ventre; les deux males étoient dans le cabinet de 


S: AS. Monfeigneur le Prince d’ Orange. 


Voici la defcription que M. Vofmaër donne de cet 
animal. 


Dimenfions prifes à la mefure du Rhin. 
pieds. pouces. lJignese 
Longueur Au Corpsde l'annnahs 53e Loaeiaigie te Le fe 4 
Largeur du corps, Îles membranes étendues, : prife 
auprès:des:pieds de devants. 44 iulasn sus a 4 
Largeur du COPS , les membranes étendues, prife 
aupres des pielisode dertièren.u het Sanihen sin 
Longueur de [a queue jufqu’à l’extrémité du poil... 1. 8. 
Les pieds de devant étant écartés, la fans de diftance 
entre le bout des onglets d'un côté autre, donne 1-2: "16. 


Et celle des pieds de derrière... .......4..... "0. or 


La tête ef plus pointue que celle d'un écureuil, 

. Les oreilles petites, pointues, couvertes en dehors d’un poil 
brun-clair très-court & très-fin; les yeux font furmontés de deux 
longs poils d’un brun-fauve, les paupitres paroiffent fans poils. Il 
y a des deux côtés du mufeau plufeurs poils en mouftaches ; longs, 
noirs & très- roides ; le nez eft fans poils, les dents font comme 
celles des écureuils au nombre de deux en deflus, & deux en 
deffous, d’un jaune-foncé, les intérieures font fort longues, les 
dents molaires fe trouvent aufi au fond du mufeau. 
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DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 157 
_ Ses pieds de devant & de derrière, fur-tout ceux-ci, font comme 
cachés fous la peau à voler, qui les recouvre prefque jufqu’aux 
pattes, dont les antérieures font divifées en quatre doigts tout noirs, 
les deux du milieu plus longs que les autres, fur-tout le troifième. 
Celles des pieds poñtérieurs font aufli noires, & ont cinq doigts, 
quatre defquels font d’égale longueur; mais le cinquième, qui ef 
l'intérieur, eft beaucoup plus court, & ne paroït que comme un 
fimple appendice. Les onglets font fort grands & aigus, noirs ‘en 
devant, blancs en deflous, & larges : à leur origine. Les articulations 
de ces doigts font fembl D. à celles des Le 


La peau à voler, qui, dans notre figure, fe montre étendue entre 
Jes pieds de devant & ceux de derrière , eft le plus mince au milieu, 
où elle a environ quatre pouces de largeur de chaque côté, & ne 
pafle pas l’épaifleur du fin papier des Indes. Ailleurs elle eft cependant 
auffi fort mince, d’un tiflu-clair, & garnie de petits poils châtains. 
Près des pieds de devant & de derrière, elle devient plus épaiffe ou 
s'élève en forme de couflinet, plus large aux cuifles, & allant en 
_ fe rétréciffant vers l’extrémité des pattes. Cette partie eft couverte 
de poils bruns & noirs, fort ferrés. Sur les pattes de devant elle 
paroît lâche & pend auprès ou par- deffus, comme un lambeau qui 
eft rond & revêtu de poils drus. Les bords extérieurs de cette peau 
font courbés d’une lifière épaifle de poils noirs & gris. 


La partie fupérieure de la tête, le dos & l’origine de Ia queue 
font garnis de poils drus, aflez longs, noirs à leur partie inférieure, 
& les fommités ou extrémités, pour la plupart, d’un blanc-srifitre. 

Les poils de la queue font noirs, plus gris vers le corps, & 
 difperfés de façon que la queue paroïît être ronde. 

Les joues, à côté de la tête, font d’un gris-brun: le gofier d’un 
gris blanchâtre clair, ainfi queëla poitrine, le ventre & en deffous 


vers la queue. La peau à voler a auf en deflous des poils gris, 
mais fort chir-femés. 


EU 
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À DD. ON: 
À dns da la Loutre vol. V Il, page 134 : 


É ONTOPPIDAN affure qu’en Norwège, la Loutre fe 
trouvé égal ement autour des eaux falées, comme autour 
des eaux douces; qu'elle établit fa demeure dans des 
monceaux de pierres, d’où les chaffeurs la font fortir en 
imitant fa voix, au moyen d’un petit fifflet: il ajoute, 
quélle ne mange que les ae grafles du poiflon, 
& qu’une loutre apprivoifée à laquelle on donnoit tous. 
les’ ne un peu de lait, rapportoit continuellement du 
poiflon à la maïfon (2). 

Je trouve dans les notes communiquées par M. de 
la Borde, qu'il y a à Cayenne trois efpèces de loutres, 
la noire qui peut peler quarante ou cinquante livres; la 
feconde qui eft jaunätre, & qui peut pefer vingt ou 
vingt-cinq livres, & une troifième efpèce beaucoup plus 
petite, dont le poil eft grifàtre, & qui ne péle que trois 
ou quatre livres. Îl ajoute que ces animaux {ont très- 
communs à la Guyane le long de toutes les rivières & 
des marécages, parce que le poïffon y eft fort abondant ; 

elles vont même par troupes quelquefois fort nombreules , 
elles font farouches & ne fe laïffent point approcher ; 
pour les avoir il faut les furprendre ; elles ont la dent 


(a) Hihoïre Naturelle de la Norwège, par Pontoppidn Journal 
étranger, Juin 175 (OS 
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cruelle, & fe défendent bien contre les chiens : elles 
font leurs petits dans des trous qu’elles creufent au bord 
des eaux; on en élève fouvent dans les maïfons: j'ai 
remarqué , dit M. de la Borde, que tous les animaux de 
la Guyane, s’accoutument facilement à la doméfticié, & 
deviennent incommodes par leur grande familiarité /4). 

M. Aublet, favant Botanifte , que nous avons déjà cité, 
& M. Olivier, Chirurgien du Roï, qui ont demeuré tous 
deux long-temps à Cayenne & dans le pays d'Oy Lt 
m'ont affuré qu’il y avoit des loutres fi groffes, qu’elles 
peloient jufqu'à quatre-vingt-dix & cent livres, elles fe 
tiennent dans les grandes rivières qui ne font pas fort 
fréquentées, & on voit leur tête au deflus de l’eau; 
elles font des cris que l’on entend de très-loin: leur 
“poil éft très-doux, mais plus court que celui du caftor: 
leur couleur ordinaire eft d’un brun-minime : ces loutres 
vivent de poiffon, & mangent aufli les graines qui tombent 
dans l'eau für le bord des fleuves. 

Nous donnons ici fplänche Xx11) Ia figure d’un 
petit animal qui nous a été envoyé de la Guyane, fous 
le nom de perrre loutre 4° eau douce de Cayenne, & qui 
nous paroît être la troifième efpèce dont parle M. de 
a Borde. Elle n’a que fept pouces de longueur , depuis 
le bout du nez jufqu’à l'extrémité du corps; cette petite 
loutre a la queue fans poil, comme le rat d’eau, longue 
de fix pouces fept lignes, & cinq lignes de grofleur a 
l'origine, allant toujours en diminuant jufqu’à l'extrémité 


(b) Obfervations de M. de la Borde, Médecin du Roï à Cayenne, 
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qui eft blanche, tandis que tout le refte de la queue à 
eft brun , & au lieu de poil elle eft couverte d’une peau 
grenue, .rude comme du chagrin; elle eft plate par- 
deffous & convexe par-deflus. bis mouftaches ont un 
pouce de long aufli-bien que les grands poils qui font 
au-defflus des yeux; tout le deffous de la tête & du corps 
eft blanc, ainfr que le dedans des jambes de devant. Le 
deffus & les côtés de la tête & du corps font marqués 
de grandes taches d’un brun-noirätre, dont les intervalles 
font remplis par un gris-jaunâtre. Les taches noires font 
fymétriques de chaque côté du corps; il y a une tache 
blanche au-deflus de l’œil; les oreilles font grandes & 
paroiffent un peu plus alongées que celles de nos loutres. 
Les jambes font fort courtes, les pieds de devant ont cinq 
doigts fans membranes, les pieds de derrière ont auf 
cinq doigts, mais ayec des membranes, 
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Aux articles de la Fouine, vol. VIT, page 1 61 ; 
7 de la Zibeline, vol. XIIT, page 309. 


DEF L A FO U1 NE; 
IN donnons ici { planche XXI11) {a du d’un 


animal Américain, qui a été envoyé de la Guyane à 
M. Aubry, Curé de Saint-Louis, & qui eft en très-bon 
état, comme tout ce ax on voit dans {on cabinet. Quoique 
les dents manquent à cet animal, il m'a paru dans toutes 
_ fes autres parties fi femblable à nos fouines par la forme du 
corps, que j'ai penfé qu'on pouvoit le regarder comme 
une variété dans l’efpèce de la fouine, dont celle-ci ne 
diffère que par la couleur du poil jafpé de noir & de blanc, 
par les taches de la tête, & par la queue plus courte. Cette 
fouine de la Guyane a vingt pouces de longueur du bout 
du mufeau jufqu’à la naïfflance de la queue, elle eft plus 
grande par conféquent que notre fouine qui n’a que feize 
pouces & demi ou dix-fept pouces; mais la queue eit 
bien plus courte à proportion du corps. Le muféau femble 
un peu plus alongé que celui de nos fouines, il eft tout 
noir, & ce noir s'étend au-deflus des yeux, pañle fous 
les « oreilles le long du cou, & fe perd dans le poil brun 
des épaules. Il y a une grande tache blanche au-deflus 
des yeux qui s'étend fur tout le front, enveloppe les 
Supplément, Tome LIL XX 
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oreilles, & forme le long du cou une bande blanche & 
étroite qui {e perd au-de-là du cou vers les épaules. Les 
oreilles font tout-à-fait femblables à celles de nos fouines: 
le deflus de la tête paroïît gris & mêlé de poils blancs; 
le cou eft brun, mêlé de gris-cendré, & le corps ef 
couvert de poils mélés comme celui du lapin que l’on 
appelle riche, c’eft-à- dire, de poil blanc & de poil 
noirâtre. Ces poils font gris & cendrés à leur origine, 
enfuite bruns, noirs & blancs à leur extrémité, Le deffous 
de la mâchoire eft d’un noir-brun qui s'étend fous le 
cou & diminue de couleur fous le ventre, où ïl eft 
d’un brun-clair ou chätain. Les jambes & les pieds font 
couverts d’un poil luifant d’un noir-rouflätre, & les 
doigts des pieds reflemblent peut-être plus à ceux des 
écureuils & des rats qu’à ceux de la fouine. Le plus 
grand ongle des pieds de devant a quatre lignes de 
long, & le plus grand ongle des pieds de derrière n’en 
a que deux; la queue eft beaucoup plus fournie de poil 
a fa naïflance qu’à fon extrémité, ce poil eft châtain 
ou brun-clair mêlé de poils blancs. 

Un autre animal de Cayenne, qui a rapport avec le 
précédent, eft celui dont nous donnons ici la figure 
(planche X XIV). MW a été defliné vivant à la foire 
Saint-Germain en 1768, il avoit quinze pouces de 
longueur du bout du nez à l’origine de {a queue, 
Jaquelle .étoit longue de huit pouces, plus large & plus 
fournie de poils à fà naïflance qu’à fon extrémité. Get 
animal étoit bas de jambe comme nos fouines ou nos 
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martrés. La forme de la tête eft fort approchante de celle 
de la fouine, à l’exception des oreilles qui ne font pas 

femblables. Le corps eft couvert d'un poil laïneux, il y 


a cinq doigts à chaque pied, armés de petits ongles 
comme ceux de nos fouines. 


DE LA SPP LINE 
Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons 
dit de la Zibeline, que quelques fais rapportés par les 
"voyageurs Rufles, & qui ont été inférés dans les derniers 
volumes de l'Hiftoire générale des Voyages. 
Les zibelines vivent dans des trous, leurs nids font ou dans des 
creux d'arbres, ou dans leurs troncs couverts de moufle, ou fous 


leurs racines, ou fur des hauteurs parfemées de rochers, - Elles conf- 
truifent ces nids de moufle, de branches & de gazon. Elles reftent 


dans leurs trous ou dans leurs nids pendant douze heures en hiver 


comme en été, & le refte du temps elles vont chercher leur nour- 
 riture. En attendant la plus belle faifon, elles fe nourriflent de 
belettes, d’hermines, d’écureuils & fur-tout de lièvres. Mais dans 
le temps des fruits, Mes mangent des baies, & plus volontiers le 
fruit du forbier. En hiver, elles attrapent des oifeaux & des coqs 
de bois. Quand il fait de la neive, elles fe retirent dans leurs trous 
où elles reftent quelquefois trois femaines. Elles s’accouplent au mois 
de janvier. Leurs amours durent un mois, & fouvent excitent des 
combats fanglans entre les mäles. À près l'accouplement, elles gardent 
leurs nids environ quinze jours. Elles mettent bas vers la fin de 
mars, & font depuis trois jufqu’à cinq petits qu'elles allaitent | 
pendant quatre ou fix femaines. | 

On ne les chafle qu’en hiver, & les chafleurs vont enfemble 
jufqu” au nombre de quarante à cette chafle; ils y vont En canofs, 
& prennent des provifions pour trois ou quatre mois. Îls ont un 

X 
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Chef qui, arrivé au lieu du rendez-vous , ainfi que tous les chaffeurs, 
- affigne à chaque bande fon quartier, & tous les chafleurs doivent 
‘lui obéir. On écarte la neise où l’on veut drefler des pièges; 
chaque chaffeur en drefle vingt par jour. On choïfit un petit efpace 
auprés des arbres; on l’entoure, à une certaine hauteur, de pieux 
pointus; on le couvre de petites planches, afin que [a neige ne 
tombe pas dedans; on y laïfle une entrée fort étroite, au-deffus de 
laquelle eft placée une poutre qui nef fufpendue que par un Icger 
morceau de, bois, & fitôt que la zibeline y touche pour prendre le 
morceau de viande ou de poiflon, qu'on a mis pour amorce, la 
bafcule tombe & la tue. On porte toutes les zibelines au conduc- 
teur général, ou bien on les cache dans des trous d'arbres, de crainte 
que les Tungufes ou d’autres peuples fauvages ne viennent les en- 
lever de force. Sï [es zibelines ne fe prennent pas dans les piéges, 
on a recours aux filets. Quand le chaffleur a trouvé la trace d’an 
de ces animaux, il la fuit jufqu'à fon terrier, & l’oblige d’en fortir 
au moyen de la fumée du feu qu'il allume ; il tend fon filet autour 
de l'endroit où la trace finit, & fe tient deux ou trois jours de fuite 
aux aguets avec fon chien: ce filet a treize toifes de long, fur quatre 
ou cinq pieds de haut. Lorfque la zibeline fort de fon terrier, elle 

manque rarement de fe prendre, & quand elle éft bien embarraflée 
dans le filet les chiens l’étranglent. Si on les voit fur les arbres on 
les tue à coups de flèches, dont la pointe eft obtufe pour ne point 
‘endommager la peau. La chafle étant finie, on regagne le rendez- 
vous général & on fe rembarque auffitôt que les rivières font 
devenues navigables par le dégel (a). | | oi 


(a) Hifoire un des Voyages, rome X IX, pages 144 €7 Juivantess 
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| A D D Î TIO N . 
Aux articles de la Belette à7 de Hermine, 
volume VIT, page 240 ; du Surikate, de la 
 Mangoufle à’ du Vanfire, volume XIIT, 
pages 72; 150 PO. 
PEL "4 ERMINE. 


J E dois citer ici avec éloge & reconnoiflance ‘une 
lettre qui m'a été écrite par Madame la comtefle de 
Noyan, datée au château de la Mancelière en Bretagne, 
de 20 juillet 1771. 


Vous êtes trop jufte, Monfieur, pour ne pas faire réparation 
d'honneur à ceux que vous avez offenfés. Vous avez fait un outragé 
à a race de l’hermine en T’annonçant comme nne bête que lon ne 
_ pouvoit apprivoifer. J'en ai une depuis ‘un mois que l’on a prife 

dans mon jardin, qui reconnoiffante des foins que je prends d'elle, 
vient m'embrafler, me lècher & jouer avec moi comme le pourroit 
fre un petit chien. Elle eft à peu-près de a taille d’une belette, 
rouffätre fur le dos, le ventre & les pattes blanches; cinq belles 
petites grifies à fes jolies petites pattes ; fa bouche bien fendue, & 
fes dents pointues comme des aiguilles. Le tour des oreilles blanc, 
la barbe longue, blanche & noire, & le bout de la queue d’un beau 
noir. Sa vivacité furpafle celle de l'écureuil.. .. Cette jolie petite 
bête jouiffant de fa liberté jufqu’à l'heure que nous nous retirons, 
joue, vole nos facs d'ouvrages & tout se ‘elle peut emporter. 

J'avoue que je ne me fuis peut-être pas aflez eripe 


de l'éducation des belettes & des hermines que j’ai fait 


FM 


| LA | | *X 
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nourrir; car toutes m'ont paru également frouches. Je 
ne doute pas néanmoi ns de ce que me marque Madame 
de Noyan, & d'autant moins que voici un fecond exemple 
qu confirme le premier. 


M. Giely de Mornas, dans le Comtat Véhafin 
m'écrit dans les termes fuivans : ; 


: Un homme ayant trouvé une portée de jeunes belettes, réfolut 
d'en élever une, & Îe fuccès répondit promptement à fes foins. Ce 
petit animal s’attacha à lui, & il s’amufa à l'exercer üun four de fête 
dans une promenade publique, où la jeune belette le fuivit conftam- 
ment, & fans prendre le change pendant plus de fix cents pas, & dans 
tous les détours qu'il fit à travers les fpectateurs. Cet homme donna 
enfuite ce joli animal à ma femme. La méthode de les apprivoifer 
eft de les manier fouvent en leur paffant doucement la main fur 
le dos, mais aufli de les gronder & même de les battre fi elles 
mordent. Elle eft comme la belette ordinaire & le rouffelet, rouffe 
fupérieurement & blanche inférieurement. Le fouet de la queue 
eft d’un poil brun approchant du noir; cle na que cinq femaines, 
& j'ignore fi avec l'âge ce poil du bout de Ia queue ne deviendra 
pas tout noir. Le tour des oreilles n’eft pas blanc comme au rouf- 
felet, mais elle a comme lui l'extrémité des deux pattes de devant 
blanches, les deux de derrière étant roufles même par-deflous. Elle 
a une petite tache blanche fur le nez, & deux petites taches rouffes 
oblongues, ifolées dans le blanc au-deffous des veux, felon 1a 
longueur du mufeau. Elle n’exhale encore aucune mauvaife odeur, 
& ma femme qui a élevé plufieurs de ces animaux, affure 1 elle 
n'a jamais été incommodce de Ieur odeur, excepté les cas où quel- 
qu'un les excédoit & < les irritoit. On {a nourrit de lait, de viande 
bouillie & d’eau; elle mange peu & prend fon repas en moins de 
quinze fecondes; à moins qu’elle n'ait bien faim, élle ne mange 
pas le miel qu'on lui préfente, Cet animal ef propre, & s'il dort 
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fur vous, & que fes befoins l'évéillent, il vous gratte pour le 
mettre à LErTe. 


Au flrplusé cette belette eft très- familiere & très gaie: cé n’eft 
pas contrainte ni tolérance, ceft plaifir, goût, Miserere Ke- 
chercher des carefles , provoquer les agaceries, fe coucher fur le dos, 
& répondre à a main qui la flatte de mille petits coups de pattes 
& de dents très- aiguës, dont elle fait modérer & retenir limpreffion 
au fimple Airotienens: fans jamais s’oublier; me fuivre par- 
tout, me grimper & parcourir tout le corps: s’infinuer dans mes 
poches, dans ma manche, dans mon fein, & de-là m'inviter au 
badinage, dormir fur moï, manger à cie fur mon afliette, boire 
dans mon gobelet, me baifer la bouche & fucer ma falive qu’elle 
paroît aimer beaucoup. (Sa langue € eft rude comme celle du chat). 
Folâtrer fans cefle fur mon bureau pendant que j'écris, & jouer 
feule & fans agacerie ni retour de ma part avec mes mains & ma 
plume: voilà la mignarderie de ce petit animal. . .:i je-me 
prête à fon jeu, il {e continuera deux heures de Le & jufqu'à 


L Jaffitude (a). 


Par une feconde Ietire de M. Gidy d de Mornss , À du 
‘1$ août 1775, id m informe que fa belette a été tuée 
par accident, & il ajoute les obfervations füivantes : 

1.” Ses excrémens commençoient à empuantir le lieu où je k 
logeois ; il faut y appofer beaucoup de foins & de propreté, & Ia 
nourrir plus fouvent d'œufs ou d’omelette aux herbes que de viande. 

* I ne faut pas la toucher ni la prendre pendant qu'elle prend 
foi repas, dans ce court intervalle elle eft intraitable. 


3. Elle me faïgna des RE qu’on avoit placés à fa pété par 
inadvertance, mais elle n’a jamais ofé attaquer de front de gros 
poulets que j’engraiflois en cage; ils la harceloïent & la mettoient 


(a) Lettre de M. Giely à M, de Buffon, ÆMornas, 16 juin 1775. 


168 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 
en fuite à coups de bec. IL étoit amufant d’obferver les le & Les 
feintes qu’elle employoit pour tâcher de les furprendre. 


4° Quand à à fa familiarité & aux grâces de fon badinage & 
même à fon attachement, je n'ai rien avancé qui ne fe foit foutenu 
juiqu’a fa fin prématurée, Seulement elle s’oublioit par fois dans la 
chaleur de fes agaceries, & comme par tranfports elle ferroit un peu 
trop Îles dents; maïs la correction opéroit d’abord l’amendement. 
11 faut lorfqu'on la corrige, la gronder & la frapper Ly vai 
& Jamais vers la tête, ce qui les irrite. | 


s.… Elle n'avoit pas beaucoup groffr, & étoit bals de 
la petite efpèce; car lors de fon accident, c’eft-à-dire, ayant plus 
de deux mois, tout fon corps glifloit encore dans le même collier. 


On trouve dans l’Hiftoire Naturelle de là Norwège, 
par Pontoppidan, les obfervations füuivantes: | 


En Norwèse, l’hermine fait fa demeure dans des monceaux de 
pierres. Cet animal pourroit bien être de l’efpèce des belettes. Sa 
peau eft blanche , à l'exception du cou qui eft taché de noir. Celles 
de Norwège & de Lapponic, confervent leur blancheur mieux 
que celles de Mofcovie, qui jauniflent plus facilement; & c’eft 
pe cette raifon que les premières font recherchées à Péterfbourg 
même. L’hermine prend des fouris comme les chats, & emporte 
fa proie quand cela lui eft poffible. Elle aime particulièrement les 
œufs, & lorfque la mer eft calme, elle pale à [a nage dans les îles 
voifines des côtes de Norwège, où elle trouve une grande quantité 
d’oifeaux de mer. On prétend qu’une hermine venant à faire des 
petits fur une île, les ramène au continent fur un morceau de bois 
qu’elle dirige avec fon mufeau. Quelque petit que foit cet-animal, 
il fait périr les plus grands, tels que l'élan & l'ours: il faute dans 
‘Tune de leurs oreilles pendant qu'ils dorment, & s’y accroche fi 
fortement avec fes dents, qu’ils ne peuvent s’en débarraffer. I 
furprend de [4 même maniere les aigles & les cogs de bruyère, fur 

lefquels 
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Jefquels il s'attache, & ne les quitte pas même lorfqu'ils s'envolent, 
que la perte de eur fang ne les faffe tomber (4 ). 


Co OR EPSON: 

Vorci (pl x xv) une efpèce voifine de celle de la 
belette & de l’hermine, & que nous ne connoiffions pas. 
C’eft encore M. Alliämand qui en a donné le premitr la 
defcription & la figure fous le nom de Grifon, dans le 
quinzième volume de lédition de Hollande de mon 
Ouvrage, & je ne puis mieux faire que de rapporter ici 
cette defcription en entier : 

Jai reçu, dit-il, de Surinam , le petit animal qui eft repréfenté 
dans la planche VIII (c);& dans la life de ce que contenoit la 
caïifle où il étoit renfermé, il étoit nommé Bekrte grife, d'où j'a 
tiré le nom de Grifon, parce que j'ignore celui qu'on lui donne 
dans le pays où il fe trouve, & qu’il indique aflez bien fa couleur. 
Toute la partie fupérieure de fon corps eft couverte de poils d’un 
brun- foncé, & dont la pointe eft blanche; ce qui forme un gris 
où le brun domine: mais le deffus de la tête & du cou eft d’un 
gris plus clair, parce que là les poils font fort courts, & que ce 
qu'ils ont de blanc égale en longueur la partie brune. Le mufeau, 
tout le deflous du corps & les jambes, font d’un noir qui contrafte 
fingulièrement avec cette couleur grife, dont il eft féparé de Ia 
tête par une raie blanche qui prend fon origine à une épaule, & 
pale par-deffous les oreiïlles, au- -deffus des yeux & du nez, & 
s'étend jufqu’à l’autre épaule. 

La tête de cet animal eft fort groffe à proportion de fon corps; 
{es oreilles qui forment prefque un demi- cercle, font plus larges 
que hautes; fes yeux font grands: fa gueule eft armée de dents 


(b) Hiftoire Naturelle de la Norwège, par Pontoppidan. Journal étranger, 
Juin 1756. 
1e Édition de Hollande, rome XV, 


Supplément. Tome III à 
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machelières & de dents canines fortes & pointues. II y 2 fix dents 
incifives dans chaque mâchoire, mais il n’y a que celles des extré- 
mités des deux rangées qui foient vifbles; Îles quatre intermédiaires 
fortent à peine de leurs alvéoles. Les pieds, tant ceux de devant 
que de derrière, font partagés en cinq doigts, armés de forts ongles 
jaunâtres ; la queue, qui eit aflez longue, fe términe en pointe. 


La belette eft celui de tous les animaux de notre continent 
auquel celui-ci a Le plus de rapport; ainfi je ne fuis pas forpris qu'il 
m'ait été envoyé de Surinam fous le nom de belette grife. Cependant 
ce n’eft pas une belette, Sa il Jui reflemble par le nombre & 
la forme de fes dents; il n’a pas le corps aufli alongé, & fes pieds 
font beaucoup plus hauts. Je ne connois aucun Auteur ni Voyageur 
qui en ait parlé, & l’individu qui m'a été envoyé, eft le feul que 
j'aie vu. Je l’a montré à diverfes perfonnes qui avoient féjourné 
Jong-temps à Surinam, mais il leur étoit inconnu ; ainfi il doit être 
rare dans les lieux où il eft originaire, ou il faut qu'il habite dans 


des endroits peu fréquentés. Celui qui me Fa envoyé, ne ma 


marqué aucune par ticularité propre à éclaircir fon hifloire naturelle; 
c’eft pourquoi je nai pu fairé autre chofé que de décrire fa figure. 
Voici fes dimenfons: 


Longueur du Corps entier,  mefuré en Î igne Moheyi | pieds. “pouces 


, lignes 
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pieds. pouces, lignesa 


Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille. RU A7. 0 
Longueur de ‘For Œun'anpié 2 waute. 25.50 À Fi LC | 
Diflance entre Îes angles antérieurs dès yYenx, | 

mefurée en fuivant la courbure du chanfrem., # Hey far 
La même diflance mefurée en. ligne droite. . .. .. # 4 8 
Circonférence de la tête prie entre les yeux & les 

CEE miacd pd a sa Mis da CNT dé di Hi tr 0 
Longueur des CROSS ci At ne A Se 
Largeur de fa bafe mefurée fur la courbure éx- 

téHEURE. 26 DEEE ENT La es ni. 19 
Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas 

en droite ligne............. sé ed droit té Ie PR 
Circonfrence: ducoudis. nusss ussaelusariu: 1/2 are 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 


tie MEVADL. mad ss mines D 2 3° 
Circonférence prife à l'endroit le plus gros....., # ° 5. 
Circonférence prile devant les jambes de derrière. # TE 
Longueur du tronçon de la queue. .....,.. # 194 FO 


Duc SUBUEATÉ 


Nous avons dit rome X, page 77, que Île Surikaté 
ne faifoit aucun mal aux enfans, qu’il ne mordoiït que 
quelques perfonnes adultes, & entre autres le maître de 
la maifon qu'il avoit pris en averfion. J’ai appris depuis, 
qu’en effet il ne mordoit ni la femme ni les enfans 
de cette maïfon, mais qu'il a mordu nombre d’autres 
PR des deux fexes. M. de Sève a obfervé que 
c’étoit pa l’odorat qu'il étoit induit à mordre: Jorfque 
quelqu'un Je prenoit, le cartilage du bout du nez fe 
plioit pendant qu'il fairoit, & fuivant l’odeur qu'il 

| | Yi 
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recevoit de Îa perfonne , il mordoit ou ne mordoit 
pas. Cela s’eft trouvé conflamment fur un aflez grand 
nombre de gens qui ont rifqué l'épreuve, & ce qu'il 
y a de fingulier, c’eft que quand il avoit mordu une 
fois quelqu'un il le mordoit toujours; en forte qu’on 
ne pouvoit pas dire que ce füt par humeur ou par 
caprice. Il y avoit des gens qui lui déplaifoient fi fort, 
qu'il cherchoit à s "échapper pour les mordre, & quand 
il ne pouvoit pas attraper les jambes il fe jetoit fur les 
fouliers & fur les jupons qu'il déchiroit, il employoit 
_ même quelquefois la rufe pour approcher les perfonnes 
qu'il vouloit mordre. . 

M. Vofimaër, dans une note, page 7, de fa defcription 
d’ un écureuil volant, fait une remarque qui m'a paru jufte 
& dont je dois témoigner ici ma reconnoïflance. 
_ M.de Buffon (dit M. Vofmaër) a vraifemblablement été trompé 
{ur le nom de furikate & fur le lieu de l’origine de cet animal, qui 
a été envoyé l'été dernier par M. Tulbagh à S. A.S. MF Ie Prince 
d'Orange. Il n'appartient point à l'Amérique, mais bien à l’Afrique. 
Ce petit animal, dont on m’avoit adreffé deux de fexe différent, maïs 
dont la femelle eft morte pendant le voyage, n’a pas été connu de 
Kolbe, qui du moins n’en fait aucune mention, & il paroît qu'il ne 
{e trouve que fort avant dans les terres, ce qu'on peut inférer de Ia 
lettre de M. le Gouverneur, que je reçus en même temps, & où il 
eft dit: J'ai encore remis, audit Capitaine, deux petits animaux vivans, 
mâle r femelle, auxquels nous ne pouvons cependant donner de nom, nè 
des rapporter à aucune autre efpèce, attendu q\'on me les a envoyés pour 
da première fois, à de bien loin, des déferts 7 montagnes de pierres 
de cette vaffe contrée. Ils font fort doux, gentils & mangent de la 
viande fraîche , cuite on crue, des æufs cruds & des fourmis quand üls 
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a peuvent en attraper. Je Jouhaite que ces petits animaux arrivent en vie, 
puilque je ne crois pas qu'on en aît encore vu en Europe de pareils. 
Ce témoignage de M. Tulbagh eft pofñitif, & ce que 
dit auparavant M. Vofmaër eft jufte; j'y foufcris avec 
_plaïfr, car quoique j’aie eù cet animal vivant pendant longe 
temps, & que je l’aie décrit & fait repréfenter »o/. XIII, 
page 72 à planche VIII, je n’étois afluré ni de {on 
nom, ni de fon climat originaire que par Îe rapport d’un 

marchand d’animaux, qui me dit lavoir acheté en Hol- 
Jande fous le nom de Surikate, & qu'il venoit de Surinam. 
Ainfi nous dirons maintenant qu'il ne fe trouve point 
à Surinam, ni dans les autres provinces de l Amérique 
méridionale, mais en Afrique dans les terres mon- 
tagneufes, au-deflus du cap de Bonne-efpérance. Et à 
l'égard du nom, ïl ne fait rien à la chofe, & nous 
changerons volontiers celui de {ürikate di nous 
ferons mieux informés. 


DE LA MANGUUSLE 
Nous donnons ici {planche x xv1) la figure d’une 
grande Mangoufte, qui nous paroît former une variété 
dans l’efpèce des mangouftes ; elle a le mufeau plus gros 
& un peu moins long; le poil plus hériflé & plus long , 
des ongles aufñ plus longs; la queue plus hériflée & 
auffi plus longue à proportion du corps. | 


Du VA NS R:E. 


LE Vanfre eft, comme nous l’avons dit, un animal 
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de Madagafcar & de l'intérieur der Afrique, qui reffémble 


beaucoup au furet, à l’exception du nombre & de la 
forme des. dents, & de la longueur de la queue qui eft 
beaucoup plus grande dans le vanfire que dans notre 
furet. Nous donnons ici {planche X XV 11) la figure d’un 
animal qui nous a été envoyé de la partie orientale de 
V Afrique, fous le nom de Nef, : par {a forme auffi-bien 
que par cette dénomination , j'ai reconnu que c’étoit une 
efpèce de furet, car nems ou rims eft le nom du furet 
en langue Arabe; & ces furets d'Arabie, ou ces nems 
reffemblent beaucoup plus au vanfire qu’à nos furets 
d Emi: Voici la defcription q qu’en à faite M. de Séve. 


“Le. os ef un vrai furet, à le confidérer Lo. le détail à fa 
forme & de fa foupleffe: quand il marche, il s’alonge & paroît bas 
de jambe. Il a beaucoup de conformité avec nos furets. Celui-ct. 
a mäle & ‘avoit treize pouces dix lignes de longueur du mufeau 

à l'anus, le tronçon de la queue un pied ; la hauteur du train de 
devant elt de cinq pouces fix lignes, celle du train de derrière fix 
pouces fix lignes; l'oreille eft fans poil & de I même forme que "à 
celle du furet commun. Son œil eft vif & l'iris d’un fauve- foncé, 


Son mufean, qui eft très-fin; ne m'a pas paru avoir de mouflachess 


tout le corps eff couvert d’un poil long, jäfpé d’un brün- foncé, 
mêlé d’un blanc-fale qui a dix lignes de longueur, ce qui fait 
que par fes rayures. il éfchabe au lapin riche. Le ventré eft couvert 
dun poil fauve-clair fans mélange. Le fond du poil.de la tête, 


autour de l'œil, eft d’une couleur jaunâtre-claire, & fur le De 


les joues, les autres parties de Îa Lo oi poil eft court, un ton 
fauve plus où moins brun par endroits, règne par-tout fans mélange, | 
fe continue & fe perd en diminuant dans les parties de la tête au- 
defflus des yeux. Sés jambes font couvertes d’un poil ras fauve - foncé; 
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les pattes ont quatre doigts & un petit doigt par-derrière. Les 
ongles font petits & noirs, la queue qui eft au moins du double 
plus longue que celle de nos furets, eft très-groffe au commencement 
du tronçon, & très-menue au bout qui finit en pointe. De orands 
poils jafpés comme fur le corps, couvrent cette queue, Cet animal 
ne boit point à ce qu’a dit avoir obfervé le garçon qui en a foin. 


A Did Lol NN 
Aux articles de la Marmotte, volume VIII, page 
219; du Caflor, page 282; des Souris à Rats, 
. volume VIT, 4 Rat de blé où Hamfler, volume 
XIIT, page 117; du Soulik, volume X V, page 
144, à de la Taupe, volume VITE, page 81. 


DE 14 MARMOTTE. 
No us donnons ici la figure {planche X XV 111) de 


l'animal que nous avons indiqué fous le nom de Monax, 
Marmotre de Canada. Le deflin nous en a été envoyé par 
M. Colinfon, mais fans aucune defcription. Cette efpèce 
de marmotte me paroïit difiérer des autres marmottes en 
ce qu’elle n’a que quatre doigts aux pieds de devant, 
tandis que la marmotte des Alpes & le bobak ou mar- 
motte de Pologne en ont cinq, comme aux pieds de 
derrière. Il y a aufli quelque différence dans la forme de 
_ da tête qui eft beaucoup moins couverte de poil. La queue 
eft plus longue & moins fournie dans le monax que 
dans notre marmotte, en forte qu'on doit regarder cet 
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animal du Canada, comme une efpèce voifine, plutôt 
que comme une fimple variété de la marmotte des Alpes. 
Je préfume qu’on peut rapporter à cette efpèce, l'animal 
dont parle le baron de la Hontan /4), & qu’il nomme 
fileur ; il dit, qu'il fe trouve dans les pays feptentrionaux 
du Canada, qu'il approcke du lièvre pour la groffeur , 
mais qu’il eft plus court de corps; que la peau en eft fort 
eflimée, & qu’on ne recherche cet animal que pour cela, 
parce que la chair n'en eft pas bonne à manger; il ajoute 
que les Canadiens appellent ces animaux fifeurs , parce 
qu’ils filent en effet à l'entrée de leurs tanières lorfque le 
temps eft beau. Il dit avoir entendu lui-même ce fiffet 
à diverfes reprifes. On fait que nos marmottes des Alpes 
fifflent de même & d’un ton très-aigu. 


MARMOTTE DE KAMTSCHATKA. 


LES voyageurs Rufles, ont trouvé dans les terres 
du Kamtfchatka, un animal qu'ils ont appelé Marmorte, 
mais dont ils ne donnent qu’une très-légère indication; 
ils difent feulement que fà peau reffemble de loin, par 
{es bigarures, au plumage varié d’un bel oïfeau ; que cet 
animal fe fert, comme l’écureuil, de fes pattes de devant 
pour manger, & qu'il fe nourrit deracines, de baies & de 
noix de cèdre /4). Je dois obferver que ceite expreffion 
goix de cèdre , préfente une faufle idée, car le vrai cèdre 


{a ) Voyage du baron de la Hontan, rome 1, page 9 5. 


_(k ) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX, page 25 3. 
porte 
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porte des cônes , & les autres arbres qu'on à défignés 
par le même nom de cèdre, portent des baïes. 


DE LA MARMOTTE 

DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE. 

C’EST encore à M. Allamand, favant naturalifte & 
Profeffeur à Leyde, que nous devons la première 
connoiffance de cet animal; M. Pallas l’a indiqué fous 
le nom de Cavia Capenfi s, & enfuite M. Vofmaér fous 
la dénomination de Marmotte bätarde d’ Afrique ; Tous 
deux en donnent la même figure tirée fur la même 
planche, dont M. Allamand nous avoit envoyé une 
gravure. Îl marquoit à ce fujet à M. Daubenton: 

Je vous envoie la figure d’une efpèce de cabiai (je ne fais par 
quel autre nom le AÉABREE) que j'ai reçue du cap de Bonne-efpé- 
rance. Il n’eft pas tout-à-fait aufli-bien repréfenté que je le defirerois, 
mais comme j'ai cet animal empaillé dans mon cabinet, je vous l’en- 
verrai par la première occafion fi vous fouhaitez de le voir. 

Nous n’avons pas profité de cette offre très-obligeante 
de M. Allamand, parce que nous avons été informés 
peu de temps après qu'il étoit arrivé en Hollande un 
ou deux de ces animaux vivans, & que nous efpérions 
que pen Naturalifte en feroit une bonne defcription. 
Eneffet, M." Pallas & Vofmaër, ont tous deux décrit cet 
animal, & | jevais donner ici l'extrait de leurs obfervations. 

Cet animal, dit M. Vofmaër, eft connu au cap de Bonne-efpé- 
rance fous le nom de B/arreau des rochers ; vraïfemblablement parce 
qu'il fait fon féjour entre les rochers & dans la terre, comme Île 


blaireau auquel néanmoins il ne refflemble point. 1 reffemble plus 


Supplément, Tome LIL 
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a la marmotte, & cependant il en diffère... C’eft Kolbe qui le 
premier a parlé de cet animal, & a dit, qu'il refflemble mieux à 
une marmotte qu’à un blaireau. # 

Nous adopterons donc la dénomination de marmotte 
du Cap, & nous la préférerons à celle de cavia du Cap, 
parce que l'animal dont il ef ici queflion , eft très-difiérent 
du cavia ou cabiai. 1.” Par le climat, le cavia ou cabiai 
étant de l’ Amérique méridionale, tandis que celui-ci ne 
fe trouve qu’en Afrique. 2.” Parce que le nom de cavia 
eft un mot Brafilien, qui ne doit point être tranfporté 
en Afrique, puifqu'il appartient au cavia qui eft le vrai 
cabiai, & au cavia- cobaïa qui eft le cochon - d’inde. 
3. Enfin parce que le cabiaï eft un animal qui n’habite 
que le bord des eaux, qui a des membranes entre les 
doigts des pieds, tandis que la marmotte du Cap n’habite 
que les rochers & les terres les plus sèches qu'elle peut 
creufer avec fes ongles (voyez la figure, pl. XX1X). 

Le premier animal de cette efpèce, dit M. Vofmaër, qui ait 
paru en Europe, a été envoyé à M. le Prince d'Orange, par M. 
Tulbagh, & on en conferve la dépouille dans le cabinet de ce Prince. 
La couleur de ce premier animal diffère beaucoup de celle d’un 
autre qui eft arrivé dépuis; il étoit auff fort jeune & trés- petit, 
celui que je vais décrire, étoit un mâle, & il m'a été envoyé par 
M. Berg-meyer, d’Amftierdam.... Le genre de vie de ces animaux, 
fuivant les informations qui m'en ont été données, eft fort trifte, 
dormant fouvent pendant la journée. Leur mouvement eft lent & 
s'exécute par bonds. Maïs dans leur état de Nature, peut-être eft:il 
auffi vif que celui des lapins; ils pouflent fréquemment des cris de 
courte durée, mais aigus & perçans. 


Je remarquerai en paflant, que ce caraétère rapproche 
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encore cet animal de la marmotte, car on fait que nos 
marmottes des Alpes font fouvent entendre un fifHet 


fort aigu. 

On Éunittoi en Hollande, cette marmotte du Cap, continue : 
M. Vofmaër, avec du pain & diverfes fortes d'herbes potagères. 
Il eft fort vraifemblable que ces animaux ne portent pas fong-temps 
leurs petits, qu'ils mettent bas fouvent & en grand nombre. La 
forme de leurs pieds paroït aufli dénoter qu’ils font propre: à fouir Ia : 
terre; cet animal étant mort à Amfterdam , je le donnai à M. Pallas 
pour le difféquer. ; 

IL reffemble beaucoup pour la taille au lapin commun, mais il 
eft plus gros & plus ramaflé: le ventre eft fur-tout fort gros; les 
yeux font beaux & médiocrement grands; Îles paupières ont en 
deffous & en deflus, quelques petits poils courts & noirs, au-deflus 
| defquels on en voit cinq ou fix aufli noirs, mais longs, qui fortent 
à peu-près du coin de la paupière antérieure, & retourne»* en 
arrière vers la tête. Il y a de pareilles mouftaches fur la lèvre {upé- 
rieure vers le milieu du mufeau. . 

_ Le nez eft fans poil, noir, & comme divifé par une fie couture 
qui defcend jufque fur la lèvre: les narines paroifflent comme un 
cordon rompu au milieu : fous le mufeau, vers le sofier & fur les joues 
_on voit quelques longs poils noirs plus ou moins longs & tous plus 
roides que l’autre poil ; des poils de même efpèce font femés de diftance 
en diflance fur tout le corps... Le palais de la bouche a huit cannelures 
ou fillons profonds ; la langue ef fort épaifle, paffablement longue, 
garnie de petits mamelons & ovale à fon extrémité. La mâchoire 
fupérieure a deux dents fort longues, faillantes au-devant du mufeau 
& écartées l’une de l'autre : elles ont la forme d’un triangle alongé & 
aplati. Les dents de la mâchoire inférieure font pofées au-devant du 
_ mufeau, elles font coupantes, fort ferrées & au nombre de quatre ; 
elles font aflez longues, plates & larges... .. Les dents molaires font 
afez grofles, quatre en haut & quatre en bas de chaque côté; on en 


Z ij 
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# pourroit com pter URe. cinquième plus petite que les autres. “4. . Cet 
animal a les jambes de devant fort courtes & cachées à moitié fous la 
peau du corps. Les pieds font nus & ne préfentent qu’une peau noire, 
Ceux de devant ont quatre doigts, dont trois trés-apparéns & celut : 
du milieu Îe plus long, le: quatrième qui eft au côté extérieur, ef 
beaucoup plus court que les autres & comme adhérent au en 

le bout de ces doigts eft armé d’onglets courts & ronds, attachés à 
fa peau, de la même façon que nos ongles. Les pieds de derrière 
ont trois doigts dont il n’y a que celui du milieu qui ait un ongle 
courbe, le doigt extérieur eft un peu plus court que les autres. 
L'animal faute fur fes pieds de derrière comme le lapin. 22 Hr$ 
a pas le moindre indice de queue; Panus fé montré fort Dai & 
le prépuce en bourlet rond découvre un peu la verge. La couleur 
du poil eft le gris ou le brun-fauve, comme le poil des lièvrés où 
des lapins de garenne. Ü eft plus foncé fur la tête & fur le dos, & 
il eft blanchâtre fur la poitrine & le ventre. Hy a auflr une bande 
blanchâtre fur le cou tout près des épaules; cette bande ne fait | 
point un collier, mais fe termine à la hauteur des jambes de dèvant, L 
& en général le poil eft doux &: laineux. 3 


Nous ne donnerons pas ici {a defeription des parties 
intérieures de cet animal, on la trouvera dans is Ouvrage 
de M. Pallas, qui a pour titre,  Spicilegia zoolegica. Cet 
habile Naturalifle l’a faite avec beaucoup de foin, & il 
faudroit la copier en entiér po: ne rien pans dé {es 
obfervations. 


Du AS TOR 


Nous avons dit que le Caftor étoit un animal commun 
aux deux continens; il fe trouve en effet tout auft 
fréquemment en Sibérie qu’au Canada; on. peut les 

apprivoifer aifément, & même leur apprendre à pêcher 
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du poiïffon & le dei patte à la maifon; M. Kalm aflure 
ce fait. 

Ja vu, dit-il, en Amérique des caftors tellement apprivoifés, 
qu'on les envoyoit à la pêche, & qu'ils rapportoient leurs prifes 
à leur maître. J'y ai vu aufi quelques loutres qui étoient fi fort 
accoutumées avec Îles chiens & avec leurs maîtres qu'elles les fui- 


voient, les accompagnoient dans le bateau , fautoient dans Peau & 
le moment d'après revenoient avec un poiflon Ce 


Nous vimes, dit M. Gmelin, dans une petite ville de Sibérie, 
un caftor qu’on élevoit dans la abid & qu'on manioit comme 
on vouloit; on m'affura que cet animal frifoit quelquefois des 
voyages à une diflance très-confidérable, & qu’il enlevoit aux autres 
caflors leurs femelles qu'il ramenoit à la maïfon, & qu'après le 
temps de la chaleur paflée, elles s'en retournoient feules & fans 
Le il les conduisit / à). ue. 


DEs SOURIS ET DES. RATS. 


Nous donnons ici {planche X X X) la figure de {a 
Souris commune, parce qu’elle n’a pas été bien rendue 
dans Îa planche XXXIX, volume VII 

Nous avons dit à ] article de la fouris , que les 
fouris blanches aux yeux rouges n ’étoient qu une variété , 
une forte de dégénération dans l’efpèce de La pa 
cette variété fe trouve non -feulement dans nos élimats 
tempér és, mais dans les contrées méridionales & lepre 
trionales des deux continens. 

Les fouris blanches aux yeux rouges, dit Pontoppidan, ont été 
trouvées dans la petite ville de Molle ou Roms - dallem, maïs on 


(c) Voyage de Kalm, rome 1, page 75 
fd ? Voyage de Kamtfchatka > page Pre : | 
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ne fait f elles y font indigènes ou fr. elles yont été APPOHÉeS des 
Indes orientales. | | * 
Fe Cette dernière préfomption ne paroît fondée für rien ; 
_& il. y a plus de raifon de croire que: les fouris. blanches 
fe trouvent quelquefois en Norwège ; ; comme elles fe 
_ trouvent quelquefois par-tout ailleurs dans notre continent; 
& les fouris en général fe font même aétuellement fi fort 
multipliées dans l’autre, qu elles font auffi communes en 
Amérique qu'en Europe, fur-tout dans les Colonies les 
_plus habitées: le même Auteur ajoute, 


que les rats de bois & les rats d'eau, ne peuvent vivre dons les 
terres les plus feptentrionales de la Norwège, & qu'il y a plufieurs 
difrits, comme celui de Ælardenver, dans le diocèfe de Berguen, 

& d’autres dans le diocèfe d’Agzerhum où Von ne voit point de 
rats, quoiqu'il y en ait fur le bord méridional de Ia rivière de 
Vormen, & que lorfqu’ils font tranfportés de l’autre côté, c’eft-à- 
dire, à la partie boréale de cette rivière, ils y périffent en peu de 
temps: différence qu'on ne peut attribuer qu'à des exhalaifons du 
fol contraires à ces animaux. | 


. Ces faits peuvent être vrais, mais nous avons fouvent 
reconnu que Pontoppidan | n’eft pas un Auteur qui mérite 
foi entière. 


Dans les obfervations que M. le vicomte de Quer- ‘ 
hoënt a eu la bonté de me communiquer, il dit, que 


les rats tranfportés d'Europe à l’Ifle-de-France par les 


vaifleaux, s’y étoient multipliés au point qu'on prétend 


qu'ils frrent quitier J'île aux Hollandois: les François en 


ont diminué le nombre, quoiqu'il ÿ en ait encore une 
très-grande quantité. Depuis quelque temps, ajoute M. 
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de Querhoënt, un rat de l’Inde commence à s’y établir, 
il a une odeur de mufc des plus fortes, qui fe répand | 
aux environs des lieux qu’il habite, & Von croit que 
lorfqu’il, pafle dans un endroit où il y a du vin ül le fait 
aigrir {e). Il me paroît que ce rat d’Inde qui répand une 
odeur de-mufc, pourroit être le même rat que les Por- 
tugais ont appelé Chérofo ou rat odoriférant. La Boullaye- 


le-Gouz, en a parlé ; 

il eft, ditil, extrêmement petit, il eft à peu-près del figure d’un 
| furet, fa morfure eft venimeufe, quand il entre dans une chambre 
on le fent incontinent, & on l'entend crier Aric, kric, hric (f). 


Ce même rat fe trouve auffi à Maduré, où on le nomme 
Rat de fénteur ; les voyageurs Hollandois en ont fait 
mention ; ils difent, qu ‘il a le poil auff fin que la taupe, 
mais feulement un peu moins noir {£). 


Du HAMSTER où RAT DE B1É. 


OX trouve dans la Gazette de Littérature du 13 fep-. 
tembre 1774, un extrait des obfervations faites fur le 
hamfter, & tirées d’un Ouvrage all emand, de M. Sulzer, 
que J'ai cru devoir donner ici. 


Le rat de blé, en Allemand Æemffer, ne pouvoit être mieux 
décrit ni plus commodément qu’à Gotha, où dans une feule année 
on en a livré onze mille cinq cents foiïxante - quatorze peaux à 


(e) Note Eng par M. le vicomte de Querhoënt , à M. 
_ de Buffon. in | 

(f) Voyage de fa Boullaye-le-Gouz, page 25 6. 

( g) Recueil des Voyages qui ont fervi à l’établiflement de 13: 
Compagnie des Indes orientales , tome VII, page 275, 
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lhôtel-de- ville; dans une autre cinquante -quatre mille quatre 
 cœnts vingt-neuf, & une troifième fois quatre-vingts. mille cent 
trente-neuf, Cet animal habite en général les pays tempérés; 
quand à ef irrité le cœur lui bat jufqu'à cent quatre-vingts fois 
par minute; le poids du cerveau eft à celui de tout le Corps, 
comme 1 eft à 193. | 


Ces rats fe font des magafins, où ils placent jufqu’à douze livres 
de grains. En hiver la femelle s'enfonce fort avant dans [a terre. 
Cet animal eft courageux, il fe défend contre les chiens, contre 
les chats, contre les hommes : il eft naturellement querelleur, ne 
s'accorde pas avec fon efpèce, & tue quelquefois dans fa furie fa 
propre famille. I] dévore fes femblables lorfqu'ils font plus foibles, 
aufli-bien que les fouris & les oifeaux, & il vit avec cela de toutes 
fortes d'herbes, de fruits & de grains. H boit peu, la femelle fort 
plus tard que le mäle de fa retraite d’hiver ; elle porte quatre 
femaines & fait jufqu'à fix petits. Il ne faut que quelques mois 
Ro que les petites femelles deviennent fécondes. L'efpèce de rat 
qu’on nomme J/is (4), tue le hamfter. | 

Quand l'animal eft dans fon engourdiflement, on n’y obferve 
ni refpiration, ni aucune forte de fentiment. Le cœur bat néan- 
moins environ quinze fois par minute, comme on s’en aperçoit en 
ouvrant la poitrine; le fang demeure fluide, les inteftins immobiles 
ne font pas irritables; le coup électrique même ne réveille pas 
V’animal, tout eft froid en lui: au grand air il ne s’engourdit jamais. 
M, Sulzer rapporte par queis degrés il pañle ne {ortir 
de fon engourdiflément. BOL AO JA 
Cet animal n’a guère d'autre utilité que celle de détruire les 
{ouris; mais il fait bien plus de mal qu elles 4 4) 


Nous euflions defiré que M. Sulzer eût indiqué 


| | (h) L’Utis défigne le Putoïis & non pas un Rat, comme le dit ici, l’Auteur. 
(i) Obfervations fur le Rat de blé, par M. Sulzer. A de Littérature , 
13 Sepéemère 1774: 
. précifément 
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précifément le degré de froid ou de manque d’air auquel 
ces animaux s’engourdiffent, car nous répétons ici aflrma- 
tivement ce que nous avons dit volume XIIT, page 125$, 
que dags une chambre fans feu où il geloit affez fort 
pour y glacer l’eau, un hamfter qui y étoit dans une 
cage, ne s’engourdit pas pendant l’hiver 1763. On va 
voir la pleine confirmation de ce fait dans les additions 
que M. Allamand à fait imprimer à la fuite de mon 
FRERE à nn. PRE He de recevoir. | 


“À Di DI T { o N de | p Éditeur Hol/andois. 
LE, SAMI TERS, 


: L E Hamfter éft un quadrupède di genre des fouris, qui paffe | 
l'hiver à dormir, comme les marmottes. II a les jambes bafles, le 
cou court, la tête un peu grofle, la bouche garnie de mouftaches 
des deux côtés, les oreilles grandes & prefque fans poil, la queue 
courte & à demi-nue, les yeux ronds & fortant de la tête, le poil 
mêlé de roux, de jaune, de blanc & de noir ; tout cela ne lui donne 
pas la figure fort revenante. Ses mœurs ne Îe rendent pas plus 
recommandable. JI n'aime que fon propre individu, & n’a pas une 
feule qualité fociable. IT attaque & dévore tous les autres animaux 
dont il peut fe rendre maître, fans excepter ceux de fa propre race, 
L’inflin® même qui le porte vers l’autre fexe, ne dure que quelques 
jours, au bout defquels fa femelle n’éprouveroit pas un meilleur 
fort, fi elle ne prenoit pas la précaution d'éviter {a rencontre de 
fon ingrat, ou de le prévenir & de Îe tuer la première. À ces 
qualités odieufes, la Nature a néanmoins fu en allier d’autres, qui, 
fans rendre cet animal plus aimable, lui font mériter une place 


# Cor arécle cidion Auteur anonyme , & fe trouve rome XIII, rage 69 
de F'Hiftoire Naturelle, édrion de Hollande, 


Supplément. Tome TIL A a 
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difinguée dans l'Hiftoire Naturelle des animaux. Il eft du petit 


nombre de ceux qui paffent l'hiver dans un état d’ engourdiffement, 
& le feul en Europe qui foit pourvu de bajoues. SNA :E 
pratiquer une demeure fous terre, & l’induftrie avec laquelle il fait 
fes provifions d’hiver, ne méritent pas moins l'attention des curieux. 


Le hamfter n’habite pas indifféremment dans toutes fortes de : 


climats ou de terreins On ne le trouve ni dans les pays trop 
chauds, ni dans les pays trop froids. Comme ïil vit de grains & 
qu’il demeure fous terre ,une terre pierreufe , fablonneufe , argilleufe 
lui convient auf peu que les prés, les forêts & les endroits bour- 
beux. Il lui faut un terroir aifé à creufer, qui néanmoins foit affez 
ferme pour ne point s’écrouler. ÎT choifit encore des contrées fertiles 
en toutes fortes de graines, pour n'être pas obligé de chercher fa 
nourriture au loin, étant peu propre à faire de longues courfes. 
Les terres de Turinge, réuniflant toutes ces qualités, es hamfters 
s'y trouvent en plus grand nombre que par-tout ailleurs. 


Le terrier que le hamfter fe creufe, à trois ou quatre pieds fous 
terre, confifle pour l'ordinaire en plus ou moins de chambres, 


felon l’âge de l’animal qui l’habite. La principale eft tapiffée de paille, 


& fert de logement, les autres font deftinées pour y conferver les 


provifions, qu'il ramafle en grande quantité dans le temps des 


moiffons. Chaque terrier a deux trous ou ouvertures, dont celle 
par laquelle Panimal eft arrivé fous terre, defcend obliquement. 


L'autre qui a été pratiquée du dedans en dehors, eft perpendiculaire 


& fert pour entrer & fortir. 


Les terriers des femelles, qui ne demeurent: jamais avec Îles rl F 
différent des autres en plufieurs points. Dans ceux où elles mettent 
bas, on voit rarement plus qu’une chambre de provifion, parce 
que le peu de temps que les petits demeurent avec la mére, n'exige 
pas qu’elle amafle beaucoup de nourriture; mais au lieu d’un feul 
trou perpendiculaire, il ÿ en a jufqu’à fept ou huit qui fervent à 
donner une entrée & une fortie libre aux petits. Quelquefois [a 
mère ayant chaflé fes petits, refle dans ce terrier; mais pour 


N 
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Tordinaire elle s’en pratique un autre, qu’elle remplit d'autant de 
provifions que la faifon lui permet d’en ramafler. | 


Les hamfters s’accouplent la première fois vers la fin du mois 
d'avril, où les mâles fe rendent dans Îes terriers des femelles, avec 
lefquelles ils ne reflent cependant que peu de jours. S'il arrive 
que deux mâles, cherchant femelle, fe rencontrent dans le même 
trou, il s'élève un combat furieux entre eux, qui pour l'ordinaire 
finit par la mort du plus fible. Le vainqueur s’empare de fa 
femelle, & l’un & l’autre qui dans tout autre temps fe perfécutent 
& s’entretuent, dépofent leur férocité naturelle pendant le peu de 
Jours que durent leurs amours. [ls fe défendent même récipro- 
quement contre les agrefleurs. Quand on ouvre un terrier dans 
ce temps-là, & que la femelle s'aperçoit qu’on veut lui enlever 
fon mari, elle s’élance fur le ravifleur, & lui fait fouvent fentir Îa 
fureur de fa vengeance par des morfures profondes & douloureufes. 


Les femelles mettent bas deux ou trois fois par an. Leur portée 
n'eft jamais au-deflous de fix, & le plus fouvent de feize à dix-huit 
petits. Le crû de ces animaux eft fort prompt. A l'âge de quinze 
jours ils effayent déjà à creufer la terre: peu après la mère les oblige 
de fortir du terrier, de forte qu’à l’âge d'environ trois femaines 
ils font abandonnés à leur propre conduite. Cette mère montre en 
général fort peu de tendrefle maternelle pour fes petits; elle qui 
dans Îe temps de fes amours, défend fi couragement fon mari, ne 
connoît que Îa fuite quand fa famille eft menacée d’un danger, 
fon unique foin eft de pourvoir à fa propre confervation. Dans 
cette vue, dès qu'elle fe fent pourfuivie, elle s'enfonce en creufant 
plus avant dans fa térre, ce qu’elle exécute avec une célérité fur- 
prenante. Les petits ont beau la fuivre, elle eft fourde à leurs cris, 
& elle bouche même la retraite qu’elle s’eft pratiquée. 


Le hamfter fe nourrit de toutes fortes d'herbes, de racines & 

_de grains, que les différentes faifons lui fournifent. II s’iccommode 

même très-volontiers de Ia chair des autres animaux dont il devient 

le maître. Comme il n’eft pas fait pour les longues courfes, il fait 
Aaï 
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le premier fonds de fon magafn par ce que lui préfentent les champs 
voifins de fon établiffement, ce qui eft [a raifon pourquoi lon: 
voit fouvent quelques-unes de fes chambres remplies d’une feule 
forte de grains. Quand les champs font moiflonnés, il va chercher 
plus loin fes provifions, & prend ce qu’il trouve dans fon chemin 
pour le porter dans fon habitation & ly dépofer fans diftinction. 
Pour lui faciliter le tranfport de fa nourriture, Ia Nature la pourvu 
de bajoues de chaque côté de l’intérieur de la bouche. Ce font 
deux poches membraneufés, lifles & luifantes en dehors, & par- 
femées d’un grand nombre-de glandes en dedans, qui diftillent fans 
cefle une certaine humidité, pour [es tenir fouples & Iles rendre 
capables de réfifter aux accidens, que des grains fouvent roides & 
pointus pourroient éaufer. Chacune de fes bajoues peut contenir 
une once & demie de grains, que cet animal de retour dans {a 
demeure, vide moyennant fes deux pieds de devant, qu’il preffe 
extérieurement contre fes joues, pour en faire fortir les grains. 
Quand on rencontre un hamfter, fes poches remplies de provifions , 
on peut le prendre avec [a main, fans rifquer d’être mordu, parce 
que dans cet état il n’a pas le mouvement des mâchoires libre. Mais 
pour peu qu'on lui laifle du temps, il vide ge poches. 
& fe met en défenfe. La quantité de provilions qu’on trouve dans. 
les terriers, varie fuivant l’âge & le fexe de l'animal qui les habite. 
Les vieux hamfiers de jufqu’à cent livres de grains, mais les. 
jeunes & les femelles fe contentent de beaucoup moins. Les uns 
& les autres s’en fervent, non pour s’en nourrir pendant l’hiver, 
temps qu'ils paflent à dormir & fans manger, mais pour avoir de 
quoi vivre après leur réveil au printemps, & pendant l'efpace de 
temps qui précède leur engourdiflement. 


À l'approche de l'hiver, les hamifters fe retirent dans leurs habÿ. 
tations fouterraines , dont ils bouchent l'entrée avec foin. Ils y reflent 
tranquilles & vivent de leurs provifions, jufqu’a ce que le froid étant 
devenu plus fenfible, ils tombent dans un état d’engourdiflement 
femblable au fommeil le plus profond. Quand après ce temps-1à 
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on ouvre un terrier, qu’on reconnoît par uñ monceau de terre qui fe 
_ trouve auprès du conduit oblique, dont nous avons parlé, on y voit 
le hamfter mollement couché fur un lit de paille menue & très-douce. 
II a fa tête retirée fous le ventre, entre les deux jambes de devant : 
celles de derrière font appuyées contre le mufeau. Les yeux font 
fermés, & quand on veut écarter les paupières elles fe referment dans . 
Vinflant. Les membres font roïdes comme ceux d’un animal mort, & 
tout le corps eft froid au toucher, comme la glace. On ne remarque 
pas la moindre refpiration ni autre figne de vie. Ce n’eft qu’en le 
difféquant dans cet état d’'engourdiflement, qu’on voit le cœur fe 
contracter & fe dilater; mais ce mouvement ef fi lent, qu’on peut 
compter à peine quinze pulfations dans une minute, au lieu qu’il y 
En a au moins cent cinquante dans le même efpace de temps, lorfque 
l'animal eft éveillé; la graiffe eft comme figée: les inteftins n’ont pas 
plus de chaleur que l'extérieur du corps, & font infenfibles à l'action. 
de lefprit-de-vin & même à l’huile de vitriol qu’on y verfe, & ne 
marquent pas la moindre irritabilité. Quelque douloureufe que foit 
toute cette opération, l'animal ne paroît pas Ia fentir beaucoup: il 
ouvre quelquefois la bouche, comme pour refpirer; mais fon en- 
gourdiffement eft trop fort pour s’éveiller entièrement. | 

On à cru que la caufe de cet engourdiflement dépendoit uhi- 
Le d’un certain degré de froid en hiver. Cela peut être vrai 
à l'égard des loirs, des lérots, des chauve-fouris ; mais pour mettre 
le hamfter dans cet état, l'expérience prouve, a il faut encore que 
Fair extérieur n’ait aucun accès à l'endroit où il s’eft retiré. On 
peut s’en convaincre en enfermant un hamfter dans une caiffe remplie 
de terre & de paille, on aura beau l’expofer au froid le plus fenfible 
de l'hiver & aflez fort pour olacér l'eau, on ne parviendra jamais. 
à le faire dormir; mais dès qu'on met cette caifle à quatre ou cinq 
pieds fous terre, qu’il faut avoir foin de bien battre, pour empêcher 
l'air extérieur d'y pénétrer, on le trouvera au bout de huit ou dix 
jours engourdi comme dans fon terrier. Si l’on retire cette caifle 
de la terre, le hamfier fe réveillera au bout de quelques heurés 
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& fe rendormira de nouveau, quand on le rémet fous terre. On 
peut répéter cette expérience avec le même fuccès, auffi long-temps 
que le froïd durera, pourvu qu’on obferve d'y mettre l'intervalle 
de temps néceffaire. Ce qui prouve encore, que l’abfence de l'air 
extérieur eft une des caufes de l’engourdiflement du hamfter, c’eft 
que retiré de fon terrier au plus gros de lhiver, il fe réveille 
immanquablement au bout de quelques heures, quand on l’expofe 
à l'air. Qu'on fafle cette expérience de jour ou de nuit, cela eft 
ee de forte que la lumière n’y a aucune part. 


_C’eft un fpedacle curieux de voir paffer un hamfter de l'ensour- 
diffement au réveil. D'abord il perd {a roideur des membres : enfuite 
il refpire profondément , mais par de longs intervalles: on remarque 
du mouvement dans Îes jambes; il ouvre la bouche, comme pour 
bailler, & fait entendre des fons défagréables & femblables au 
ralement. Quand ce jeu a duré pendant quelque temps, il ouvre 
enfin les yeux & tâche de fe mettre fur les pieds; maïs tous ces 
mouvemens font encore peu aflurés & chancelans, comme ceux 
d’un homme ivre. II réitère cependant fes eflais, jufqu’à ce qu'il 
parvienne à fe tenir fur fes jambes. Dans cette attitude il refte 
tranquilles comme pour fe reconnoitre & fe repofer de fes fatigues: 
mais peu à peu il commence à marcher, à manger & à agir, comme 
il faifoit avant le temps de fon fommeil. Ce paflage de l’engour- 
diflement au réveil demande plus ou moins de temps, felon Ia 
température de l'endroit où fe trouve l'animal. Si on l’expofe à un air 
fenfiblement froid, il faut quelquefois plus de deux heures pour 
Je faire éveiller, & dans un lieu plus tempéré cela fe fait en moins 
d’une heure. IT eft vraifemblable que dans les terriers cette cataf. 
trophe arrive imperceptiblement, & que l'animal ne fent aucune 
des incommodités qui accompagnent un réveil forcé & fubit. 


. La vie du bamfier eft partagée entre les foïns de fatisfaire aux 
beloins naturels & [a fureur de fe battre. I] paroît n’avoir d’autres 
paffions que celle de la colère, qui le porte à attaquer tout ce qui 
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_ fe trouve en fon chemin, fans faire attention à la fupériorité des: 
forces de lennemi. Ignorant abfolument l'art de fauver fa vie en fe 
retirant du combat, il fe laifle plutôt affommer de coups de bâton, 
que de céder. S'il trouve le moyen de faifir la main d’un homme , 
il ut le tuer pour fe débarraffer de lui. La grandeur du cheval 
leffraie aufll peu que ladrefle du chien; ce dernier aime à lui 
donner [a chaffe: quand le hamfler laperçoit de loin, il commence 
par vider fes poches, fi par hafard il les a remplies de grains; enfuite 
il les enfle fi prodigieufement, que Ia tête & le cou furpañlent 
beaucoup en groffeur le refte du corps: enfin il fe redrefle fur 
fes jambes de derrière & s’élance dans cette attitude fur l'ennemi: 
s’il l'attrappe, il ne le quitte qu'après l'avoir tué ou perdu la vie: 
mais le chien le prévient pour l’ordinaire, en cherchant de le 
prendre par derrière & de l’étrangler. Cette fureur de fe battre 
fait que le hamfiter n'eft en paix avec aucun des autres animaux. 
II fait même la guerre à ceux de fa race, fans en excepter la femelle. 
Quand deux hamfters fe rencontrent, ils ne manquent jamais de 
s'attaquer réciproquement, jufqu’à ce que le plus foible fuccombe 
fous .les coups du plus fort qui le dévore. Le combat entre un 
mâle & une femelle dure pour l'ordinaire plus long -temps que 
celui de mâle à mâle. Ils commencent par fe donner la chafle & 
fe mordre: enfuite chacun fe retire d’un autre côté, comme pour 
prendre haleine: peu après ils renouvellent le combat, & continuent 
à fe fuir & à fe battre jufqu'à ce que l’un ou l’autre fuccombe. 
Le vaincu fert toujours de repas au vainqueur. 


DU SOUL Zik 


Nous donnons ici planche xxX1) la figure de 
cet animal, qui manquoit dans nos volumes précédens ; 
M. le Prince Galitzin a eu la bonté de demander, 
la prière de M. de Buffon, huit Souliks, & de donner 
tous les ordres néceflaires pour les faire arriver vivans 
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ju’ en France; il s’adreffa pour cela à M. le Général 
Betzki qui les envoya à M. le marquis de Beauffet, alors 
Ambafñadeur de France à la Cour de Pérerlhours. Ces 
huit petits animaux arrivèrent vivans à Péterfbourg après : 
un long voyage depuis la Sibérie, mais ils ont pen dans 
a traverfée depuis Péteribourg en France, quoiqu'on eût 
eu les plus grandes attentions, tant pour leur nourriture 
que pour les autres foins néceffaires à leur confervation. 
On avoit recommandé de Sibérie, de ne leur donner à 
manger que du blé ou du chenevis, de les laiffer à Pair 
autant qu’on pourroit, d'empêcher feulemént que l’eau 
des grandes pluies ne les inondât dans leur caifle; de leur 
mettre dans cette même caifle une forte épaiffeur de fable 
. affez lié pour ne pouvoir s ’ébouler, parce que dans leur 
état de nature ils font leurs trous dans les terres légères. 
Ces animaux habitent ordinairement les déferts, fe. 
font des tanières fur les pentes des montagnes, pourvu: 
que le fond de la terre foit noir. Leurs tanières ne font 
pas égales en profondeur , elles font de fept ou huit 
pieds de longueur , Jamais droites, mais tortueules , ayant 
deux, trois, quatre & cinq forties ; leur diflance eft. 
auffr inégale, ayant depuis deux juqu’: a fept pieds de 
féparation. Ils pratiquent dans ces tanières différens 
endroits, où en temps d'été ils font leurs provifions 
pour l'hiver. Dans les terres labourées ils ramaflent, 
pendant le temps de la moiflon, les épis de froment, 
de même que la graine des pois, du lin & du chanvre 
qu’ils mettent féparément l’un de l’autre dans les endroits 
préparés 
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préparés exprès & d'avance à l’intérieur de leurs tanières. 
Dans les endroits incultes, ils ramaffent des graines de 
différentes herbes. En été ils fe nourriflent de grains , | 
d'herbes, de racines & de jeunes {ouris ; pour peu 
qu’elles foient groffes, le foulik ne peut en faire fa 
proie. Indépendamment des magafins où ces animaux 
gardent leurs provifions d'hiver , ils fe pratiquent encore 
dans leurs tanières des endroits pour repofer, & qui en 
{ont diftans de quelques pieds ; ils rejettent leurs ordures 
hors de leurs retraites. Les femelles portent depuis deux 
juiqu'è à cinq petits, ils naïflent aveugles & fans poil, & 
ne commencent à voir que quand le poil paroît. On ne 
fait pas au jufte le temps de la geflation des femelles. 
( Voyez fur le foulik la defcription qu’en a donné M. 
Daubenton, volume XV, pages 195 à fuivantes ). | 

Ci RE APR APPART ET RUE 
JE donne ici {pl XxX11) la figure de la Taupe, 
parce qu’elle n’a pas été bien rendue dans la planche x17 
du volume VIIL 
Pontoppidan affure que Lis ne fe trouve en 
Norwège, que dans la partie orientale du pays, & que 
le refte de ce ss aume eft tellement rempli de rochers 


qu'elle ne peut s'y établi ir (4). 


TAUPF) pui CAP: DEF: BONNE-ESPÉR ANCE, 
Nous donnons i ici (pl. XXXII1) la figure d’une 


(k). Hifléiée Nat iètid de Îa Noiwège, par Pontoppidas. Journal 
étranger, Jiinir 75 6iois: ie ASE | 
Pre Tome 1 IL | B b 
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Taupe qui fe trouve au cap de Bonne-efpérance , & dont 
da peau bourrée nous a été donnée par M. Sonnerit, 
Correfpondant du Cabinet. Cette taupe reflemble affez 
à la taupe ordinaire par la forme du corps, par les yeux 
qu elle a très- -petits, par les oreilles qui ne font point 
‘ apparentes, & pe a queue: qu ‘il faut chercher dans le” 
poil, & qui eft € a peu-près de la même longueur que 
celle de notre taupe , maïs elle en diffère par la tête qu’elle 
a plus grofle, & par le mufeau qui reflemble à celui du 
cochon-d’inde. Les pieds de devant font auffi différens ; 
le poil du corps n’eft pes noir, mais d’un brun minime 
avec un peu de fauve à l'extrémité de chaque poil; la 
queue efl couverte de grands poils d’un jaune-blanchître, 
& en général le poil de cette taupe du Cap, eft plus 
long que celui de la taupe d'Europe. Ainfi l’on doit 
conclure de toutes ces différences , que c’eft une efpèce 
particulière, & qui quoique voifine de celle de Ja taupe, 
ne peut pas être regardée comme une fimple variété. 


LAUPE DE PENSILVANIE. 


IL ya, dit M. Kalm, en Penfilvanie une efpèce de Taupe qui 
fe nourrit principalement de racines. Cet animal fe creufe dans les 
champs de petites allées fouterraines qui fe prolongent en formant 
des détours & des finuofités. .. II a dans les Re plus de force 
& de roideur que beaucoup d’autres animaux, à proportion de 
leur. grandeur. . . Pour creufer la terre, il fe fert de fes pieds 
gomme des avirons. M. Kalm en mit un dans fon mouchoir, ïl 
s’aperçut qu’en moins d’une minute il y avoit fait quantité de petits 
trous qui avoient l'air d’avoir été percés avec un poinçon.., II 
étoit très- méchant, & dés que de mettoit ou quil uouvoit 
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quelque chofe fur fon paflage, il y faifoit tout de fuite, en mordant, 
de grands trous. Je lui préfentai, dit M. Kalm, mon écritoire qui 
étoit d'acier , il commença d’abord à 1a mordre, mais il fut bientôt 
_rebuté par la dureté du métal, & ne voulut mordre après aucune 
des chofes qu’on lui préfentoit. Cet animal n’élève pas la terre en 


dôme comme les taupes d'Europe, il fe fait sn de petites 
allées fous terre (2). | 


Ces indications ne font pas fufifantes pour donner 
connoiffance de cet animal, ni même pour décider s'il 
eft vraiment du genre des taupes. 


({) Voyage de Kalm, some 11, page 237, Gottingen, 1757. 


LAPDD UT THON 
À l’article de l'Ours, tome VIII, page 248. 


M ‘de Musly, Major d'artillerie, au fervice des États 
Généraux, a bien voulu me donner quelques notices fur 


des Ours élevés en domeficité, dont voici l'extrait; 
= A Berne, où l’on nourrit de ces animaux, dit M. de Musly, on 
les loge dans de grandes fofles carrées, où ils peuvent fe promener; 
ces foffes font couvertes par-deflus & maçonnées de pierre de taille, 
tant au fond qu'aux quatre côtés. Leurs loges font maçonnées fous 
terre au rez - de - chauffée de Ia foffe, & font partagées en deux par 
des murailles, & on peut fermer les ouvertures, tant extérieures 
qu'intérieures, par des srilles de fer qu’on y laïfle tomber comme 
à une porte de ville. Au milieu de ces foffes, ïl y a des trous dans 
de groffes pierres, où l’on peut drefler debout de grands arbress 
il y a de plus une auge dans chaque foffe qui eft toujours pleine 
d'eau de fontaine. 


Bb à 
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Il y a trente-un ans qu’on a tranfporté de Savoie ici, deux ours 
bruns fort jeunes, dont la femelle vit encore; le mâle eut les reins 
cafés, il y a deux mois, en tombant du haut d’un arbre qui eft 
dans la fofle. Ils ont commencé d’engendrer à lâge de cinq ans, 
& depuis ce temps ils font entrés en chaleur tous les ans au mois 
de juin, & la femelle à toujours mis bas au commencement de 
janvier; la première fois elle n’a produit qu'un petit, & dans la 
fuite tantôt un, tantôt deux, tantôt trois, mais jamais plus, & les 
trois dernières années elle n’a fait qu’un petit chaque fois; l'homme 
qui en a foin, croit qu’elle porte encore actuellement (17 octobre 
1771). Les petits en venant au monde, font d’une affez jolie 
figure, couleur fauve avec du blanc autour du cou, & n’ont 
point l'air d’un ours; la mère en à un foin extrême. Ils ont les 
yeux fermés pendant quatre femaines; ils n’ont d'abord guére plus 
de huit pouces de longueur, &trois mois après ils ont déjà quatorze 
à quinze pouces, depuis le bout du mufeau jufqu’à Ia racine de la 
queue, & du poil de près d’un pouce. Ils font alors d’une figure 
prefque ronde, & le mufeau paroît être fort pointu à proportion 
du refte, de façon qu’on ne les reconnoît plus; enfuite ils deviennent 
fluets pendant qu'ils font adultes, le blanc s’efface Per à- tint & de 
fauves ils deviennent bruns. 


Loti le mâle & la femelle font accouplés, le male commence 
par des mouvemens courts, mais fort prompts, pendant: environ 
un quart de minute, enfuite il fe repofe deux fois aufh long - temps 
fur la femelle & fans s’en dégager, puis il recommence de Ia même 
manière jufqu’à trois ou quatre reprifes, & l’accouplement étant 
confommé, le mâle va fe baigner dans l’auge jufqu'au cou. Les 
ours fe battent quelquefois aflez rudement avec un murmure 
horrible; mais dans le temps des amours, la femelle à ordinai- 
rement le deffus, parce qu’alors le mâle la ménage. Les. foffes qui 
étoient autrefois dans la ville ont été comblées, & on en a fait 
d’autres entre les remparts & la vieille enceinte. Ces deux ours 
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ayant été féparés pendant quelques heures pour les tranfporter l’un 
après l’autre dans les nouvelles foffes, lorfqu'ils fe font retrouvés 
enfemble ils fe font dreffés debout pour s’embraffer avec tranfport. 
Après Ja mort du mâle, la femelle a paru fort affligée, & n’a pas 
voulu prendre de nourriture qu’au bout de plufeurs jours; mais 
à moins que ces animaux ne foient élevés & nourris enfemble dès 
leur tendre jeuneffe , ils ne peuvent fe fupporter, & Jorfqu ils 
y ont été habitués, celui qui furvit ne veut plus en loufirir 

_ d’autres. 


Les arbres que lon met dans les foffes tous les ans au mois de 
mai, font des mélèzes verds, fur lefquels les ours fe plaifent à 
| grimper; néanmoins ils en caffent quelquefois les branches, fur- 
tout lorfque ces arbres font nouvellément plantés. On les nourrit 
avec du pain de feigle que l’on coupe en gros morceaux, & que 
Ton trempe dans de l’eau chaude. Îls mangentiauffi de toutes fortes . 
de fruits, & quand les payfans en apportent au marché qui ne font 
pas mürs, Îles archers les jettent aux ours par ordre de police. 
Cependant on a remarqué qu'il y a des ours qui préfèrent Îes 
légumes aux fruits des arbres. Quand la femelle eft fur le point de 
mettre bas, on fui donne force paille dans fa loge, dont elle fe 
fait un rempart, après qu’on l’a féparée du male de peur qu’il ne 
mange les por & quand elle a mis bas on fui donne une meilleure 
nourriture qu’à l'ordinaire. On ne trouve jamais rien de l'enveloppe, 
ce qui fait juger qu’elle lavale. On lui laifle les petits pendant 
dix femaines, & après les en avoir féparés, on Îles nourrit RER 
quelque temps avec du lait & des bifcuits. 


: & L’ours en queftion que l’on croyoit pleine, fut munie de paille 
comme à l'ordinaire dans le Pre que lon croyoit qu’elle alloit 
mettre bas; elle s’en fit un lit où elle refta pendant trois femaines 
fans avoir rien produit. Elle a mis bas à trente-un ans au mois 
de janvier 1771, pour [a dernière fois; au mois de juin fuivant 


elle s’eft encore accouplée, mais au mois de janvier 1772, à 
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trente-deux ans, elle n’a plus rien fait. IT feroit à foubaiter qu'on 
la Hit vivre jufqu’au terme cs la Nature lui a fixé, afin de 
le connoitre. 

IT ÿ a des ours bruns au Mont-jura, fur [es frontières de notre 
canton, de la Franche -comté & du pays de Gex; quand ils def- 
cendent dans la plaine, fi c’eft en automne, ils vont dans les bois 
de châtaigniers où ils font un grand dégät. Dans ce pays-ci les ours 
paflent pour avoir le fens de Ia vue foible, mais ceux de louïe, 
du toucher & de l'odorat trés-bons {a). 


En Norwège, les ours font plus communs dans les 
provinces de Berguen & de Dronthein, que dans le refte 
de cette contrée. On en diftingue deux races, dont Ia 
feconde eft confidérablement plus petite que la première; 
les couleurs de toutes deux varient beaucoup, les uns 
font d’un brun-foncé, les autres d’un brun-clair, & 
même il y en a de gris & de tout blancs. Ils fe retirent 
au commencement d’oétobre dans des tanières ou des 
hutes qu’ils fe préparent eux-mêmes, & où ils difpofent 
une efpèce de lit de feuilles & de moufle. Comme ces 
animaux font fort à craindre, fur-tout quand ils font 
bleffés, les chaffeurs vont ordinairement en nombre, au 
moins de trois ou quatre, & comme l'ours tue aément 
les grands chiens, on n’en mène que des petits qui lui 
paflent aifément fous le ventre, & le faïfiflent par les 
parties de {a génération. Lorfqu'il fe trouve excédé, il 
s'appuie le dos contre un rocher ou contre un arbre, 


(a) Extrait de deux lettres écrites par M. de Aus » Major d'artillerie au 
fervice de Hollande, à M. de Buffon, l’une datée à Berne le 17 Eye 
2771, & l'autre datée à la Haye le 3 juin 1772. 
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ramañle du gafon & des pierres qu’il jette à fes ennemis, 
& c’eft ordinairement dans cette fituation qu’il reçoit le 
coup de la mort (b). 

Nous avons vu à la ménagerie de Chantilly, un ours 
de l'Amérique , il étoit d’un tres-beau noir & Ie poil 
étoit doux, droit & long comme celui du grand fapajou, 
que nous avons appelé le coaia. Nous n’avons remarqué 
d’autres différences dans la forme de cet ours d’Amé- 
riqué, comparé à celui d'Europe, que celle de la tête 
qui.eft un peu plus alongée, parce que le bout du mufeau 
eft moins plat que celui de nos ours. | 

On trouve dans le journal de l’expédition de M. 
Bartram, une notice d’un ours d'Amérique, tué près 
de Îa rivière Saint-Johnes, à left de la Floride: 

Cet ours, dit la relation, ne pefoit que quatre cents livres, quoi- 
que le corps eut fept pieds de longueur, depuis l'extrémité du nez 
jufqu’à la queue. Les pieds de devant n’avoient que cinq pouces de 
large, la graifle étoit épaiffe de quatre pouces. On l'a fait fondre 

& on en a tiré foixante pintes de gti, mefure de Paris (ec dr 


5 b) Hift. Nat, de la Norwège, par Pontoppidan, Journal étranger; 


Juin 1756. 
{c) Lettre de M. Colinfon à M. de Buffon. Londres, 6 Porn 17076 
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FA DODTTION. 


À æ article de 4 Ours blanc, tome XV, 
page 128. 


ji FAR ici Frost XXXI r)E h Be de l’Ours 
blanc de: mer, d’après un deflin qui m’a été envoyé 
d’ Angleterre par feu M. Colinfon. Si ce deflin eft exact ; 
il paroït certain que l’ours de mer eft fort différent de 
celui deterre, & qu'on peut le regarder comme formant 
une efpèce particulière. La tête füur-tout eft fi longue en 
comparaïifon de celle de l'ours ordinaire, que ce caractère 
feul fufhroit pour en faire deux efpèces diftinétes ; & 
les Voyageurs ont eu raïfon de dire que ces ours font 
faits tout autrement que les nôtres; qu'ils ont la tête 
beaucoup plus longue & le cou auffi plus: Jong que les 
ours de terre; d’ailleurs dans ce deflin del ours de mer , 
il paroît que les extrémités des pieds font fort difté- 
rentes de celles des pieds de l'ours de terre: celles-ci 
tiennent quel que chofe de la forme de la main humaine 
tandis que l'extrémité des pieds de l’ours de mer eft 
faite à peu-près comme celle des grands chiens ou 
des autres animaux carnañliers de ce genre; d’ailleurs il 
paroît par quelques relations, qu 1l ya de ces ours de 
mer beaucoup plus grands de corps que nos plus grands 
ours de terre. Gerard de Veiïra dit pofitivement, qu'ayant 
tué un de ces ours, & ayant mefuré la longueur de la 
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péau après l'avoir écorché, elle avoit vingt-trois pieds 
de longueur, ce qui feroit plus du triple de celle de 
nos plus grands ours de terre /a). On trouve aufli dans 
le recueil des voyages du Nord, que ces ours de mer 
font bien plus grands & bien plus féroces que les autres. 
Mais il eft vrai que dans ce même recueil, on trouve que 
se ces ours foient faits tout autrement que les nôtres 
& qu'ils aient la tête & le cou beaucoup plus longs, 
le corps pas délié , plus efhlé & plus agile, ils font 
néanmoins à peu-près de la même grandeur que nos 
ours (b). | 
= Tous les Voyageurs s ‘accordent : à dire, qu’ils diffèrent 
encore de l’ours commun, en ce qu ‘ils ont les os de la 
tête beaucoup pius durs, & fi durs en effet, que quelque 
Coup de maflue qu'on puiffe leur donner, ils ne paroiflent 
point en être étourdis, quoique le coup foit affez fort pour 
affommer un bœuf, & à plus forte raïfon un ours ordinaire. 
Les relateurs conviennent aufli que la voix de ces ours 
marins refflemble plutôt à l’aboiement d’un chien enroué, 
qu'au cri ou au gros murmure de l’ours ordinaire. Robert 
Lade aflure, qu'aux environs de la rivière de Rupper, 
on tua deux ours de mer d’une prodigieufe groffeur, & 
que ces animaux affamés & féroces, avoient attaqué Îï 
furieufement les chaffeurs, qu'ils avoient tué plufieurs 


(a) Trois navigations admirables faites par les Hollandoïis au fep- 
tentrion. Paris, 1599, pages 110 ÈT 117. 

; (b) Recueil des voyages du Nord. Rouen, 1716, tome I], pags 
z15 à Juivantes. 
Supplément. Tome III Ca 
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Sauvages & bleffé deux Anglois. On trouve pages 24 
& 3 “ du troifième Voyage des Hollandois au Nord, 
qu’ils tuèrent fur les côtes de la nouvelle Zemble, un 
ours de mer dont la peau avoit treize pieds de longueur, 
en forte que tout confidéré, je ferois porté à croire que 
cet animal fi célèbre par fà férocité, eft en effet d’une 
-efpèce plus grande que celle de nos ours. 


A D Hi LH ON 


Aux. articles de l’Avouri, volume VIII, 
page 375; du Paca, volume X , page 269; 
£r de P Akouchi, volume XV, page 155. 


D E l'AGOUTI 


N OUS avons peu de chofe à ajouter à ce que nous 
avons dit de l’Agouti. M. de la Borde nous écrit feu- 
lement, que c’eft le quadrupède le plus commun de 
la Guyanne; tous les bois en font pleins, foit fur 
les hauteurs, foit dans les plaines, & même dans les 
marécages. 

Il eft, dit-il, de [a groffeur d'un vo fa peau eft dure & 
propre à faire des empeignes de fouliers qui durent très-fong- 
temps; il n’a point de graifle, fa chair eft aufli blanche & prefque 
auffi bonne que celle du lapin, ayant le même gout & le même 
fumet. Vieux ou jeune, la chair en eft toujours tendre, mais ceux 
du bord de la mer font les meilleurs ; on les prend avec des trappes, 
on les tue à l’affüt, on les chafle avec des chiens. Les {ndiens &s 
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les Nègres qui favent les fiffler , en tuent tant qu’ils veulent. Quand 
ils font pourfuivis ils fe fauvent à l’eau ou bien ils fe cachent comme 
les lapins dans des trous qu'ils ont creufés ou dans des arbres creux. 
Ïls mangent avec leurs pattes comme les écureuils; leur nourriture 
ordinaire, & qu’ils cachent fouvent en terre pour la retrouver au 
befoin, font des noyaux de maripa, de tourlouri, de corana, &c. 
& lorfqu'ils ont caché ces noyaux, ils les laiflent quelquefois fix 
mois dans la terre fans y toucher; ils peuplent autant que les lapins. 
Ils font trois ou quatre petits & quelquefois cinq dans toutes les 
faifons de l'année. Ils n’habitent pas en nombre dans le même trou, 
on les y trouve feuls ou bien la mére avec fes petits; ils s’appri- 
voifent aifément & mangent à peu-près de tout; devenus domeftiques 
ils ne vont pas courir Hoi & reviennent à la maïfon volontiers: 
cependant ils confervent un peu de leur humeur fauvage. En 
général ils reftent dans leurs trous pendant [a nuit, à moins qu'il 
ne fafle clair de une , maïs ils courent pendant la plus grande partie 
du jour, & il y a de certaines contrées, comme vers l'embouchure 
du fleuve des Amazones, où ces animaux font fi nombreux, qu'on 
les rencontre fréquemment par vingtaines. 


Du. PAL A, 


_CoMME nous n’avons donné, volume X, pl. XLIIT, 
que la figure deflinée fur un très-jeune Paca qui n’avoit 
pas encore pris la moitié de fon accroïflement, & qu’il 
nous eft arrivé un de ces animaux vivant qui étoit déjà 
plus grand que celui que nous avons décrit; je l’ai fait 
nourrir dans ma maïlon, & depuis le mois d’août dernier 
1774, jJuiqu'à ce Jour 28 mai 1775, il n’a ceflé de 
grandir aflez confidérablement. J’ai donc cru devoir le 
faire defliner & en donner la figure {planche X x XV } 
avec les obfervations que l’on a faites fur fà manière de 

Cci 
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vivre; le fieur Trécourt les a rédigées avec exactitude, 
& je vais en donner ici l'extrait. 
On à fait conftruire pour cet animal une petite loge en 

bois, dans laquelle il demeuroit aflez tranquille pendant 

le jour, fur -tout lorfqu’on ne le laïfloit pas manquer de 
. nourriture. [1 femble même affectionner fa retraite tant 
que le jour dure, car il s’y retire de lui-même après 
avoir mangé; mais dès que la nuit vient, il marque le 
defir violent qu’il a de fortir en s’agitant continuellement, 
& en déchirant avec les dents les barreaux de fa prifon; 
chofe qui ne lui arrive jamais pendant le jour, à moins 
que ce ne foit pour faire fes befoins, car non-feulement 
il ne fait Jamais, mais mème il ne peut foufrir aucune 
ordure dans fà petite demeure: il va pour faire les fiennes 
au plus loin qu'il peut. Il jette fouvent la paille qui lui 
{ert de litière dès qu’elle a pris de l’odeur, comme pour 
en demander de nouvelle; il poufle cette vieille paille 
dehors avec fon mufeau, & va chercher du linge & du 
papier pour la remplacer. Sa loge n'étoit pas le feul 
endroit qui parût lui plaire, tous les recoins obfcurs 
fembloient lui convenir, il établifloit fouvent un nou- 
veau gîte dans les armoires qu'il trouvoit ouvertes, ou 
bien fous les fourneaux de l’office & de la cuifine; mais 
auparavant il sy PR pire un lit, & quand il s’étoit une 
fois donné la peine de s’y établir, on ne pouvoit que par 
force le faire {ortir de ce nouveau domicile; la propreté 
femble être fi naturelle à cet animal, qui étoit femelle, 
que Jui ayant donné un gros lapin male, dans le temps 
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qu’elle étoit en chaleur, pour tenter leur union, elle le 
prit en averfion au moment qu’il fit fes ordures dans leur 
cage commune : auparavant elle l’avoit aflez bien reçu 
pour en efpérer quelque chofe, elle lui faifoit même des 
avances très-marquées en lui léchant le nez, les oreilles 
_& le corps; elle lui laifloit même prefque toute la nour- 

riture, fans chercher à la partager ; mais dès que le lapin 
eut infecté la cage, elle fe retira fur le champ dans le 
fond d’une vieille armoire, où elle { fit un lit de papier 
& de linge, & ne revint à fa loge que quand elle Ia vit 
nette & libre de l'hôte mal-propre qu’on lui avoit donné. 
Le paca s’accoutume aïfément à {a vie domeftique, 
il eft doux & traitable tant qu'on ne cherche point à 
l'irriter ; il aime qu’on le flatte, & Îèche les mains des 
_perfonnes qui le cäreflent; il connoît fort bien ceux qui 
prennent foin de lui, & fait parfaitement diftinguer leur 
voix. Lorfqu'on le gratte fur le dos, il s'étend & fe couche 
fur le ventre, quelquefois même il s'exprime par un petit 
de reconnoiflance, & femble demander que l’on 
continue. Néanmoins il n’aime pas qu’on le faififfe pour 
le tranfporter, & il fait des efforts très-vifs & très-réitérés 
pour s'échapper. 
Il a les mufcles très-forts & le corps mafif : cependant 
-il a [a peau f1 fenfible, que le plus léger attouchement 
{ufht pour lui caufer une vive émotion. Cette grande 
fenfibilité , quoiqu'ordinairement accompagnée de dou- 
ceur , produit quelquefois des accès de colère, lorfqu’on le 
contrarie trop fort ou qu’il fe préfénte un objet déplaïfant ; 
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Ja fule vue d’un chien qu'il ne connoït pas le met 
de mauvaife humeur. On l’a vu renfermé dans fa 
loge, en mordre la porte & faire en forte de l'ouvrir, 
parce qu'il venoit d'entrer un chien étranger dans la 
chambre; on crut d’abord qu'il ne vouloit fortir que 
pour faire fes befoins, mais on fut affez furpris, lorf- 
qu'étant mis en liberté, il s’élança tout d'un coup fur 
le chien qui ne lui faifoit aucun mal, & le mordit 
aflez fort pour le faire crier ; néanmoins il s’eft accou- 
tumé en peu de jours avec ce même chien. II traite de 
même les gens qu'il ne connoît pas & qui le contrarient , 
mais il ne mord jamais ceux qui ont foin de lui, il 
n'aime pas les enfans & il les pourfüit affez volontiers. 
I manifefte fa colère par une efpèce de claquement de 
dents, & par un grognement qui précède toujours fa 
petite fureur. 

Cet animal fe tient fouvent debout, c’eft-à-dire affis fur 
fon derrière, & quelquefois il demeure affez long-temps 
dans cette fituation; il a l’air de fe peigner la tête & la 


_ mouftache avec fes pattes qu'il lèche & humeéte de 


falive à chaque fois ; fouvent il fe fert de fes deux pattes 
à la fois pour fe peigner ; enfuite il fe gratte le corps 
jufqu’aux endroits où il peut atteindre avec ces mêmes 
pattes de devant, & pour achever fa petite toilette, il 
{e fert de celles de derrière, & fe gratte dans tous les 
autres endroits qui peuvent être fouillés. 

C'eft cependant un animal d’une groffe corpulence 
“& qui ne paroït ni délicat, ni lefte, ni léger; il eft plutôt 
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pefant & lourd, ayant à peu-près la démarche d’un petit 
cochon ; il court rarement, lentement & d’affez mauvaife 
grâce ; il n’a de mouvemens vifs que pour fauter, tantôt 
ur les meubles & tantôt fur les chofes qu’il veut faifir 
ou emporter. II reflemble encore au cochon par fà peau 
blanche, épaïfle & qu’on ne peut tirer ni pincer, parce 
qu'elle eft adhérente à fa chair. | 

Quoiqu'il n’ait pas encore pris fon entier accroifle- 
ment, il a déjà dix-huit pouces de longueur dans fa 
fituation naturelle & renflée, mais lorfqu'il s’étend il a 
près de deux pieds depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'extrémité du corps. Au lieu que le paca dont nous 
avons donné la defcription, volume X, n’avoit que fept 
pouces cinq lignes ; différence qui ne provient néanmoins 
que de celle de l’âge, car du refte ces deux animaux fe 
reflemblent en tout. 

La hauteur prife aux jambes de devant dans celui que 
nous décrivons actuellement, étoit de fept pouces, & 
cette hauteur prife aux jambes de derrière étoit d’environ 
neuf pouces & demi , En forte qu’en marchant {on derrière 
paroït toujours bien plus haut que fà tête. Cette partie 
poftérieure du corps, qui eft la plus élevée, éft auffi la 
plus épaifle en tout fens; elle a dix-neuf pouces & demi 
de circonférence, tandis que la partie antérieure du corps 
n'a que quatorze pouces. 

Le corps eft couvert d’un poil court, rude & clair- 
femé, couleur de terre-d’ombre & plus foncé fur le dos; 
mais le ventre, la poitrine, le deflous du cou & les 
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parties intérieures des jambes, font au contraire couvérts 
d’un poil blanc-fale; & ce qui le rend très- -remarquable , 
ce {ont cinq efpèces de bandes longitudinales tes 
par des taches blanches, la plupart féparées les unes des 
- autres. Ces cinq bandes font dirigées le long du corps 
de manière qu'elles tendent à fe rapprocher les unes des 
autres à leurs extrémités. ki; | 
La tête, depuis le nez jufqu’au fommet du front, a près 
de cinq pouces de longueur, & elle eft fort convexe; les 
yeux font gros, faillans & de couleur brunâtre , éloignés 
l’un de l’autre d'environ deux pouces: les oreilles font 
arrondies & n’ont que fept à huit lignes de longueur, fur 
une largeur à peu-près égale à leur bafe; elles font pliflées 
en Fi l de fraife, & recouvertes d’un duvet très-fin 
prefque infenfible au ta & à l'œil. Le bout du nez 
eft large, de pee prefque noire, divifé en deux 
comme celui des lièvres: les narines font fort grandes. 
L'animal a beaucoup de force & d’adreffe dans cette 
partie, car nous [avons vu fouvent foulever avec fon 
nez la porte de fa loge qui fermoit à couliffe. La mà- 
choire inférieure eft d’un pouce plus courte & moins 
ayancée que la mâchoire fupérieure qui eft beaucoup plus 
large & plus longue. De chaque côté & vers le bas de 
la mâchoire fupérieure, il règne une efpèce de pli lon- 
gitudinal dégarni de poil dans fon milieu, en forte que 
l’on prendroit, au premier coup d'œil, cet endroit de 
la mâchoire, pour la bouche de l’animal en le voyant 
de côté; car fa bouche n'eft apparente que quand elle 
| | | neue 
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eft ouverte, & n’a que fix ou fept lignes d’ouverture:; 
elle n’eft éloignée que de deux ou trois lignes des plis 
dont nous venons de parler. | 

Chaque mâchoire eft armée en devant de deux dents 
incifives fort longues, jaunes comme du fafran, & aflez 
#ortes pour couper le bois. On a vu cet animal en une 
feule nuit, faire un trou dans une des planches de fà 
loge, aflez grand pour y pañler fa tête. Sa langue eft 
étroite, épaifle & un peu rude. Ses mouftaches font 
compofées de poils noirs & de poils blancs, placés de 
chaque côté du nez, & il a de pareilles mouftaches 
plus noires, mais moins fournies de chaque côté de 
la tête au-deflous des oreilles. Nous n’avons pu voir 
ni compter les dents mächelières par la forte réfiftance 
de lanimal. | | 
. * Chaque pied , tant de devant que de derrière, a cinq 
doigts, dont quatre font armés d’ongles longs de cinq 
ou fix lignes; les ongles font couleur de chair, mais il 
_ne faut pas regarder cette couleur comme un caractère 
conftant, car dans plufieurs animaux, & particulièrement 
dans les lièvres on trouve fouvent les ongles noirs, tandis 
que d’autres les ont blanchâtres ou couleur de chair. 
de cinquième doigt, qui eft l’interne, ne paroît que 
quand l'animal à la jambe levée, & n’eft qu’un petit 
éperon fort court. Entre les jambes de derrière à peu de 
diftance des parties naturelles , fe trouvent deux mamelles 
de couleur brunäâtre. Au refte, quoique la queue ne 
foit nullement apparente, on trouve néanmoins, en la 


Supplémenr. Tome IIL | D d 


210 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 
recherchant, un petit bouton de deux ou trois lignes 
de longueur qui paroit en être l'indice. 

Le paca domeftique mange de tout ce qu'on veut 
lui donner, & il paroït avoir un très-grand appétit; on 
le nourrifloit ordinairement mr D _& foit qu’on le 
trempät dans l’eau, dans le vin & même dans du vinaigre, 
il le mangeoïit également; mais le fucre & les fruits font 
fi fort de fon goût, que lorfqu’on lui en préfentoit il en 
témoignoit fa joie par des bonds & des fauts. Les racines 
_& les légumes étoient aufli de fon goût, il mangeoit 
également les navets, le céleri, les oignons, & même 
l'ail & l’échalotte. Il ne refufoit pas les choux ni les 
herbes, même a moufle & les écorces de bois: nous 
l'avons fouvent vu manger aufli du bois & du charbon 
dans Îles commencemens. La viande étoit ce qu'il pa- 
roifloit aimer le moins, il n’en mangeoït que rarement 
& entrès-petite quantité. On pourroït le nourrir aifément 
de grain, car fouvent ïl en cherchoiït dans la paille de 
fa litière. [1 boit comme le chien en fouievant l’eau avee 
Ta langue. Son urine eft fort épaïfle & d’une odeur in- 
fupportable. Sa fente eft en petites crottes, plus alongées 
que celles des lapins & des lièvres. 

D'après les petites obfervations que nous venons de 
rapporter, nous. fommés très-portés à croire qu'on 
“pourroit natuüralifer cette efpèce en France : & comme 
| la chair en eft bonne À manger , & que l’animal eft peu 
difficile à nourrir, ce feroit une acquifition utile: Il ne 
paroît pas craindre beaucoup le froid, & d’ailleurs pouvant 
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créufer la terre, il s’en garantiroit aifément pendant l'hiver: 
un feul paca fourniroit autant de bonne chair > 6 {ept ou 
huit lapins. | 


M. de la Borde dit, que le paca habite ordinairement le 
bord des rivières, & qu’il conftruit fon terrier de manière 
qu'il peut y entrer ou en fortir par trois iflues différentes. 
Lorfqu’il eft pourfuivi, il fe jette à l'eau, dit-il, dans laquelle il 
fe plonge en levant la tête de temps en temps, mais enfin lorfqu’il 
eft aflailli par {es chiens il fe défend très-vigoureufement. Il ajoute 
que [a chair de cet animal eft fort eflimée à Cayenne, qu'on 
léchaude comme un cochon de lait, & que È quelque maniere 
qu'on la prépare elle eft excellente. 


_ Le paca habite feul dans fon terrier, & il n’en fort ue 
rement que la nuit pour fe procurer fa nourriture. H ne fort 
pendant le jour que pour faire fes befoins, car on ne trouve 
jamais aucune ordure dans fon terrier, & toutes les fois qu’il rentre, 
il a foin d'en boucher les iflues avec des feuilles & des petites 
_ branches. Ces animaux ne produifent ordinairement qu’un petit 
qui ne quitte pas la mère que quand il eft adulte, & même fr 
c’eft un mâle, il ne s’en fépare qu'après s'être accouplé avec elle. 
Au refte, on en connoît de deux ou trois efpèces à Cayenne, & 
l’on prétend qu’ils ne fe mélent point enfemble. Les uns péfent 
ra quatorze jufqu’à vingt livres, & les autres depuis vingt- 
cinq à trente livres. 


DE L'AKOUCHI 


Nous avons donné une notice , volume XV, ; Page I 58) ; 
au fujet de l’Akouchi, & nous avons dit que c’étoit une 
efpèce difiérente de l’agouti, parce qu’il a une queue ; 
& que l’agouti n’en a point. Ifen diffère encore beaucoup 
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par la grandeur, n'étant guère plus gros qu’un lapereaa 
de fix mois; on ne le trouve que dans les grands bois: 
Il vit des mêmes fruits, & il a prefque les mêmes habi- 
tudes que l’agouti. Dans les îles de Sainte-Lucie & de 
la Grenade, on l'appelle Agouti ; : {à chair eft un des” 
meilleurs gibiers de l'Amérique méridionale, elle eft 
blanche & a du fumet comme celle du lapereau. Lorf 
que les akouchis font pourfuivis par: les chiens, ils fe 
Jaiffent phare plutôt que de fe jeter à l’eau. Ils ne 
produifent qu’un petit ou deux tout au plus ( à à ce qué 
dit M. de la Borde, mais je doute de ce fait). On les” 
apprivoife ailémént dans les maifons: ils ont un petit 
cri qui reffemble à celui du cochon-d’inde, mais ils 
ne le font entendre que rarement. 

Nous donnons ici {planche XX XV 1) la figure dus cet 
néié qui manquoit dans notre Ouvrage, & que nous 
avons fait graver d’après fa dépouille bien confervée, 
M." Aublet & Olivier, m’ont affuré qu'à Cayenne on 
appelle l’agouti le lièvre, & l’akouchi le lapin; mais que 
l’agouti eft le meilleur à manger; & en parlant du gibier 
de ce pays, Hs m'ont dit que les tatous font encore 
meilleurs à manger, à Hi du tatou-cabaflou qui 
a une forte odeur de mule : qu’après les tatous , le paca 
eft le meilleur gibier, parce que la chair en eft faine & 
graff, enfuite l agouti & enfin akouchi. Ils aflurent auf 
qu'on mange le cougar rouge, & que cette does a le 
goût du un | à 
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ADDITION 


À l article du Coendou g RT anrec, tome XII, 
| pages 418 & 438. its 
Le COENDOU. 
A mia fournit deux efpèces de Coendous. Les 


_ plus grands pèfent douze à quinze livres. Ils fe tiennent {ur 
le haut des arbres & fur les lianes qui s’élèvent juiqu’ aux 
plus hautes branches. Îls ne mangent pas le jour. Leur 
odeur eft très-forte, & on les fent de fort luin. Iis-font 
Âeurs petits dans des trous d’arbres au nombre de deux, 
Ils fe nourriffent des feuilles de ces arbres, & ne font 
pas abfolument bien communs. Leur viande eft fort 
bonne: les Nègres l’aiment autant que celle du paca. 
Suivant M. de la Borde, les deux efpèces ne fe mélent 
pas; on ne Les trouve deux à deux que quand ils font 
_en chaleur; dans les autres temps ils font feuls, & les 
femelles ne quittent jamais l'arbre où elles ie leurs 
petits; ces animaux mordent quand on s'y expofe, fans 
cependant ferrer beaucoup. 

Ceux de la petite efpèce peuvent pefer fix livres: ils. 
ne font pas plus nombreux que les autres, les tigres 
leur font la guerre, & on ne les trouve jar à terre 
pendant le jour. 

Nous ayons parlé de ces deux elèces de coendous, 
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rome XII, pages 420 © füivantes , lefquelles exiflent en 
effet dans les climats chauds de l'Amérique méridionale. 


DUC TANRER 
M. de Brugnières, Médecin du Roi, très-habile 


Botanifle, qui a été envoyé pour faire des recherches 
d’Hiftoire Naturelle aux terres Auftrales, en 1772» 
nous a donné un petit animal gs nous avons reconnu 
pour être un jeune Tanrec, & que nous avons fait 
graver { planche XXXVI1). On a vu la figure du tanrec 
adulte, some XIT, planche LV I. La figure du jeune tanrec 
que nous donnons ICT, eff de grandeur naturelle , & ne 


diffère de l'autre que par fa pere & par trois bandes 
blanchâtres qui nous paroïffent être la livrée de ce jeune 
animal. La première de ces bandes s'étend depuis le 
mufeau tout le long de la tête, & continue fur le cou 
& fur l’ épine du dos: les deux autres bandes font chacune 
fur les flancs; & comme tous les autres caracteres, 

notamment la forme du mufeau, les longs poils parfemés 
für le corps, la couleur noire des piquans , &c. {e trou- 
vent dans ce perit tanrec , femblables : à ceux du grand, 

nous avons cru être fondés : à n’en faire qu’ une feule & 


même efpéce. 
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‘n AD D ET AO IN. 
À l'article du Raton, Pre VIH, page 32 & 


M Blanquart dé Suds m'a écrit de Calais lé 29 
octobre 177 Re fujer ml cet api dans les termes 
fuivans : ji 
Mon Raton a véeu toujours enchaîné avant qu'il m'appartint: 
dans cette captivité il fe montroit affez doux , quoique peu careffant : 
les perfonnes de a maifon lui, faïfoient toutes Ie même accueil, 
mais il les recevoit différemment; ce qui lui plaïloit de Ia part 
de l’une, le révoltoit de {a part d’une autre, us que jamais il 
prit le change. ul L ET el | 
{Nous avons obfervé la même chofe au nl du furikate). 
_ Sa chaîne s’eft rompue quelquefois, & la liberté le rendoit infolent :. 
il s'emparoit d’ un NUL & ne fouffroit pas qu’on ÿ abordit 
ce nétoit qu'avec peine qu'on raccommodoit fes liens. Depuis fé 
féjour chez moi, fa fervitude à été fréquemment fufpendue, Sans 
le perdre de vue je le laïfle promener avec fa chaîne, & chaque 
fois mille gentilleffes m'expriment fa reconnoiflance. II n'en eft pas 
ainfi quand il s'échappe de lui-même; alors il rode quelquefois 
trois ou quatre jours de fuite fur les toits du voifinage, & defcend 
Ja nuit dans les cours, entre dans les poulaillers, étrangle fa volaille, 
lui mange Ja tête, & n'épargne pas fur-tout les peintades. Sa chaîne 
ne le rendoit pas plus humain, maïs feulement plus circonfpect : 
il employoit alors la rufe, & familiarifoit les poules avec lui, leur 
permettoit de venir partager fes repas, & €e nétoit qu'après leur 
avoir infpiré la plus grande fécurité qu'il en faïfifoit une & 1a 
_ mettoit en pièces. Quelques jeunes chats ont de fa part éprouvé 
le même fort,..., Cet animal, quoique très-léver, n’a que des 
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mouvemens obliques, & je doute qu'il puifle attraper d’autres 
animaux à la courfe: [l-ouvre merveilleufement les huîtres, il 
fufft, d'en brifer la charnière, {es pattes font le refte. II doit avoir 
… Je tact excellent. Dans toute fa petite belogne, rarement fe fert-il 
de la vue ni de Todorat; pour une huître, par exemple, il la fait 
pañler fous fes pattes de derrière, puis fans regarder , il cherche 
de fés mains l'endroit le plus foible: if y enfonce fes ongles, 
entr'ouvre les écailles, arrache le poiffon par lambeaux, n’en laifle 
aucun veflige, fans que dans cette opération fes yeux ni i fon hez 
qu'il tient éloignés, lui foient d'aucun. ufage. . 


Si le raton n’eft pas fort reconnoïffant dés etes qu äl recoit, 
Left fingulièrement fenfble aux mauvais traitemens; un domeftique 
de la maïfon lavoit un jour frappé de quelques coups de fouet, 
vainement cet homme a-t-il cherché depuis à fe réconcilier: ni 
les œufs, ni les fauterelles marines, mets délicieux pour ct animal, 
n’ont jamais pu le calmer: À fon Roproqie il entre dans une forte 
_de rage, les yeux étincelans, il s’élance contre lui, pouffe des cris 
de douleur, tout ce qu’on lui préfente alors il le refufe, jufqu’à 
ce que fon ennemi difparoifle, Les accens de Ia colère font chez lui 
_ finguliers ; on fe figureroit entendre, tantôt le fiflement du courli, 
tantôt l'boiement enroué d’un vieux chien. 


Si quelqu'un le frappe, s'il eft attaqué par un oifimal: qu il croie 
plus fort que lui, il n'oppole aucune réfiflance; femblable à un 
hériflon, il cache & fa tête & fes pattes forme de fon corps une 
boule: aucune plainte ne lui échappe; dans cette pofition il fouffri- 
roit Ja mort. 

J'ai remarqué qu'il ne faifoit jamais ni fin ni | paille dans fa 
niche. Il préfére de coucher fur le bois. Quand on lui donne 
de ia litière, il l’écarte dans l'inftant même. Je ne me fuis point 
aperçu qu 1 fut fenfible au froid: de trois hivers il en a paflé deux 
expofé à toutes les rigueurs de l'air. Je lai vu couvert de neige, 
n'ayant aucun abri & fe portant très-bien.. , . Je ne penfe pas qu'il 

recherche 
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recherche beaucoup la chaleur : pendant les gelées dernières, je lui 
faifois donner féparément & de l’eau tiède & de l'eau prefque 
glacée pour détremper fes alimens; celle-ci a conftamment eu Ia 
préférence. Îl lui étoit libre de pañler Ia nuit dans l'écurie, & 
 ouvent il dormoit dans un coin de ma cour. 

Le défaut de falive ou fon peu d’abondance eft , à ce que j'ima- 
gine, ce qui engage cet animal à laiffer pénétrer d’eau fa nourriture ; 
il n’humecte point une viande fraiche & fanglante, jamais il n’a 
mouillé une pêche, ni une grappe de raifin ; il plonge au contraire 
tout ce qui eft fec au fond de fa terrine. 

Les enfans font un des objets de fa haine; leurs pleurs Lirriteut, 
il fait tous fes eflorts pour s’élancer fur eux. Une petite chienne 
qu’il aime beaucoup, eft févèrement corrigée par lui quand elle 
s’avife d’aboyer avec aigreur. Je ne fais pourquoi plufieurs animaux 
déteftent également les cris. En 1770, j'avois cinq fouris blanches ; 
je m'avifai par hafard d’en faire crier une, les autres fe jetèrent 
fur elle, je continuai, elles l’étranglèrent. | 

GR raton eft une femelle qui entre en chaleur au commencement” 
de été; le befoin de trouver un mile, dure plus de fix femaines : 
pendant ce temps on ne fauroit la fixer, tout Jui déplaît, à peine 
fe nourrit-elle; cent fois le jour , elle pañfe entre fes cuiïfles, puis 
entre fes pattes de devant, fa queue touffue, qu’elle faifit par le 
bout avec fes dents & qu’elle agite fans cefle pour frotter fes parties 
naturelles. Durant cette crife, elle eft à tout moment fur le dos, 
| grogrnant & appelant fon mâle, ce qui me feroit FN 
s’accouple dans cette attitude, | 
| L’entier accroiffement de cet animal ne sel guère fit en moins 
de deux ans & demi. | 


SAONE. 


Supplément. Tome I IL Ee 
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ADDITION 


Aux FANS di Jaguar , du Er volume 
Ton, pages 201 & 216; © à l'article du 
Margai, volume XII, page 248. 


JAGUAR où LEOPARD. 


) 


N ous donnons ici {planche XXXVI11) la figure d’un 
animal de l’efpèce des Léopards ou des Jaguars; le 
deflin nous en a été envoyé par feu M. Colinfon, 
mais fans nom & fans aucune autre notice. Et comme 
nous ignorons s’il appartient à l’ancien ou au nouveau 
continent, & qu’en même temps il diffère de l’once & 
du léopard par la forme des taches, & plus encore du 
jaguar & de l’ocelot, nous ne pouvons décider auquel 
de ces animaux on doit le rapporter ; feulement il nous 
parie qu'il a un peu plus de rapport avec le jaguar 
qu'avec le léopard. 


= JAGUAR DE LA NOUVELLE ESPAGNE 


_. Dans le mois de juin dernier, il a été donné à 

M. Lebrun, Infpecteur général du Domaine, un jaguar 
femelle, envoyé de la nouvelle Efpagne, qui étoit fort 
jeune, puifqu’il n’avoit pas toutes fes dents, & qu’il a 
groffi depuis qu'il eft à Chaillot, où M. de Sève la 
defliné au commencement d’ oétobre (Voy. pl. te 
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Nous eftimons qu’il pouvoit avoir neuf à dix mois d'âge. 
Sa longueur du mufeau jufqu’à l'anus étoit d’un pied onze 
pouces, fur treize à quatorze pouces de hauteur au train 
de derrière. Le jaguar qui eft gravé dans le volume IX, 
_ avoit deux pieds cinq pouces quatre lignes de longueur , 
fur un pied quatre pouces neuf lignes de hauteur au train 
de derrière; mais il avoit deux ans. Au refte, il y a une 
grande LME entre ces deux animaux, quoique de 
pays différens. Il y a quelques différences dans la forme 
des taches qui ne paroiflent être que des variétés indi- 
viduelles. L'iris eft d’un brun tirant fur le verdâtre, le 
bord des yeux eft noir, avec une bande blanche au-deflus 
comme au-deflous ; la couleur du poil de la tête eft d’un 
fauve mêlé de gris. Cette même teinte fait le fond des 
taches du corps, qui font bordées ou mouchetées de 
bandes noires. Ces taches & ces bandes font fur un fond 
d’un blanc-fale rouflätre, & tirant plus ou moins fur le 
gris. Les oreilles font noires, & ont une grande tache 
très-blanche für la partie externe ; la queue eft fort grande 
& bien fournie de poil. | 


JAGUAR DE 24 GUYANE 


M. Sohihi dé Nnodcour, a fait quelques bonnes 
obfervations fur les jaguars de la Guyane, que ñ crois 
devoir publier. 


Le jaguar, dit-il, n’a pas le poil crépé lorfqu'il cf; jeune, comme 
le dit M. de Buffon, ‘Hi fl. Naturelle, tome XIX, page 2, édit.in-r 2. 
J'ai vu de très-jeunes jaguars qui avoient le poil auff life que les 


E ei 
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grands; cette obfervation m'a été confirmée par des chaffeurs 
inftruits, Quant à Ia taille des jaguars, j'ofe encore aflurer quelle 
eft bien au-deflus de celle que leur donne M. de Bufon, lorfqu’il 
dit j page 3, quil eft à peine de la taille d’un dogue ordinaire, 
ou de moyenne race, quand if a pris fon accroiflement entier. 
Jai eu deux peaux de jaguars que lon m'a affuré appartenir 
à des fujets de deux ou trois ans, dont l’une avoit près de cinq 
pieds de long, depuis le bout du mufeau jufqu'à l’origine de Ia 
queue, laquelle a deux pieds de largeur ; il y en a de bien plus 
grands. J'ai vu moi-même dans les forêts de la Guyane, des 
traces de ces animaux, qui faifoient } juger, ainfr que la dit M. de 
Ja Condamine, que les tigres ou les animaux que lon appelle ainfi 
en Amérique, ne différoient pas en grandeur de ceux d'Afrique. 
Je penfe même qu'à l'exception du vrai tigre (le tigre royal) celui 
_ de l'Amérique eft le plus grand des animaux bte où a donné 
cette dénomination, puifque felon M. de Buffon, la panthère qui 
eft le plus grand de ces animaux, n'a que cinq ou fix pieds de 
longueur lorfqu'elle a pris fon accroiffement ‘entier, & que bien 
certainement il exifte en Amérique des quadrupèdes de ce genre 
qui pañlent de beaucoup cette dimenfon. La couleur de la ‘peau 
du jaguar varie fuivant l’âge, les jeunes Font d’un fauve très-foncé 
prefque ronx & même brun: cette couleur s éclaircit : à mefure que 
 Panimal vieillit. 


Le jaguar n’eft pas auffi indolent ni auffi timide que quelques 
Voyageurs, & d’après eux M. de Buffon l'ont écrit: il fe jette fur 
tous les chiens qu’il rencontre, loin d’en avoir peur; il fait beaucoup 
de dégât dans les troupeaux: ceux qui habitent dans les déferts de 
la Guyane font même dangereux pour les bonnes. Dans un voy age 
que j'ai fait dans ces grandes forêts, nous fumes tourmentés pendant 
deux nuits de fuite par un jaguar, malgré un très- grand feu que 
Jon avoit eu foin d'allumer & d'entretenir ; il rodoit continuellement 
autour r de nous: il nous fut ne de Le rer, car Ge sh il fe 
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voyoit couché en joue il fe glifloit d’ane manière fi prompte, qu’il 
difparoifloit pour le moment; il revenoit enfuite d’un autre côté, 
| & nous tenoit ainfi continuellement en aler te; malgré notre vigilance : 

nous ne pumes jamais venir à bout de le‘tirér; il continua fon 
manège durant deux nuits entières ; Ja troifième il revint, mais laffé 
apparemment de ne pouvoir venir à bout de fon projet, & voyant 
d’ailleurs que nous avions augmenté le feu, duquel il craignoit 
d'approcher de trop prés, il nous laiffa en hurlant d’une manière 
effroyable. Son cri fou, hou, a quelque chofe de Rs & il ef 
grave & fort comme celui du bœuf. 


Quant au goût de préférence que lon fuppofe au jaguar pour 
les naturels du pays plutôt que pour les Nègres & les blancs, je 
préfume fort que c ‘eft un conte. A Cayenne jai trouvé cette Opinion 
établie, mais jai voyagé avec les Sauvages dans des endroits, où 
les tigres d'une grandeur démefuréé étoient communs, jamais je 
n'ai remarqué qu'ils aient une peur bien grande de ces animaux; 
ils fufpendoient comme nous leurs hamacs à 4. arbres, sé loignoient 
À une certaine diflance de nous, & ne En pas la même 
précaution que nous d'allumer ‘un grand feu; ils fe contentoient 
‘d'en faire un très-petit, qui le plus fouvent s’éteignoit dans le 
cours de [a nuit: ces Sauvages étoient cependant habitans de l'in- 
térieur des terres, & connoifloient par conféquent le danger qu'il 
y avoit pour eux; j'aflure qu ils ne prenoient aucune précaution, & 
qu "ils paroiffoient fort peu émus, quoiqu ‘entourés de ces animaux. 


Je ne puis m'empêcher de remarquer ici que ce dernier 
fait, prouve, comme je l’ai dit, que ces animaux ne font 
-pas fort dangereux, du moins pour les hommes. | 
La chair des jaguars n’eft pas bonne à manger ; its font [a guerre 
avec le plus grand. avantage à toutes les efpèces de quadrupèdes 
du nouveau continent, qui tous le fuient & le redoutent. Les 
jaguars n’ont point de plus cruel ennemi que le fourmillier. ou 
tamanoir, quoiqu'il n'ait point de dents pour fe défendre; dès qu’il 
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eft attaqué par un jaguar il fe couche fur le dos, le faifit avec fes 
ni qu'il a d’une préndeut prodigieufe, l'étoufte & le déchire. 


Du C'OU GA R 


si QU'S avons donné ( volume IX, A Rares ui A 
figure du cougar mâle , & nous donnons ici f planche XL) 
celle du cougar femelle, que nous avons eu occafion 
de faire defliner ces années dernières. 


COUG À R DE oder thés ue He 


LE jaguar, ainfi que le cougar, habitent dans les contrées 
_Îes plus chaudes de l'Amérique méridionale ; mais il y 
a une autre efpèce de cougar dont nous donnons ici 
la figure /planche X Lr) qui fe trouve dans les parties 
tempérées de |’ Amérique feptentrionale, fur-tout dans 
les montagnes de la Caroline, de la Georgie, de la 
Pénfilvanie, & des provinces adjacentes. Le deffin de ce 
cougar m'a été envoyé d'Angleterre par feu M. Colinfon, 
avec la defcription ci-jointe; fi elle eft exacle, ce cougar 
ne laïfle pas de différer beaucoup du Coup ordinaire 
auquel on peut le comparer. Voici ce que m'en a écrit 
alors M. Colinfon. | 

Le cougar de Penflvanie diffère beaucoup, par fa taille & par 
{es dimenfions, du cougar de Cayenne, gravé pl X1IX, volume IX 
de l’Hiftoire Naturelle, il eft plus bas de jambes, beaucoup plus 
Tong de corps, la queue auffi de trois ou quatre pouces plus longue. 
Au refte, ils fe reffemblent parfaitement par la couleur du poil, 
par la forme de Îa tête & par celle des oreilles. Le cougar de 
Penflvanie, ajoute M. Colinfon, eft un animal remarquable par 
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fon corps mince & très-alongé, fes jambes courtes & f4 longue 
queue. Voici fes dimenfions. 


pieds. pouces. lignes, ? 


Longueur du corps, depuis le mufeau jufqu’à lanus. 5. 4.  w. 
Longueur de la queue. ...............ie 2. Gr. y 
_ Longueur des jambes de De 1.0... 1, en. 


Longueur des jambes de derrière. ....,... ess 3 7 
Hauteur du COS à PR ei... 1, # 
Hauteur du corps à l'arrière, ......,........ Le: 10: 4 

ou 


Circonférence du corps à l'endroit le plus gros (a) 2 3° 


M. Edwards, dont l’habileté dans l’art du deffin & 
les CODE en Hïifloire Naturelle, méritent les 
FEES de tous les amateurs des Sciences, m'a envoyé 
quelques gravures qu’il n’avoit pas encore publiées, & 
qui font relatives au deflin ci-deflus, SATAYE, pr feu 


M. Colinfon. 


| GO GAR N Q, ER, | 
M. de la Borde, Médecin du Roi à Cayenne, m’écrit 


qu il y a dans ce continent, trois animaux de ces efpèces 
voraces, dont le premier eff le ; a ml & que l’on appelle 
ngre ; le fecond, le cougar, qu'on nomme IgTe rouge, 

à caufe dé la couleur uniforme de fon poil roux; que le 
jaguar .eft de la grandeur d’un gros dogue, & qu’il pèfe 
environ deux cents livres; que le cougar eft plus petit, 

moins dangereux & en moindre nombre que le jaguar 
dans les terres voifines de Cayenne, & que ces deux 
animaux font environ fix ans à prendre leur accroiflement 
entier. | 


(a) Déte de M. Colinfon à M. de Buffon > 329 Avril 1762, 
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Il ajo use qu’il y a une troifième efpèce affez communé 
pes ce même pays, que l’on äppelle tigre noir, & c'eft 
celui que nous avons fait KEANE ici #3 sé XLI 1) 
fous lé nom de cougar: hoir. 

La tête, dit M. de la Borde, eft allez Pod à ‘celle des 
cougars, mais il a le poil noir & long, la queue fort longue auffi, 
avec d’aflez fortes mouftaches. Il ne pèfe guère que pe We 
Il fait fes petits dans dés trous d’arbres creux. | 
Ce cougar noir pourroit bien être Je même animal que 
Pifon & Marcgrave ont indiqué fous le nom de jaguarerre 
Où Jaguar à poil nor, & dont aucun autre Voyageur n'a 
fait mention fous ce même nom de jaguarette ; je trouve 
feulement dans une note de M. Sonini de Manoncour, 
que le jaguarette s’appelle à Cayenne re nor, qu'il ft 
d’une efpèce différente de ile du jaguar, étant d’une 
plus petite taille & ayant le corps fort effñilé; cet animal 

eft très - méchant & :très-carnaflrer ,: mais il :eft aflez rare 
- dans les terres voifines de Cayenne, . LL 

Les jaguars & les cougars, continue M. de. Ra Lo Di 
fort communs dans toutes les terres qui avoifinent la rivière des 
Amazones, jufqy'à celle de Sainte- Marthe: leur peau eft affez 
tendre pour que les Indiens leur envoyent des flèches qui pénètrent 
avant, pouffées avec de fimples farbacanes. Au refle, tous ces 
animaux ne font pas abfolument : avides de cariage, une feule 
proie leur fuffñt; on les rencontre prefque toujours feuls, & quel- 


| quefois deux ou trois enfemble quand les femelles font en Chaleur. 
_ Lorfqu ils font fort affamés, ils ts D Les vaches & les bœufs 
| gauche he Le cou, F lorfque le Lu ef Coune ; d le déchirent & | 
trafnent les lambeaux de la chair dans le bois, après lui avoir ouvert 
| | R poitrine 
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Ra poitrine & le ventre pour boire tout le fing dont ils fe contentent 
pour une première fois. ‘Ils couvrent enfuite:avec des branches les. 
reftes de leur proie, & ne -s’en-écartent jamais guère; mais lorfque 
Ha chair commence à Le corrompre, ils n’en mangent plus: Quel 
quefois ils fe mettent à l’affüt fur des arbres pour s’élancer fur les 
animaux qui viennent à pafler: Îls fuivent auffi les troupes de cochons 
fauvages & tombent fur les traïneurs, mais s'ils fe laiflent une 
fois entourer par ces animaux, ils ne trouvent de falut que dans 
Ja fuite. | | | | 
Aurefte, les ; jaguars, ainfi que] les cougars ; 1 ne font pas abofent 
féroces, &n attaquent pas les hommes, à moins qu ‘ils ne fe fentent 
bleffés: mais ils font intrépides contre Îles attaques des chiens, & 
vont les prendre près des habitations ; lorfque plufeurs chiens Les 
pourfuivent & les forcent à fuir par leur nombre, ils grimpént : 
fur les arbres. Ces animaux rodent fouvent le long dés bords dé 
Ta mer, & ils mangent les œufs que les tortues viennent ÿ dépofér: 
Îls mangent auffi des caïmans, des Lézards & du poiffon , quelquefois 
les bourgeons & les feuilles tendres des palétuviers. [ls font bons 
nageurs & traverfent des rivières très - larges. Pour prendre Îles 
caïmans, ils fe couchent ventre à terre au bord de la rivière, & 
battent l'eau pour faire du brüit, afin d'attirer le caïman, qui ne 
manque pas de venir auflitôt, & de lever la tête, fur laquelle le 
jaguar fe jette, il le tue & le traîne plus loin pour le manger à loifir. 
… Les Indiens prétendent que les jaguars attirent l'agouti en contre- 
faifant fon cri, mais ils ajoutent qu'ils attirent auflr le caïman par 
un cri femblable à celui des jeunes chiens, ou en contrefaifant la 
voix d’un homme qui toufle, ce qui eft plus difcile à croire. 


Ces animaux carnaffiers détruifent beaucoup de tes de chafle 
qu'ils furprennent à la pourfuite du gibier. Les Indiens prétendent 
qu'on peut préferver les chiens de leur attaque , en les frottant 
‘avec une certaine herbe dont l'odeur les éloigne. | 
Quand ces animaux font en chaleur, ils ont une efpèce de 


Supplément. Tome # ‘} MAD . F fa 
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rugiflement ue & qu'on entend de fort loin. Ils ne font 


{ 


ordinairement qu’un petit, qu'ils dépofent toujours dans des gros 
troncs d'arbres pourris On mange à Cayenne la chair de ces 
animaux, fur-tout celle des jeunes qui eft blanche comme celle 
du Jap (6). | 

Le cougar réduit en captivité, et prefque auf 
doux que les autres animaux domeftiques. 


J'ai vu (dit l'auteur des Recherches fur les Américains) un 
cougar vivant, chez Ducos, maître des bêtes étrangères : il avoit 
la tranquillité d’un chien & beaucoup plus que la corpulence d’un 
tres-grand dogue; il eft haut monté fur fes jambes, ce qui le rend 
fvelte & alerte; fes dents canines font coniques & très- grandes. 
On ne l'avoit ni défarmé ni enmufelé, & on le conduifoit en 
lefle..., II fe Jaifloit flatter de la main, & je vis de petits garçons 
monter fur fon dos & sy tenir à califourchon. Le nom de tigre 
poltron lui a été bien donné/c). | 


DÉCME AR CAT. 

Nous devons rapporter à l'article du margai le chat 
tigre de Cayenne, dont M. de la Borde parle dans les 
termes fuivans : 

La peau du chat tigre, eft comme celle de SU fort nest: 
il eft un peu moins gros que le renard, mais il en a toutes les 
fnclinations. On le trouve communément à Cayenne dans les bois. 
T détruit beaucoup de gibier, tels que Îles agoutis, akouchis, 
perdrix, faifans & autres oïifeaux qu’il prend dans leurs nids quand 


s font jeunes. IT eft fort lefle pour grimper fur les arbres où ïül 
e tient caché. If ne court pas vite, & toujours en fautant. Son 


(b) Extrait des obfervations de M. de la Borde, envoyées à M. de Buffon 
en 1774. à 
£c) Défenfe des Recherches fur les Américains, page 86, 
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air, fa marche, fa manière de fe coucher, reflemblent parfaitement 
à celles du chat. J’en ai vu plufieurs dans les maïfons de Cayenne 
qu’on tenoit enchaïînés; ils fe laifloient un peu toucher fur le dos; 
mais il leur refte toujours dans la fisure un air féroce; on ne leur 
donnoit pour nourriture que du poiflon & de Ia viande cuite ou 
crue; tout autre aliment leur répugne. Îls produifent en toutes 
faifons, foit l'été, foit l’hiver, & font deux petits à la fois dans 
des creux d'arbres pourris. | 

Il y à un autre chat tigre ou plutôt une efpèce de 
chat fauvage à la Caroline, duquel feu M. Colinfon 
m'a envoyé la notice fuivante : 

Le mâle étoit de la grandeur d’un chat commun; il avoit : dus 
neuf pouces Anglois, du nez à la queue qui étoit de quatre pouces 
de long , & avoit huit anneaux blancs comme le 706060. La couleur 
étoit d'un brun-clair, mélé de poils, gris, mais ce qu’il avoit de 
plus remarquable font les raies noires, aflez larges, placées en 
forme de rayons tout le long de fon corps, fur les côtés, depuis 
la tête jufqu’à la quéue. Le ventre eft d’une couleur claire avec 
des taches noires: les jambes font minces, tachetées de noir; fes 
oreilles avoient une large ouverture , elles étoient couvertes de poils 
fins. Il avoit deux larges taches noires très - remarquables fous les 
yeux, de chaque côté du nez; & de la partie la plus baffle de cette 
tache joignant à la lèvre, il part.un bouquet de poils roides & 
noirs. La femelle eft de taille plus mince, elle étoit toute gris- 
rouffâtre, fans aucune tache fur le dos, {eulement une tache noire 
fur le ventre qui étoit blanc-fale /4). 


CHAT SAUVAGE 
DE LA NOUVELLE ESPAGNE: 


ON m'a envoyé d’Efpagne un deflin colorié , avec 


(d) Lettre de Ne Colinfon à M. de Buffon, 2» Décembre 1766. 


Ffi 
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la notice füvante, d'un chat tigre ou chat dés bois ; 
dont Je. donne ici la figure ( planche. HET 7. | 
| Chat tigre, chat des bois. ou chat fauvage dela nouvelle Niue 
fa hauteur eft de près de:trois pieds, fa. longueur, depuis le bout du 
nez jufqu” à la naiffance de la queue, de plus de quatre pieds; ila 
les yeux petits & la queue affez courte; le poil d’un gris-cendré- 
bleuâtre, moucheté de noirâtre; ce poil. eft affez rude Pour qu CE 
en puifle. faire des pinceaux à pointe fixe & ferme. 

Ge chat tigre ou chat des bois de Ja: nouvell e Ef 
pagné. me paroît être le même que le ferval. dont j'ai 
donné la figure, vohuñe XII, planche XX XIV. 


PL. XL. Pa : 248. 
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A D D [ T [ O N 
# ÿs rriales du Lynx à à celui du Caraca, 


volume IX, | Pages 220 & 262. 


fous donnons ici ( planche XL ) la Sue d un 
Eynx de Canada qui eft au Cabinet du Roi, & qui a 
été bien préparé ; il n’a que deux pieds trois pouces de 
long, depuis le bout du nez jufqu’à l'extrémité du corps 
_ qui n’eft élevée que de douze à treize pouces : le Corps 
eff couvert de longs poils grifâtres, mêlés de poils blancs, 
moucheté & rayé de fauve, les taches plus où moins 
noires, la tête grifâtre, mêlée de poils blancs & de fauve- 
_clar, & comme rayée de noir en quelques endroits. 
Le bout du'fiézeft noir ainfi que le bord de la mâchoire 

inférieure, les poils des mouflaches font blancs, longs 
_ d'environ: trois pouces; les oreilles ont deux pouces trois 
lignes de hauteur, & font garnies de grands poils blancs 
én dedans; & de poils um peu fauves fur les rébords ; 
le deffus des oreilles eft couvert de poil gris-de-fouris, 
_& les bords extérieurs font noirs : à l’extrémité des oreilles 
ily à de grands poils noirs qui fe réuniflent & forment 
un pinceau très-menu de {ept lignes de hauteur ; la queue 
qui eft groffe, courte & bien: fournie de poils, n’a que 
trois pouces neuf lignes delongueur, elle eft noire depuis 
extrémité jufqu’à moitié, & enfüuite d’un blanc-rouffitre. 
Le'deflous du ventre, les jambes de derrière, l’intérieur 
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des jambes de devant & les pattes font d’un blanc-fale, 
les ongles font blancs & ont fix lignes de longueur. Ce 
lynx a beaucoup de reflemblance par les taches & par 
la nature de fon poil avec celui qui eft gravé, rome IX, 
planche XXI, mais il en diffère par la longueur de 
la queue & par les pinceaux qu'il a fur les oreilles; 
on peut donc regarder cet animal du Canada, comme 
une variété aflez diftincte du lynx ou loup-cervier de 
l’ancien continent. On pourroit même dire qu'il s’ap- 
proche un peu de l’efpèce du caracal par les pinceaux 
de poils qu’il a fur Îes oreilles, néanmoins il en diffère 
encore plus que du Iynx, par la longueur de la queue 
& par les couleurs du poil. Dailleurs les caracals ne fe 
trouvent que dans les climats les plus chauds, au lieu 
que les lynx ou loups-cerviers , préfèrent les pays froids. 
Le pinceau de poil au bout des oreilles/qui paroît faire 
‘un caractère diftinctif, parce qu'il eft fort apparent, n’eft 
cependant qu’une chofe accidentelle, & qi fe trouve 
dans les animaux de cette efpèce, & même dans les 
chats domeftiques & fauvages. Nous en avons donné un 
exemple dans Paddition à l’article du chat. Ainfi nous 
perfiftons à croire que le Iynx ou loup-cervier d’Amé- 
rique, ne doit être regardé que comme une variété du 
loup-cervier d'Europe. 

Le Iynx de Norwège, décrit par Pontoppidan, eft 
blanc ou d’un gris-clair femé de taches foncées. Ses 
oriffes, ainfr que celles des autres 1ynxs, font comme 
celles des chats; il voûte fon dos & faute comme eux 
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avec beaucoup de vitefle fur fà proie. Lorfqu’il eft attaqué 
par un chien, il fe renverfe {ur le dos & fe défend avec 
fes griffes, au point de Îe rebuter bien vite. Cet Auteur 
ajoute qu’il y en a quatre efpèces en Norwège, que les 
uns approchent de la figure du loup, les autres de celle 
du renard, d’autres de celle du chat, & enfin d’autres 
qui ont la tête formée comme celle d’un poulain; ce 
dernier fait, que je crois faux, me fait douter des pré- 

cédens. L’Auteur ajoute des chofes plus probables : 

Le loup cervier, dit-il, ne court pas les champs, il fe caclie 
dans les bois & dans les cavernes; il fait fa retraite tortueufe & 
profonde, & on l'en fait fortir par le feu & la fumée. Sa vue eft 
perçante, il voit de très-loin fa proie ; il ne mange fouvent d’une | 
brebis ou d’une chèvre que la cervelle, le foie & fee inteflins, & il 
creufe [a terre fous les portes pour entrer dans les bergeries /a). 

L’efpèce en eft répandue non-feulement en Europe, 
mais dans toutes les provinces du nord de l’Afie. On 
J'appelle Chulon ou Chelafon en T'artarie /4). Les peaux en 
font fort eftimées, & quoïqu'elles foient aflez communes, 
elles fe vendent “RS EER chères en Norwège, en Ruflie, 
& jufqu’à la Chine où l’on en fait un grand ufage pour 
des manchons & d’autres fourrures, 

Un fait qui prouve encore que les pinceaux au - deflus 
des oreilles ne font pas un caractère fixe, par lequel on 
doive féparer les efpèces dans ces animaux, c’eft qu’il 
exifte dans cette partie du royaume d’Alger, qu'on 


(a) Hiftoire Naturelle de Ja Norwège, pie Pontoppidan. Journal Ma 


Juin 1756. : 
{b) Hifloire générale des Voyages, tome V I, page 02, 
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appelle Conftantine , une efpèce de caracal fans pinceaux 
au bout des oreilles, & qui par-là reflemble au dynx, 
mais qui a la queue plus longue; fon poil eft d’une 
_ couleur rouflâtre avec des raies longitudinales, noires 
depuis le cou jufqu’à 1a ee & des taches féparées 
{ur les flancs, pofées dans la même direction, une demi- 
ceinture noire au-deflus des jambes d de devant, & une 
bande de poil rude fur les quatre jambes, qui s'étend 
depuis l’extrémité du pied jufqu'au-deflus du tarte, & 
_ée poil eft retrouffé en haut au lieu de fe diriger en me 
comme le po de tout le refte du corps 413: SE 

© J'ai dit à l’article du earacal, que le mot Gal-el- 
challah fignifroit chat aux oreilles noires. M. le chevalier 
Bruce, m'a afluré qu'il fignifioir chat du défert; il a vu 
dans la partie de la Nubie, qu’on appeloit autrefois Pile 
de Méroé, un caracal qui a quelque différence avec. 
celui de Barbarie, dont nous avons donné la figure 
(tome IX, planche XX1V). Le caracal de Nubie a Ja 
fice plus ronde, les oreilles noires en dehors , mais. 
femées de quelques poils argentés ; il n'a pas la croix 
de mulet fur le garot comme l'ont la plupart des caracals 
de Barbarie. Sur la poitrine, le ventre & l'intérieur des 
cuifles, il y a de petites taches fuve-claires, & non pas 
brunes-noirâtres comme. dans le caracal de Barbarie. Ces 
petites différences ne font que de légères variétés, dont 
on peut encore augmenter le nombre, car il fe trouve 
même en Barbarie, ou plutôt dans la Lybie, aux environs | 


(c) Note communiquée par M. le chevalier Bruce, à M. de Buffon. 
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de l’ancienne Capfa, un caracal à oreilles blanches , tandis 
que les autres les ont noires. Ces Éémacals à oreilles 
blanches ont auflr des pinceaux, mais courts, minces 
& noirs. Ils ont la queue blanche à extrémité & ceinte 
de quatre anneaux noirs, & quatre guêtres noires der- 
rière les quatre jambes, comme celui de Nubie ; ils font 
auffr beaucoup plus petits que les autres caracals , n'étant 
guère que de la groffeur d’un grand chat domeftique; les 
oreilles qui font fort blanches en dedans, & garnies d’un 
poil fort touffu, font d’un roux vif en dehors /4). Si cette 
différence dans la grandeur étoit conftante, on pourroit 
dire qu’il y a deux efpèces de caracals, qui fe trouvent 
également en Barbarie, l’une grande à oreilles noires & 
longs pinceaux, & l’autre beaucoup plus petite à oreilles 
blanches & à très-petits pinceaux. Il paroît aufli que 
ces animaux qui varient ft fort par les oreilles, varient 
également par la forme & la longueur de la queue & 
par la hauteur des jambes ; car M. Edwards nous a 
envoyé la figure d’un caracal de Bengale, que nous 
donnons ici f planche x Lv), dont la queue & les jambes 
font bien plus longues que dans le caracal ordinaire. 


(4) Note communiquée par M. le chevalier Bruce, à M, de Buffon. 
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ADDITION 


À kif hole de l’Hyëne, de k Civette © de 
"+ Genette ; volume IX, ”PÉS 268, 299 : 


Ni . 
DE LHYÈNE 


N OÙS Sonde ici dei XLVI) Ja figure d’une 

Hyène mâle, qui étoit vivante à la foire Saint-Germain 
en 1773, parce que celle que nous avons donnée vol. IX, 
planche X XV, n’eft pas correcte, par la difhculté qu'eut 

le deffinateur à la faire mettre en fituation de la bien voir. 

Cette première hyène étoit très-féroce , au lieu que celle 
dont nous donnons ici la figure, ayant été apprivoifée de 
jeuneffe étoit fort douce, car quoique fon maître Pirrität 
fouvent avec un bâton pour lui faire hériffer fa crinière lors 
du fpeétacle, l’inftant d’après elle ne paroïfloit pas s’en 


fouvenir ; elle jouoit avec fon maître qui lui mettoit lamain 


… dans la gueule fans en rien craindre; au refte cette hyène 
étant abfolument de la même efpèce, & toute femblable 
à celle dont nous avons donné la defcription volume IX, 
nous n'avons rien à y ajouter, finon que cette dernière 
avoit la queue toute blanche fans aucun mélange d'autre 
couleur; elle étoit un peu plus grande que la première, 
car elle avoit trois pieds deux pouces, mefurée avec un 
cordeau, du bout du mufeau à l’origine de la queue. 
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Elle portoit {a tête encore plus baïflée qu’elle ne paroït 
l’être dans le deffin. Sa hauteur étoit de deux pieds trois 
pouces. Son poil étoit blanc, mêlé & rayé de taches 
noires plus ou moins grandes , tant fur le corps que 
fur les jambes. | 
IL exifte dans la partie du füd de l'ile de Méroé, une 
hyène beaucoup plus grande & plus groffe que celle de: 
Barbarie, & qui a aufli le corps plus long à proportion, 
& le mufeau plus alongé & plus reflemblant à celui du 
chien, en forte qu'elle ouvre la gueule beaucoup plus 
large ; cet animal eft fi fort, qu'il enlève aïfément un 
homme & l’emporte à une où deux lieues fans le pofer. 
à terre. Il a le poil très-rude, plus brun que celui de 
l’autre hyène, les bandes tranfverfales font plus noires; Îa 
crinière ne rebrouffle pas du côté de Ia tête, mais du côté 
de la queue. M. le chevalier Bruce a obfervé le premier 
que cette hyène, ainfr que celle de Syrie & de Barbarie; 
& probablement de toutes les autres efpèces, ônt un 
fingulier défaut ; c’eft qu’au moment qu’on les force à fe 
mettre en mouvement, elles {ont boiteufes de la jambe. 
gauche; cela dure pendant environ une centaine de pas, 
& d’une manière fl marquée, qu'il femble que l’animal 
aille culbuter du côté gauche, comme un chien auquel 
on auroit bleflé la jambe gauche de derrière /4).. 


‘Dr La 0IVETTÉ 
M. de Ladebat à envoyé, en 1772, à M. Bertin, 


(a) Note communiquée par M. le chevalier Bruce, à M. de Bhbon 
G gi 
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Miniftre & Secrétaire d’État, une Civette vivante. Cet 
animal avoit été donné par le Gouverneur Hollandois 
du fort de la Mine, fur la côte d’Afrique, au capitaine 
d’un des navires de M. de Ladebat père, en 1770; 
elle fut débarquée à Bordeaux au mois de novembre 
1772; elle arriva très-foible, mais après quelques jours 
de repos elle prit des forces, & au bout de cinq à fix 
mois elle à grandi d'environ quatre pouces. On la 
nourrie avec de la chair crue & cuite, du poiflon, de 
_ Ja foupe, du lait. On a eu foin de la tenir chaudement 
pendant l'hiver, car elle paroît beaucoup foufirir du 
froid, & elle devient moins méchante lorfqu’elle y eft 
expoiée /b). 


DE LA GÉNETIEÉ. 


J'ax dit à l’article de la Genette, rome IX, pages 
344 à 345, que l’efpèce n’en eft pas fort répandue, 
qu'il n’y en a point en France ni dans aucune province 
de l’Europe, à l’exception de l'Efpagne & de la Turquie. 
Je n’étois pas alors informé qu’il fe trouve des genettes 
dans nos provinces méridionales, & qu’elles font aflez 
communes en Poitou , où elles font connues fous le nom 
de genettes, même par les payfans qui aflurent qu’elles 
n'habitent que les endroits humides & le bord’ des 
ruifleaux /c). 


(b) Letre de M. de Ladebat, à M, de Bufon. Bordeaux, 
3 Novembre 1772. | | 
 (&} Extrait des affiches du Poitou, du jeudi ro Février 1774. 
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M. l'abbé Roubaud, Auteur de fa Gazette d’ agriculture 
& de plufieurs autres Ouvragés utiles, ef le premier qui 
ait annoncé au public que cet animal exifloit en Francé 
dans fon état de fiberté ; il m'en à même envoyé une , 
cette année 1775 au mois d'avril, ” avoit été tuée à 
Livray en Poitou, & c’eft bien le même animal qué la 
genette d’Efpagne, à quelques variétés près dans les 
couleurs du poil. Il fe trouve auffi dés genettes dans les 
provinces voifines. 


Depuis trente ans que habite la province de Robérgé mécrit 
M. Delpeche, j'ai toujours vu les payfans apporter des genèttes 
mortes, fur-tout en hiver, chez un marchand, qui ma dit qu'il 
y en avoit peu, mais qu'elles habitoïent aux environs. de la: ville 
de Villefranche, & qu'elles demeuroient pendant l'hiver dans 
des terriers à peu-près comme les Japins. Je pourrois en envoyer 
des mortes s’il étoit néceffaire (d). 


Nous donnons ici la figure {planche XLv 11) d’une 
genette femelle, qui nous a paru différer aflez de la 
femelle genette {volume IX, planche XX XVI) pour 
mériter d’être décrite & deffinée. On la montroït à la foire 

Saint-Germain en 1772: elle étoit farouche & cherchoit 

à mordre; fon maître là ténoit dans une cage ronde & 
étroite, en forte qu’il étoit aflez difficile de la definer : 
on ne la nourrifloit que dé viande, elle avoit la phyfio- 
nomie & tous les principaux caractères de la genette du 
volume IX, La tête longue & fine, le mufeau alongé & 
avancé fur la mâchoire inférieure, | œil grand, la pupille 


(d) Lettre de M. Plus Maitre ès Arts ; ; à M; de Buffon. Villefranche 
de Rouergue, 6 août 1777, 
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étroite, les oreilles rondes. Le poil de la tête & du corps 
moucheté, Ja queue longue & velue, elle étoit un peu 
plus grofle que celle du ne IX, quoiqu’elle fût encore 
jeune, car elle avoit grand aflez confidérablement en trois 
ou quatre mois, nous n'ayons pu favoir de quel pays elle e 
venoit ; fon maître l’avoit achetée à Londres fept ou huit 
mois auparavant. C’eft un animal vif & fans cefle en 
mouvement, & qui ne fe repofe qu'en dormant, | 
Cette genette avoit vingt pouces de longueur, für 
fept pouces & demi de hauteur; elle avoit le deflus du 
cou plus fourni de poil que l’autre genette , celui de tout 
dé corps eft auffl plus long; les anneaux circulaires de la 
queue font moins diflinéts & même il n’y a point d'äh 
neaux du tout au-delà du tiers de la queue ; les mouftaches 
font beaucoup plus grandes , noires, longues de deux 
pouces fept lignes, couchées fur les joues ë& non droites 
& faillantes comme dans les chats ou les tigres, Le nez 
noir & les narines très- -arquées ;. au-deffus du nez s'étend 
une raie noire, qui {e prolonge entre les. YEUX, laquelle 
eft accompagnée de deux bandes blanchätres. Il y a. une 
tache blanche au - deflus de l'œil, & une bande bl lanche 
au-deflous. Les oreilles font noires ,. mais plus alongées &. 
moins larges a la bafe. que les : oreilles de la première 
genette. de poil du corps eft d'un blanc gris , mêlé de 
grands poils noirs dont le reflet paroît former des ondes 
noires ; le deffus du dos eft DS & moucheté de noir; le 
refle du corps moucheté de même, mais d’un noir. plus 
foible. Le def du ventre blanc, les jambes & les 
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cuifles noires, les pattes courtes: cinq doigts à chaque 
pied, les ongles blancs & crochus, la queue longue de 
feize pouces, groffe de deux pouces à l'origine; dans le 
premier tiers de fa longueur , elle eft dé Ja couleur: du 
corps, rayée de petits anneaux noirs affez mal terminés. 
Les deux autres tiers de la LE font tous noirs juiqu'è à 
l'extrémité. | 


rte du bout du mufean à à l'angle extérieur de Ft UE 2% 
Jo 2niornaeds.s ds oiuéi steh.ssicriominome! euyit &oi 
Ces de l'angle. à l'autré. ci cnsedeguls als 21e arbres 
Diftance entre les angles extérieurs des yeux.. ..,.... #1 4 1414 
Diftance entre Fangle poftérieur de l'œil à à l'oreille. , ent die 
Longueur de l'oreille. nn. mn. Fe : Ur 
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À gp D D VE à O N 
À à article che Glouton, vol. XIII. > page 278. 


N OUS PA ici 6 planche XLVIII ) fa figure du 
Glouton, qui manquoit dans le volume XIII de notre 
Ouyrage. Cet. gnimal m'a été «envoyé vivant des parties 
les plus feptentrionales. de la Ruffie ; il a néanmoins vécu 
pendant plus de dix-huit mois à Paris; il étoit fi fort 
privé, qu’il n’étoit aucunement féroce & ne faifoit de 
mal à perfonne; fà voracité a été auffi exagérée que fa 
cruauté; il eft vrai qu Le mangéoit beaucoup, mais il 
n ’importunoit pas vivement ni fréquemment quand on 
. le privoit de nourriture. Le deflin repréfente très-bien 
cet animal, dont néanmoins j'ai cru devoir donner ici 
la defcription : il avoit deux pieds deux pouces de lon- 
gueur, depuis le bout du nez jufqu'à l’origine de la 
queue ; le mufeau noir jufqu’aux fourcils, les yeux petits 
& noirs; depuis les fourcils jufqu’aux oreilles Ie poil étoit 
blanc mêlé de brun; les oréilles fort courtes, c’eft-à- 
dire d’un pouce de longueur; le poil ras fur les oreilles, 
fous la mâchoire inférieure il eft tacheté de blanc, ainfi 
qu'entre les deux pieds de devant; les jambes de devant ont 
onze pouces de longueur , depuis l'extrémité des ongles 
jufqu’au corps; celles de derrière un pied; la queue huit 
pouces, y compris quatre pouces de poil à fon extrémité. 
Les quatre jambes, la queue & le deffus du dos noirs, 
ainfi 
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ainfr que le deffous du ventre; au nombril une tache 
blanche, les parties de la génération rouffes; Le poil roux , 
depuis {es épaules jufqu’à l’origine de la queue; le poil 
_ intérieur où duvet blanc, il n’eft pas aufii épais dans ces 
endroits que fur le dos; les pieds de devant, depuis le 
talon jufqu’au bout des ongles , longs de trois pouces neuf 
lignes, cinq onglés fort crochus & féparés, celui du 
milieu d’un pouce & demi de long, cinq durillons fous 
les ongles, quatre fe tenant enfemble & formant fous le 
pied un demi-cercle & un autre au talon; cinq ongles 
de même aux pieds de derrière, neuf durillons & point 
de talon. Largeur du pied de devant, deux pouces & 
demi; longueur des pieds de derrière, quatre pouces 
neuf lignes ; largeur des pieds de derrière, deux pouces 
neuf lignes. Six dents incifives à la mächoire fupérieure, 
dont une de chaque côté, un peu plus groffé que les 
quatre autres; deux groffes dents de fept lignes de lon- 
gueur un peu crochues, comme on lé voit dans fa tête 
au bas de la planche; cinq dents mâchelières, dont une 
du côté de la gorge entre en dedans de la gueule, & 
dont deux font beaucoup plus groffes que les trois autres. 
Cinq dents mâchelières à la mâchoire inférieure, dont 
une fort grofle; deux grandes dents un peu crochues, 
& fix petites prefque ras; un peu de poil de deux pouces 
de longueur autour de fa gueule & au-deffus des yeux. 
Cet animal étoit aflez doux, il craint l’eau, il a peur 
des chevaux & des hommes habillés de noir; il marche 
en fautant, mange confidérablement ; quand il avoit bien 
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mangé, & qu'il reftoit de la viande, il avoit foin d fa 
cacher dans fa cage & de la couvrir de paille. En buvant 
il lape comme un chien; il-n’a aucun cri. Quand il a 
bu il jette avec fes pattes, ce qui refte d’eau par-deffous 
fon ventre; il eft rare de le voir tranquille, parce qu’il 
fe remue toujours ; il mangeroit plus de quatre livres de 
viande par jour fi on les lui donnoit; il ne mange point 
de pan & mange fi goulument prefque fans mächer, 
qu'il s’en étrangle /4). 
. Cet animal, qui n’eft pas rare dans la plupart des 
contrées feptentrionales de l’Europe, & même de l’Afe, 
ne {e trouve fréquemment en Norwège, felon Pontop- 
pidan, que dans le diocèfe de Drourhein. W dit que la 
peau en eft très-précieufe, & qu’on ne le tire point à 
coups sde fufl pour ne la pas endommager; que le poil 
en eft doux & d’un noir nuancé de brun & de jaune /4). 
Nous donnons aufli /planche x Lr x) la. figure d’un 
animal d'Amérique, dont on a envoyé la peau bourrée 
à M. Aubry, Curé de Saint-Louis, fous le nom de 
Carcajou , mais qui n’a pas autant de rapport que je l’aurois 
penfé, avec cet animal que j’ai dit être le même que le 
glouton de notre Nord ; car il femble même approcher 
de très-près de l’efpèce de notre blaireau d'Europe; fes 
ongles ne font point faits pour déchirer une proie, mais 
_ pour creufer la terre; en forte que nous le regardons 


| (a) Defcription donnée par M. de Sève. 


(1) Hiftoire Naturelle de Ia SUR par Pontoppidan. Journal 
étranger, Juin 175 0 
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comme une efpèce voifine, ou même comme une variété 
dé l’efpèce du blaïreau; il ne faut que le comparer avec 
la figure de notre blaireau, come VIL, planche VII, pour 
en reconnoûre la refflemblance. Cependant il en diffère 
en ce qu'il n'a que quatre doigts aux pieds de devant, 
tandis que notre blaireau en à cinq; mais le cinquième 
petit doigt qui paroît lui manquer, peut avoir été oblitéré 
dans la peau defléchée ; il différoit également du carcajou 
ou glouton par ce même caractère, car le glouton a aufir 
_ comme le blaireau cinq doigts aux pieds de devant, ainfr 
nous doutons beaucoup que cet animal, envoyé fous le 
‘nom de carcajou, foit.en effet le vrai carcajou. Nous 
joignons ici la defcription de fa peau bourrée qui eft bien 
confervée dans le cabinet de M. le Curé de Saint-Louis. 
On lui a afluré qu'il venoit du pays des Efquimaux. 
II a deux pieds deux pouces du bout du müfeau à 
l’origine de la queue; quoiqu'il reflemble beaucoup 

au blaireau, il en diffère par la couleur & Ja qualité du 

poil qui éft bien plus doux, plus foyeux & plus long, 
_ & ce n’eft que par ce feul caractère qu’il pourroit fe 
rapprocher du carcajou & du glouton du nord de l’'Eu- 
rope. Il eft à peu-près de la couleur du loup-cervier, 
d’un blanc-grifâtre; fa tête eft rayée de bandes blanches, 
mais différemment de celle du blaireau. Les oreilles font 
courtes & blanches ; il a trente-deux dents, fix incifives, 
deux canines fort groffes, quatre mächelières de chaque 
côté, & le blaireau en a cinq. Le bout du nez eft noi- 
_râtre. Les poils du corps qui ont communément quatre 
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pouces & demi ou cinq pouces, font de quatre couleurs 
dans leur longueur, d’un brun-clair depuis l’origine jufqu’à 
près de la moitié, enfuite fauve-clair, puis noirs près 
de l'extrémité qui eft blanche, le deflous du corps éft 
couvert de poils blancs ; les jambes font aufli couvertes 
de longs poils d’un brun mufc-foncé ; les pieds de devant 
n’ont que quatre doigts, & ceux de derrière cinq. Les 
_ongles des pieds de devant font fort grands; le plus long 
a a à feize lignes, & le pus long des pieds de derrière 
n’en a que fept; la queue n'a que trois pouces huit lignes 
de tronçon, elle eft terminée par de longs poils qui 
l’environnent, & qui font de couleur fauve. 


SECONDE ADDITION 


À L'ARTICLE DU. GLOUTON. | 


J Es ee perfuadé que le Carcajou d Amérique “ le 
même animal que le Glouton d’ Europe, ou du moins 
qu il eft d’une efpèce très-voifine: mais je dois obferver | 
que faute d’être aflez informé, je crois être tombé dans 
une méprife occafionnée par la reflemblance du nom & 
de quelques habitudes naturelles, communes à deux 
animaux diflérens. J’ai cru que le kinkajou étoit le 
même animal que le carcajou /c), & je n’ai reconnu, 
cette erreur qu'à la vue de deux animaux, dont l’un 
étoit à la foire Saint-Germain, en 1773, annoncé fur. 


{c) Kiftoire Naturelle, tome X1T, pagt 106, 
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l’affiche, animal inconnu à rous les Naruralifles ; & 
l’étoit en effet. Un autre tout pareïl ef encore actuel- 
lement vivant à Paris, chez M. Chauveau, qui l’a amené 
de la nouvelle Efpagne, & M. Meflier, Aftronome de 
l Académie des Sciences, l’a nourri pendant deux ou 
trois ans. C’eft celui dont nous donnons ici la figure 
‘(planche L), & que nous croyons être le vrai kinkajou. 
_ M. Chauveau penfoit que ce pouvoit être un acouchi ou 
un coati; il dit, qu’à la vérité il n’a ni le nez alongé ni 
fa queue annelée du coati, mais qu'il a d’ailleurs le même 
poil, les mêmes membres, le même nombre de doigts, 
& fur-tout des dents canines pareilles, & telles que M. 
Perrault les a fait defliner pour le coati, c’eft-à-dire, 
anguleufes & cannelées fur les trois faces. M. Chauveau 
avoue qu’il diffère encore du coati par fa queue prenante, 
‘avec laquelle il fe fufpend & s’accroche à tout ce qu il 


rencontre lorfqu’il veut defcendre. _ 

Ïf ne la redrefle même, dit-il, que quand fes pieds font affurés, 
il s’en fert heureufement pour failr & approcher de lui les chofes 
auxquelles il ne peut atteindre; il fe couche & dort dès qu'il voit 
le jour, & s’éveille à l'approche de Îa nuit. Alors il eft d’une 
vivacité extraordinaire. Îl grimpe avec une grande facilité, & furete 
par-tout. II arrache tout ce qu’il trouve, foit en jouant, foit en 
cherchant des infectes, fans cela on pourroit le laifler en liberté ; 
& même avant d’être en France on ne lattachoit pas du tout, il 
fortoit & alloit où il vouloit pendant Îa nuit, & le [lendemain 
_ matin on le retrouvoit toujours couché à a même place; on vient 
à bout de l’éveiller en l’excitant pendant le jour, mais il femble 
que le foleil ou fa réverbération l’effraie ou le fufloque. IL eft aflez 
careffant, fans cependant être docile, il fait feulement difiinguer 


246 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE: 
fon maitre & le fuivre. Il boit de tout, de l’eau, du café, du 
lait, du vin & même de l'eau -de- vie, fur-tout s'il y a du fucre, 
& il en boit jufqu’a s'enivrer, ce qui le rend malade pendant 
plufieurs jours; il mange aufll de tout indiflinétement, du pain, 
de la viande, des lésumes, des racines, principalement des fruits; 
on lui a donné long-temps pour nourriture ordinaire du pain 
trempé de lait, des légumes & des fruits. Îf aime paflionnément 
les odeurs & eft très-friand de fucre & de confitures. 


. Al fe jette fur Les volailles, & c'eft toujours fous l'aile qu'il Les 
faifit; il paroît en boire le fang, & il les laifle fans les déchirer; 
quand il a le choix, il préfère un canard à une poule & cependant 
il craint l’eau. Il a différens cris; quandil eft feul pendant la nuit, 
on l'entend très-fouvent jeter des fons qui reffemblent aflez en 
petit à l’aboiement d’un chien, & il commence toujours. par éter- 
nuer. Quand il ee & qu’on lui fait du mal, il fe plaint par un 
petit cri pare à celui d’un jeune pigeon, Quand il menace, il 
fiffle à peu-près comme une oie; quand il eft en colère, ce font 
des cris confus & éclatans. Il ne fe met gucre en colère que quand 
il a ie il tire une langue d’une longueur démefurée lorfqu'’il 
baïille: c'étoit une femelle & lon a cru ER que depuis 
trois ans qu elle eft en France, elle n’a été qu’une fois en chaleur, 
elle étoit alors prefque toujours furieufe (4). . 

Voici la defcription que M. de Sève a faite d’un 
animal tout femblable , qui toit à la foire Saint-Germain, 
en 1773. | mé FE 3dot-c 

Par le poil, dit - ï, ia plus d’analogie à la loutre , qu aux 
autres animaux; mais il n’a point de membranes entre les doigts 
des pieds: il a la queue auf longue que Ie corps, au lieu que 


celle de la loutre n’eft que moitié de la longueur du corps. ‘1 
a bien en marchant l'allure de R fouine par lon corps alongé, | 


va) Ko doatoltaileo à M. Simon: Chauveau , à M. de Buffon. 
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mais 4 n’y reflemble pas par la queue, ni par les formes de la 
tête, qui ont plus de rapport dans cette partie à celle de Ia 
loutre ; l'œil efl plus gros que celui de la fouine qui a le mufeau 
plus alongé; Ia tête de face tient un peu du petit chien Danois; ül 
a une langue extrêmement longue & menue, qu'il alonge quelque- 
fois dans la journée, cette langue eft douce lorfqu’il lèche. Car 
cet animal paroît être d’un afflez bon naturel; ïl étoit fort doux 
ce carême dernier, quand j'ai commencé à le defliner, mais le 
public qui l’agace, l’a rendu méchant; à préfent il mord quel- 
quefois après avoir lèché. Il eft jeune, & fes dents ne me paroiffent 
pas formées, comme je Îe dirai ci- après. Il eft d’un tempérament 
remuant, aimant à grimper; fouvent il fe tient fur fon derrière, 
fe gratte avec fes pieds de devant comme les finges, joue, 
retourne fes pattes lune dans l'autre & fait d’autres fingeries. Îl 
mange comme l'écureuil, tenant entre fes pattes les fruits ou 
herbes qu’on lui donne. On ne lui a jamais donné de viande ni de 
poiflon. Lorfqu’il s’irrite, il cherche à s’élancer, & fon cri, dans fa 
colère, tient beaucoup de celui d’un gros rat. Son poil n’a aucune 
odeur. II a la dextérité de fe fervir de fa queue pour accrocher les 
différentes chofes qu’il veut attirer à lui. Il fe pend avec cette queue 
 & aime à s'attacher de cette façon à tout ce qu’il rencontre. Jai 
obfervé que fes pieds, dont les doigts ont une certaine longueur, 
fe réuniflent volontiers quand il marche ou grimpe, ils ne s’écartent 
point en s'appuyant, comme font les doigts des autres animaux, 
& les pieds ont par conféquent une forme alongée; il a aufr 
en marchant un peu les pieds en dedans. Enfin cet animal (au 
dire de Saint-louis , oifeleur, rue de Richelieu à Paris, qui l’a 
acheté d’un particulier) vient de la côte d'Afrique; on l’appeloit 
Kinkajou, & l'efpèce en eft rare: il fe figure que c’eft le nom 
de Pile ou du pays d'où il vient, ne pouvant avoir, par les 
perfonnes qui le lui ont vendu, les éclairciflemens néceflaires ; 
je dirai feulement que ce kinkajou, qui eft femelle, tient en 
général plus de la loutre que des autres animaux, par rapport 
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aux poils qui font courts & épais, mélés de quelques poils plus 
longs. Les poils de [a tête, comme ceux du corps & de la 
queue, font d’une teinte jaune-olivâtre, .mélés de gris & de brun:. 
par le luifant du poil qui eft changeant à l’afpeft du jour, il forme 
des tons difiérens, plus gris, plus verdâtres (qui eft le dominant) 
ou plus brun. Ce poil eft de couleur grife-blanchâtre dans la plus 
grande partie, & d’un fauve-verditre-fale à l'extrémité; il eft 
mélangé d’autres poils dont l'extrémité eft de couleur brune, 
indépendamment de plus grands poils noirs, mélés plus ou moins 
dans les autres poils, & qui forment à côté des yeux des bandes 
qui s'étendent vers le front, &.une autre au milieu qui s’affoiblit vers 
le cou. L’œil tient beaucoup de celui de [a loutre , la pupille eft fort 
petite, & l'iris d’un brun-mufc ou rouffâtre. Le mufeau eft d’un 
brun-noir, comme Île tour des yeux. Le bout du nez eft méplat, 
comme aux petits chiens, & Îles narines très-arquées. L'ouverture 
de la bouche eft de quinze lignes, les dents qui paroiflent jaunes, 
font au nombre de trente-deux. Dans la mâchoire fupérieure, 
il y a fix incifives, comme dans [a mâchoire inférieure, deux 
canines au-devant de chacune, & quatre machelières de chaque 
côté aux deux mâchoires; ces dents canines font très-grofles, Ia 
fupérieure croife l'inférieüre. ‘Aufli dans la mâchoire inférieure y 
a-t-il un vide entre les incifives & Ia canine inférieure pour y 
recevoir la fupérieure. Les mâchelières paroiffent peu fournies, 
fur-tout les dernières qui annoncent la jeunefle de ce petit animal. 
Aiïnf il a douze dents incifives, quatre canines, feize maächelières 
qui lui font trente-deux dents. Ses oreilles plus longues que 
larges, font arrondies à leurs extrémités, & couvertes d’un poil 
court de la couleur de celui du corps. Les côtés & le déflous du 
cou, le dedans des jambes, font d’un jaune-doré, extrémement 
vif par endroits. Cette même teinte dorée & plus foncée, domine 
dans plufieurs endroits de la tête & des jambes de derrière. Le 
ventre eft d’un blanc-grifâtre, teint de jaune par endroits; Ia 
queue eft par-tout garnie de poils, elle eft groffe à l'origine du 
tronçon , 
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tronçon, & va en diminuant imperceptiblement , & finit en "rM 
a l’extrémité. I la porte horizontalement en marchant. Le deflous 
de fes pattes qui eft fans poil, eft couleur de chair. vermeille. 
Les ongles font blancs, crochus & faifant la gouttière en deffous. 


Longueur du corps entier, prife en ligne fuperficielle. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droïte.. 
Longueur de la tête, du bout du mufeau à l’occiput. 
Circonférence du bout du mufeau, ..........., 
Circonférence du mufeau au-deflus des yeux... ... 
Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

Puit PU PA Rd dr 
Même diftance entre l'angle poftérieur de Pœil.. . .. 
Largeur de loi] d’un angle à Pautre.....,,...,... 
Ouverture de l'œil...,,....,...... FU AL ENS 


Diflance entre les angles poftérieurs des yeux en ligne 


fupericiellée . sise col case govs eÿaoe > 
La même diftance en ligne droite. Rd 


Circonférence de fa tête entre les yeux & les oreilles. 


‘Longueur dés PE A nc LR 
Largeur de la bafe mefurée en ligne droites à à 
Hongiçur dit COÛ. 2 ose e éd iDe 068 0UE «2 + seu 
CHOICE M OU Len en al ep 
Hauteur du train de devant. ................ 
Longueur de l’avant- bras depuis le coude jufqu'’au 


TP TP D 


Longueur de l’avant-bras près le coude. .,.,, ... 
É paiffeur de F'avant-bras près Ie coude... WG, 
Ciréôntérence du poionet. 14/5048 0 AS RENE 
Circonférence du métacarpe 2... 
Longueur du poignet jufqu’au bout des ongles... .. 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 


valu si out. sante c0Miénd «ak aie 0: 


Circonférence du corps, prife à l'endroit le plus gros. 


Circonférence du corps devant les jambes de derrière, . 


Supplément. Tome LIL 
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pieds. pouces. lignes. 
Hauteur du train de derrière. ............0.. 1 ‘£ 


3 
Longueur de Ja jambe depuis pa genou jufqu’au Su A me 
Largeur du haut de là jambe... ....., DEN Us I, 
Élus: oo A PE En 4 
Largeur à endroit du talon. ..... ER [ 3. 
Circonférence: du métararfe. 14.444044 00 D 9° 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. # 2 # 
Eéroeurdu.pièd' de Hedanes HS SNS 29 I is, 
Largeur du pied de ‘derrière... . . ... MOLUD JUS RIRE 
Eéngueur des plus -prands 6fgles, SU HE RENE UN # 4e. 
Largeur à la bafe....... SA de ARR Re HO : # 
Longueur delà queue.. Dicssssiemeseeters is tt: 9. 
Circonférence dela queue à fon origine. «4... 4 A TG 
Diamètre de la queue à fon be AR UE REINE LS F. 


La conformité des noms de kinkajou & de carcajou, 
m'avoit porté à croire avec tous les autres Naturaliftes, 
qu'ils appartenoient au même animal. Cependant ayant 
recherché dans les anciens Voyageurs, J'ai retrouvé ce 
même pañlage de Denis, que je n’avois cité qu’en partie, 
volume X IT, page 106, parce que j'avois imaginé que ce 
Voyageur s’étoit trompé, en difant que le kinkajou que 
je prenois alors pour le carcajou, refflembloit à un chat, 
d'autant que tous les autres Voyageurs s’accordoient à 
donner au carcajou une figure différente & femblablese 
celle du glouton. Voici donc ce pañlage en entier. 


Le kinkajou reffemble un peu à un chat d’un poil roux-brun; 
il a la queue Iongue & Ia relève fur fon dos pliée en deux ou 
trois plis; il a des griffes & grimpe fur les arbres où il fe couche 
tout de fon long fur les branches,. pour attendre fa proie & {e 


(e) Delcription donnée par M. de Sève, 
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jeter deflus pour la dévorer. IT fe jette fur le: dos d’un orienal, 
l'entoure de fa queue, lui pags le cou au-deflus des oreilles 
jufqu'à ce qu'il tombe. Quelque vite que puifle courir lorignal, & 
quelque fort qu'il puiffe fe frotter contre les arbres ou les buiffons, 
le kinkajou ne lâche jamais prife, mais s’il peut gagner l’eau il eft 
fauvé, parce qu’alors le kinkajou lâche prife & faute à terre. I ya 
quatre ans qu’un kinkajou m’attrapa une genifle & lui coupa Ie cou. 
Les renards font fes chaffeurs ; ils vont à la découverte tandis que le 
kinkajou eft en embufcade, où il attend lorignal que les renards ne 
manquent pas de lui amener {f ). | 

Cette notice s’acorde aflez avec la figure & la 
defcription que nous venons de donner de cet animal, 
pour préfumer que c’eft le même, & que le carcajou 
& le kinkajou, font deux animaux delpéces diftinétes 
& féparées, qui n’ont de commun entr'eux que de fe 
jeter fur les orignaux & fur les autres bêtes fauves pour 

en boire le fang. | 
Nous venons de dire que le kinkajou fe trouve dans 
les montagnes de la nouvelle Efpagne, mais il fe trouve 
auffi dans celles de la Jamaïque, où les naturels du pays 
le nomment Poro & non pas kinkajou. M. Colinfon 
m'a envoyé le deflin de ce poto ou kinkajou que je 
donne ici {planche BI ) avec la notice fuivante. 


Le corps de cet animal eft de couleur uniforme, & d’un roux 
mélé de gris-cendré, le poil court, mais très-épais , la tête arrondie, 
le mufeau court, nu & noirâitre, les yeux bruns, les oreilles 
courtes & arrondies, des poils longs tout autour de la gueule, 
qui font appliqués fur le mufeau & ne forment point de mouftaches: 


(f) Defcription géographique & hiftorique des côtes de rue ds Dr 
trionale , pe M. Denis. Paris, 1672, tome IT, page 227, 
lii 
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a langue étroite, longue, & que l'animal fait fouvent fortir de fa 
gueule de trois ou quatre pouces; la queue de couleur uniforme, 
diminuant toujours de groffeur jufqu’à l'extrémité, qui fe recourbe 
Zorfque l'animal le veut, & avec laquelle il s'attache & peut faifir 
& ferrer fortement; cette queue eft plus longue que le corps qui 
a quinze pouces, depuis le bout du nez juiqu'é FREE du 
corps, & la queue en a dix-fept. Ur 
Cet animal avoit été pris dans les montagnes de la Jamaïque, 
il eft doux & on peut le manier fans crainte; il eft comme endormi 
la journée & très-vif pendant la nuit: I diffère beaucoup de tous 
ceux dont le genre eft déterminé; fa langue n’eft pas fi rude que 
celle des chats ou des autres animaux du genre des vivera, auquel 
il a rapport par la forme de Ia tête & par celle des griffes. IT a 
autour de la bouche beaucoup de poils longs de deux à trois 
pouces, qui font bouclés & très-doux. Les oreilles font placées 
bas & prefque vis-à-vis de l'œil, quand il dort il fe met en boule, 
à peu- près comme. le hériflon, fes pieds ramaflés en devant & 
étendus fous les joues. Il fe fert de fa queue pour tirer un poids 
auffi pefant que fon cREp (g). 


I eft évident, en comparant les deux deffins & la 
defcription de M. Colinfon , avec celle. de M, Simon 
Chauveau, qu’elles ont toutes deux rapport au même 
animal, à des variétés près, + n'en gl qe 
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ÀDOITTON 

À l’article de la Rouffette à’ de la Rougette, 

volume X, page 55: 4 l’article des 
Chauve-[ouris, volume XIII, page 226. 


J- "AI trouvé dans une note de M. Commerfon, qu'il 
a vu à l’île de Bourbon des milliers de grandes Chauve- 
fouris ( Rouffettes & Rougettes ) qui voltigeoient fur le 
_foiren bandes comme les corbeaux, & fe pofoient parti- 
culièrement fur les arbres de vaccoun, dont elles mangent | 
les fruits. Il ajoute, que prifes dans la bonne faifon elles 
font bonnes à manger, que leur goût approche abfo- 
lument de celui du lièvre, & que leur chair eft également 
noire. 

Feu M. de Ha Nux, qui étoit mon Chabot 
dits cette même ile, m’a envoyé, depuis l’impreffion de 
mon Ouvrage, quelques obfervations , & de très-bonnes 
_ réflexions critiques fur ce que j'ai dit de ces animaux, 
volume X. Voici l'extrait d’une très-longue lettre fort 
inftrudtive qu’il m’a écrite à ce fujet de l’ile de Bourbon, 
le 24 oGobre 1772. | 

J'aime également, me dites-vous, Monfieur, dans votre lettre 
du 8 mars 1770, j'aime également quelqu'un qui m’apprend une 
vérité ou qui me relève d'une erreur; ainf écrivez-moi, je vous 
fupplie, en toute liberté & toute franchife..... Oh pour le coup 
je réponds, Monfieur, on ne peut pas mieux à votre noble invita- 
tion. Je n'ai point héfité de me livrer aux détails, & je ne veux 
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point excufer ma prolixité, bien fiché même de n’en favoir pas 
plus fur les rouflettes, pour avoir à vous en dire davantage. Les 
preuves ne peuvent tre trop multipliées (me femble\ quand il 
s’agit de combattre des erreurs accréditées depuis long - temps. 
L'on diroit que lon n’a vu ces animaux qu’avec les yeux de 
leffroi; on les a trouvés laids, monftrueux, & fans autre examen 
que la première infpedtion de leur figure on leux a fait des mœurs, 
un caractère & des habitudes qu'ils n’ont point du tout, comme fr 
la méchanceté, la férocité, la mal-propreté étoient inféparables de 
la laideur. | 

M. de la Nux obferve que dans ma deénotions \ 
page s7 , le volume de la rouflette eft exagéré, ainf que 
le nombre de ces animaux, que leur cri n’a rien d’épou- 
vantable ; il ajoute, qu’un homme ouvrant la bouche & 
rétréciflant le paflage de la voix en afpirant & refpirant 
facceflivement avec force, donne à peu-près le fon rauque 
du cri d’une rouffette, & que cela n’eft pas fort effrayant. 
Il dit encore, que quand ces animaux font tranquilles 
{ur un grand arbre, ils ont un gazouillement de fociété 
léger, & quin “eit point déplaifant.. | 


Page 61. FPline a eu raifon, dit-il, de traiter de fabuleux Le ; 
récit d Hérodote; les Li les rougettes, au moins dans ces 
îles, ne fe jettent point fur les hommes: elles les fuient bien loin 
de les attaquer. Elles mordent & mordent très-dur, maïs c’eft à 
leur corps défendant, quand elles font abattues, foit par le court- 
bâton, foïit par le coup de fufil, ou prifes dans des filets; & qui- 
conque en eft mordu ou égratigné, n’a qu’à s’en prendre à fa 
mal-adrefle & non à une férocité que l'animal n’a point. 

Page 62, notes 4, b,c. Le volume des rouffettes eft ici plus 
approchant du vrai.... Les chatve-fouris volent en plein jour dans 
de Malabar. Cela eft vrai des rouflettes & non des rougettes. Les 


DES ANIMAUX QUADRUPÈDES. 255$ 


autres volent en plein jour : cela veut | ruletaens dire qu ‘on en 
voit voler de temps à autre dans le cours du jour; mais une à 
une & point en troupes. Alors elles volent très- haut & affez pour 
que leur ampleur paroïfle moindre de plus de moitié. Elles vont 
fort loin & à tire-d’ailes, & je crois très- poflible qu’elles traverfent 
de cette ile de Bourbon à l'ile de France en affez peu de temps 
(la diflance eft au moins de trente lieues). Elles ne planent pas 
comme l'oifeau de proie, comme la frégate, &c. mais dans cette 
grande élévation au-deffus de a furface de la terre, de cent, 
peut-être deux cents toifes & plus, le mouvement de leurs bras 
eft lent; il eft prompt quand elles volent bas, & d’autant plus 
prompt qu’elles font plus proches de terre. 

A parler exactement, la rouffette ne vit pas en fociété ; le befoin 
d’alimens, la pâture les réuniflent en troupes , en compagnies plus 
ou moins nombreufes. Ces compagnies fe forment fortuitement fur 
les arbres de hautes futaies, ou chargés ou à proximité des fleurs ow 
des fruits qui leur conviennent. On voit les rouffettes y arriver 
fucceflivement , fe prendre par les griffes de leurs pattes de derrière 
& refter à tranquilles fort longtemps, fi rien ne les effarouche ; ül 
y en a cependant toujours quelques-unes, de temps en temps, qui 
fe détachent & font compagnie. Mais qu’un oifeau de proie pañle 
au-deflus de l'arbre, que Ie tonnerre vienne à éclater, qu'il fe tire 
un coup de fufl ou fur elles ou dans le canton, ou que déjà 
pourchaflées & effarouchées, elles entrevoient au-deflous d'elles 
quelqu'un, foit chafleur ou autre, elles s’envolent toutes à Ia fois, 
& c’eft pour lors qu'on voit en plein jour de ces compagnies, qui, 
quoique bien fournies, n'obfcurciflent point lair ; elles ne peuvent 
voler aflez ferrées pour cela; lexpreffion eft au moins hyperbolique, 
Mais dire, on voit [ur les arbres une infinité de grandes chauve-fouris 
qui pendent attachées les unes aux autres fur les arbres, c'eft dire 
affez mal une faufleté, ou du moins une abfurdité. Les rouffettes 
font trop hargneufes pour fe tenir ainfi par [a main; & en confi- 
dérant [eur forme on reconnoît aïfément l’impoflbilité d’une pareille 
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chaîne. Elles branchent ou au-deflus ou au- -deflous où’ à côté 
les unes des autres, mais toujours une à une. 

Je dois placer ici le peu que j'ai à dire des rougettes. On n’en voit 
point voler de jour; elles vivent en fociété dans des grands creux 
d'arbres pourris, en nombre quelquefois de plus de quatre cents. 
Elles ne fortent que fur le foir à la grande brune, & rentrent avant 
l'aube. L'on aflure, & il pale en cette île pour conftant, que quelle 
que foit la quantité d’individus qui compofent une de ces fociétés, 
il ne s’y trouve qu’un feul mâle: je n’ai pu vérifier le fait, Je dois 
feulement dire que ces animaux fédentaires parviennent à une haute 
graïfle ; que dans le commencement de la Colonie, nombre de gens 
peu aifés & point délicats, inftruits fans doute par les Malacafles, 
s’approvifionnoient fÎargement de cette graifle pour en apprèter 
leur manger. J’ai vu le temps où un bois de chauve-fouris ( c’eft 
ainfi qu’on appeloit les retraites de nos rougettes) étoit une vraie 
trouvaille. IL étoit facile, comme on en peut juger, de défendre 
da fortie de ces animaux, puis de les tirer en vie un à un, où 
de les étouffer par la fumée, & de fiçon ou d'autre de connoître 
le nombre de femelles & de males qui compofoient la fociété: je 
n’en fais pas plus fur cette efpèce. Je reviens à la note... Autre 
hyperbole. Le bruit que ces animaux font pendant la nuit en dévorant 
en grande troupe les fruits mûrs qu'ils favent difcerner dans l'épaifeur 
des bois... En lifant cela, qui n’attribuera ce prétendu bruit à 
l'acte de maflication ! le bruit que Fon entend de fort loin, & de 
jour comme de nuit, eft celui naturel à ces animaux quand ils font 
en colère & quand ils fe difputent Ra pâture; & il ne faut pas 
croire que les roufflettes ne mangent que la nuit. Elles ont l'œil 
bon aïnfi que lodorat, elles voient très-bien le jour ; il n’eft point 
merveilleux a. difcernent dans l'épaifleur des bois les fruits, 
les graines mûres ainfi que les fleurs. D'ailleurs les bananes de 
toutes efpèces, dont ellés font très-friändes, les pêches & les 
autres fruits que les Indiens cultivent, ne font point dans l'épaiffeur 
des bois: .. ne rouffette eff un bon gibier... Oui, pour qui peut 

Vaincre 
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vaincre la répugnance qu’infpire fa figure. La jeune, fur-tout de 
 quatie à cinq mois, déjà grafle, eft en fon genre aufli bonne 
que le pintadeau, que le marcaffin dans le leur. Les vieilles font 
dures, bien que très-graffes, dans la faifon des fruits qui leur 
conviennent, c'eft-à-dire, pendant tout l'été & une bonne partie 
de l'automne. Les mâles fur-tout acquièrent en vieilliffant un. 
fumet déplaifant & fort.... [I n’eft pas autrement exaét de dire 
en général, &s Indiens en mangent. On fait que l’Indien ne mange 
d'aucun animal, qu'il n’en tue aucun, Peut-être bien les Maures, 
Jes Malayes en mangent - ils ; certainement bien des Européens en 
mangent ; ainfi dans le vrai, on mange des rouflettes dans l’Inde, 
quoique lindien, proprement dit, n'en mange pass Dans cette 
ile on mange des rouflettes & des rougettes. | 

Après l’examen ci-deffus, je viens au corps de lhifloire; il à 
befoin de rectification. Et pour preuve, je n’ai qu’à oppofer ce 
que je connois des rouflettes, ce que j'en ai vu, & ce qu’en ont 
imaginé les autres, d’après lefquels l’'Hiflorien de la Nature à parlé. 

Les rouffettes & les rougettes font naturelles dans [es iles de 
France, de Bourbon & de Madagafcar. Il y a cinquante ans & 
plus (en 1772 ) que j'habite celle de Bourbon. Quand jy arrivai, 
en feptembre 1722, ces animaux étoient aufll communs, même 
dans les quartiers déjà établis, qu’ils y font rares actuellement. La 
raifon en eft toute naturelle, 1.” [a forêt n'étoit pas encore éloignée 
des établiffemens, & il leur faut fa forêt; aujourd’hui elle eft très- 
reculée. 2.° La rouflette eft vivipare, & ne met au jour qu’un 
feul petit par an. 3.° Elle eft chaflée pour fa viande, pour fa 
graifle , pour les jeunes individus, pendant tout l'été, tout au” 
tomne & une partie de l'hiver, par les Blancs au fu fil, par les 
Nègres au filet; il faut que lefpèce diminue beaucoup & en peu 
de temps; outre qu’abandonnant les quartiers établis pour fe retirer 
dans les lieux qui ne le font pas encore, & dans l’intérieur de Pile, 


. les Nègres marrons ne les épargnent pas quand ïls le peuvent. 


Le temps des amours de ces animaux eft ici vers le mois de 


Supplément. Tome ITL : 
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mai, c’eft-à-dire, en général, dans le milieu de l'automne. Celui 
de Ia fortie des fœtus eft environ un mois après l’équinoxe du 
printemps; ainfi la durée de [a geflation eft de quatre & demi à 
cinq mois. J’ignore celle de l'accroiffement des petits, mais je fais 
qu'il paroïît fait au folftice d'hiver, c’efl-à-dire, à peu-pres au 
_ bout de huit mois, depuis [a naiffance. Je fais de plus qu'on né 
voit plus de petites rouflettes, pañlé Avril & Mai, temps auquel on 
diflingue aifément les vieilles des jeunes, par les couleurs plus 
vives des robes de celles-ci. Les vieilles grifonnent, je ne fais pas 
au bout de quel temps, & c’eft pour lors qu’elles font très-dures, 
les mâles fur-tout; c’eft pour lors que ceux-ci fentent très-fort, 
comnmie je l'ai déjà dit; qu'il n’y a que des Nègres qui puiflent 
en manger, & qu'il n’y a de bon que leur graïfle, dont en général 
l'efpèce eft affez bien pourvue depuis la fin du printemps juiqu’ au 
commencement de l'hiver. : | 

Ce n’eft certainement pas la chair de quelque efpèce que ce 
foit, qui fournit l’émbonpoint des rouffettes & des rougettes , ni 
même qui fait le moindrement partie de leur nourriture; ce n’eft 
pas de [a viande qu'il leur faut. Bref, ces animaux ne font du 
tout point carnafhers, ils font & ne font que frugivores. Les 
bananes, les pêches, les goyaves, bien des fortes de fruits dont 
nos forêts font fucceflivement pourvues, les baies de guy & autres, 
voilà de quoi ils fe nourriflent, & ils ne fe nourriffent que de cela; 
_äls font encore très- friands de fucs de certaines fleurs à ombelles, 
telles entr'autres celles de nos bois puans, dont le reélareum 
eft très-fuccinét: ce font ces fleurs très-abondantes en Janvier & 
Février, plus généralement au cœur de l'été, qui attirent vers le bas 
de "notre île les rouffettes en grand nombre; elles font pleuvoir à 
terre les étamines nombreufes de ces Heurs, & il eft très- probable 
que cet pour la fuccion du neélareum des fleurs à ombelles, 
peut-être encore de nombre d’autres fleurs de senres différens , 
que leur langue ef telle que l’apprend l'exacte & favante defcription 
qu'en a donnée M. Daubeuton. J’obferverai que la mangue eft un 
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fruit dont la peau eft réfineufe, & que nos animaux n’y touchent 
point. Je fais qu'en cage on leur a fait manger du pain, des 
cannes de fucre, &c. je n'ai pas fu fi on leur avoit fait manger 
de [a viande, crue fur- tout ; mais en euffent - elles mangé en cage, 
ce neft point dans l’état d'efclavage que je les confidère, il change 
trop les mœurs, les caractères, les habitudes de tous les animaux. 
Dans le très-vrai, l’homme n’a rien à craindre de ceux-ci pour lui 
perfonnellement ni pour fa volaille. II leur eft de toute impoñfhbilité 
de prendre, je ne dis pas une poule, mais le moindre petit oifeau. 
Une rouffette ne peut pas, comme un faucon, comme un épervier, 
&c. fondre fur une proie. Si elle approche trop la terre, elle y 
tombe & ne peut reprendre le vol qu’en grimpant contre quelque 
appui que ce puifle être, füt-ce un homme qu’elle rencontrât *. 
Une fois à terre, elle ne peut que s'y traïner maufladement & 
affez lentement, aufli ne s’y tient-elle que le moins de temps qu'elle 
peut; elle n’eft point faite pour la courfe; voudroit-elle attraper 
un oifeau fur une branche! [a dégaine avec laquelle elle eft fouvent 
obligée d'en parcourir une pour aller vers le bout mettre le vent 
dans fes voiles, pour aller prendre fon vol, montre évidemment 
que telles tentatives ne fui réufliroient jamais. Et afin de me mieux 
faire entendre, je dois dire, que pour s'envoler, ces animaux ne 
peuvent, comme Îes oïfeaux, s’élancer dans l'air: il faut qu'ils le 
battent des ailes à plufieurs reprifes avant de dépendre fes griffes 
de leurs pattes de l'endroit où ils fe font accrochés: & quelque 
pleines que foient Îes voiles en quittant [a place, leur poids les 
abaifle, & pour s'élever, ils parcourent {a concavité d’une courbe. 
Mais la place où ils fe trouvent quand il faut partir, n'eft pas 
toujours commode pour le jeu libre de leurs ailes, il peut fe 


* J'ai vu une rouflette toute jeune encore, entrer au vol dans ma maifon : 
à la grande brune, s’abattre exactement aux pieds d’une jeune Néprefle de 
fept à huit ans, & incontinent grimper le [long de cet enfant, qui, par bonheur 
étoit proche de moi. Je la débarraflai aflez promptement pour que les crochets 
des ailes n’euffent point encore atteint ou fes épaules ou fon vifage. 
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trouver des branches trop proches qui lempécheroient, & dans 

cette conjonure la rouflette parcourt la branche jufqu’à ce qu’elle 
puifle prendre fon eflor fans rifque. Il arrive aflez fouvent, dans 
une nombreufe troupe de ces quadrupèdes volans, furprife, ou 
par un coup de tonnerre, on un coup de fufi, ou par telle 
autre épouvantail fubit, & furprife fur un arbre de médiocre 
hauteur, comme de vingt à trente pieds, fous les branches; il 
arrive, dis-je, affez ordinairement que plufieurs tombent jufqu’à 
terre avant d’avoir pu prendre lair néceffaire pour les foutenir, 
& on les voit incontinent remonter le long des arbres qui fe 
trouvent à Îeur portée, pour prendre leur vol fi-tôt qu'elles le 
peuvent. Que l'on fe repréfente des Voyageurs chaflant ces 
animaux qu'ils ne connoiflent point, dont la forme & Ia figure 
leur caufent un certain effroï, entourés tout-à-coup d’un nombre 
de rouffettes, tombées de leur fait: que quelqu'un de Ia bande fe 
trouve empètré d’une ou deux rouflettes grimpantes, & que cher+ 
chant à fe débarrafler & s’y prenant mal, il foit égratigné, même . 
mordu, ne voilà-t-il pas le thème d’une relation qui fera les 
 rouflettes féroces, fe ruant fur les hommes, cherchant à les bleffer 
au vifage, les dévorer, &c. & au bout du compte cela fe réduira 
à la rencontre fortuite d'animaux d’efpèces bien différentes, qui 
avoient grande peur les uns des autres. J'ai dit plus haut, qu'il 
falloit la forêt aux rouffettes: on voit bien ici que c’eft par inftint 
de confervation qu’elles la cherchent & non par caractère fauvage 
& farouche. À ce que j'ai déjà fait conmoitre des rouflettes & 
des rougettes, fr j'ajoute qu’elles ne donnent point fur la charogne, 
que naturellement elles ne mangent point à terre, qu'il faut 
qu’elles foient appendues pour prendre leur nourriture; j'aurai, 
je penfe, détruit le préjugé qui les fait carnivores, voraces, mé- 
chantes, cruelles, &c. fi je dis de plus que leur vol eft auffi lourd, 
aufli bruiant, fur-tout proche de terre, que celui des vampires 
doit l'être peu, doit être léger, j'aurai, par ce dernier caractère, 
éloigné confidérablement encore une efpèce de l’autre. 
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De ce que l’on voit par fois des rouffettes rafer a. furface de 
Jean, à peu-près conme fait l'hyrondelle , on les a fait fe nourrir de 
poiflon, on en a fait des pêcheurs, & il le falloit bien, dès qu’on 
vouloit qu’elles mangeaffent de tout. Cette chair ne leur convient 
pas plus que toute autre. Encore une fois, elles ne fe nourriflent 
que de végétaux. C’eft pour fe baigner qu’elles rafent l’eau, & 
fi elles fe fouriennent au vol plus près de l’eau qu'elles ne le 
peuvent de la terre, c’eft que la réfifiance de celle-ci intéreffe le 
battement des ailes qui eft libre fur l’eau. . De ceci réfulte évidem- 
ment la proue naturelle des rouffettes. J en ai bien vu, j'en ai 
bien tué, je n’ai jamais trouvé fur aucunes d'elles la moindre faleté: 
€lles font auffi propres que le font en général les oifeaux. 

La rouffette n’eft pas de ces animaux que nous fommes portés à 
trouver beaux; elle eft même déplaifante à voir en mouvement & 
de près. {n’y a qu’un feul point de vue, & il. n’y.a qu’une feule 
attitude qui lui foit avantageufe relativement à nous, dans liquelle 
on la voie avec une forte de plaifr, dans laquelle tout ce qu'elle 
a de hideux, de monftrueux difparoît. Branchée à un arbre, 
elle s’y tient la tête en bas, des ailes pliées & exactement. plaquées 
contre le corps; ainfi fa voilure qui fait fa difformité, de même 
que fes pattes de derrière qui Ia foutiennent à laide des grifles 
dont elles font armées, ne paroiffent point. L'on ne voit en pendant 
qu'un corps fond, pottelé, vêtu d’une robe d’un brun: foncé, 
trés - -propré & bien colorié, auquel tient une tête, dont Ia phy- 
fionomie. a quelque chofe de vif & de fin. Voilà l'attitude de 
repos des rouflettes; elles n ont que celle-R, & cel celle dans 
laquelle elles fe tiennent le plus long- temps pendant le jour, Quand 
au point de vue, c'eft à nous à le choifir. Il faut fe placer de 
manicre à les voir dans un demie raccourci , c’eft-à-dire, à l'élévation 
au-deflus de terre de quarante à à foixante pieds, & dans une dif- 
tance de cent cinquante pieds, plus ou moins. Maintenant, qu’on 
fe repréfente a tête d’un grand arbre garnie dans fon pourtour 
5 dans fon milieu, de cent, cent cinquante, peut-être deux cents 
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de pareilles girandolles, n'ayant de mouvement que celui que le 
vent donne aux branches, & l’on fe fera l’idée d’un tableau qui 
m'a toujours paru curieux, & qui fe fait regarder avec plaifir. 
Dans les Cabinets les plus riches en fujets d'Hiftoire Naturelle, 
on ne manque pas de placer une rouflette éployée & dans toute 
l'étendue de fon envergure; de forte qu'on [a montre dans fon 
ation & dans tout fon laid. Il faudroit, me femble, s'il étoit 
poflible, en montrer à côté ou au-deflus, quelqu’une dans l'atti- 
tude naturelle du repos; car celle que montre l'eflampe, volume X, 
planche XIV, n'eft point encore la véritable : on ne voit jamais 
es rouflettes à terre tranquilles fur leurs quatre jambes. | 
Je terminerai ces notes en difant que la rouflette & la rougette 
fourniflent une nourriture faine. On n'a jamais entendu dire que 
qui que ce foit en ait été incommodé, quoique nombre de fois 
on en ait mangé avec excès. Cela ne doit point furprendre, dès 
que lon fait bien que ces animaux ne vivent que de fruits mürs, 
de fucs & de fleurs, & peut-être des exudations de nombre d’arbres. 
Je le foupçonnois fortement; le paflage d'Hérodote me le fait 
croire ; mais je ne lai pas aflez vu HR donner la chofe comme 


une vérité conftante, 
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À Particle des Charibs fours volume XIT, 
page 220, 


M. Pallas qui nous à donné des defcriptions de dti 
Chauve- fouris, qu'il regarde comme nouvelles , & dont 
j'ai cru devoir faire copier les figures /p/. LII & LII1) 
avertit que la chauve-fouris fer- eu lance, dont j'ai donné 
la defcription & {a figure , volume XII page 226, à 
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planche xxxIII, ne doit pas être confondue avec la 
chauve-fouris donnée par Seba, fous la dénomination 
de la chauve-fouris commune d'Amérique. M. Pallas dit 
avoir vu les deux efpèces , & qu'après les avoir comparées, 
il s’eft afluré qu'elles font très-difiérentes l’une de l’autre. 
‘Je ne puis que le remercier de m'avoir indiqué cette 
méprile. ï 
If nous donne enfüite la defcription d’une de ces 
chauve-fouris nouvelles, qu'il dit être des ane. & 
qu'il appelle Céphalorre ; laquelle eft en effet différente 
de toutes les chauve-fouris que nous avons décrites dans 
notre Ouvrage: voici l’extrait de ce qu’en dit M. Pallas, 
Cette efpèce de chauve-fouris, jufqu’à préfent inconnue des 
Naturalifies, fe trouve aux îles Moluques, d’où on a envoyé 
deux individus femelles à M. Schloffer, à Amfterdam. La femelle 
ne produit qu'un petit; on peut le conjeclurer par ce que M. 
Pallas, dans la diffeétion qu'il a faite dune de ces femelles, n’a 
trouvé qu'un fœtus. | | | 
I appelle cette chauve- (bue SR parce qu elle | 
a hu tête plus grofle à proportion du corps que les autres 
chauve-fouris ; le cou y eft aufli plus diftinét, parce qu n 
eft moins couvert de poil. 


Cette chauve-fouris, continue M. Pallas, Hire de toutes. 1 
autres par les dents qui ont quelque reflemblance avec les dents 
des fouris ou même des hériflons, paroiffant plutôt faites pour 
entamer Îles fruits que pour déchirer une proie; les dents canines 
dans la mâchoire fupérieure, font féparées par deux petites dents: 
& dans la mächoire inférieure, ces petites dents. manquent, & les 
deux canines de cette machoire font comme les IHeVes dans [es 
fouris. 4 
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Je crois devoir rapporter ici une Table du nombre 

& de l’ordre des dents dans les efpèces de chauve-fouris, 

& qui m'a été. communiquée par M. Daubenton. On 

verra d'autant. mieux par: cette Table, que la chauve- 
.  fouris céphalotte, & une autre dont je parlerai tout-à- 
__ Fheure, fous le nom de chauye-fouris-mufaraigne , font 
de nouvelles efpèces * n’ont été psp pe par 


M, Pallas. 
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Th queue de cette chauve- Euh céphalotte, n’eft pas longue, 
elle 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 265$ 
elle eft, dit M. Pallas, fituée fous la membrane entre les deux 
cuifles. La forme des narines eft un caractère par lequel on peut 
diftinguer, au premier coup-d’œil, cette chauve-fouris de toutes 
les autres. La forme de la pupille des yeux, difière auf de celle 
des autres chauve-fouris; la poitrine a une plus De amplitude, 

& reflemble plus que dans aucune autre efpèce à Ia poitrine des 
oifeaux, | 
On peut voir {a defcription détaillée des parties 


extérieures & intérieures de cet animal dans |’ Ouvrage 
de M. Pallas. Nous nous contenterons d'e en extraire ici 
les dimenfions principales. | 
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La feconde efpèce de chauve-fouris, donnée par. 
M. Pallas, fous la dénomination de Vefpertilio foricinus 
ou chauve-fouris-mufaraigne, eft du genre de celles 
qui n’ont point de queue, & qui portent une feuille 
fur le nez, mais c’eft la plus petite efpèce de ce genre; 

Supplément. Tome IIL Li 
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_élle eft affez commune dans les Ne de chaudes 
de l Amérique , comme aux iles Caribes & à Surinam. 
Il paroît que la figure en a été donnée par Edwards, 
planche CCI, figure 1; cette chauve-fouris a le mufeau 
plus long & plus menu que les autres, & c'eft ce qui 
fait qu’elle a aufi un plus grand nombre de dents. La 
langue eft très-fingulière, tant par FE longueur que par 
la ftruéture. Le mäle & la femelle ne diffèrent de 
en rien que par les parties fexuelles. 
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Je renvoie à l'ouvrage de M. Pallas , pour le détail 
de la defcription des parties extérieures & intérieures 
de cet animal, que ce favant Naturalife a faite avec 
REucob de foin & de précifion. | | 
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ADDITION 


von articles du Sarigue, de la Marmofe 
_& du Cayopolin, des X, pages 279, 


335 À 350: 
M de Îa "pit Médecin du Roi à Cayeane, m'a 


écrit qu’il avoit nourri dans un petit tonneau, trois 
Sarigues, où ils fe laifloient aifément manier ; ils mangent 
du poiflon, de la viande cuite ou crue, du pain, du 
bifcuit, &c. üls font continuellement : a {e lècher les uns 
Jes autres ; ils font le même murmure que. les chats 
«quand on les manie. | | | 
Je ne me fuis pas aperçu, dit- x éè" ils euffent aucune mauvaife 
“odeur. Il y'a des efpèces plus grandes & d’autres plus petites /2). 
Hs portent également leurs petits dans une poche fous le ventre, 
«êc ces petits ne quittent jamais [a mamelle, même lorfqu’ ils dorment; 
es chiens les tuent, mais ne les mangent pas. Îls ont un grognement 
-qui ne fe fait pas entendre de fort loin: on les apprivoife aifément:; 
ils cherchent à entrer dans les poulaillers où ils mangent la volaille, 
mais leur chair n’eft pas bonne à manger; dans certaines efpèces 
‘elle «éft même d’une odeur infupportable, & lanimal eft did 
puant par les habitans de Cayenne. 
_… Il ne faut pas confondre ces Ft puans de M. 
de la Borde, avec les vrais puans ou mouflettes qui 


forment un genre d'animaux très-différens de ceux-ci. 


(a) On m'a nouvellement envoyé pour le Cabinet, une peu de ces petits 
_ farigues de Cayenne, qui n’avoit que trois pouces & demi de longueur, qi 


Yanimal füt adulte, & [a queue quatre pouces & demi. 
Lili 


268 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 

M. Vofmaër, Directeur des Cabinets d'Hiftoire 
Naturelle de S. À. S. M. {e Prince d'Orange, a mis 
une note, page 6, de la defcription d’un écureuil 
volant. Armflerdan , 1767: dans laquelle il dit : 


Le coefcoes eft le bofch où : beurfrult des Indes orientales , le phi- 
lander de Seba , & le didelphis de Linnæus. Le favant M. de Buffon, 
volume X, page 284, nie abfolument fon exiftence aux Indes 
orientales, & ne laccorde qu au nouveau monde en particulier. 
Nous pouvons néanmoins aflurer ce célèbre Naturalifle, que Va- 
lentin & Seba ont fort bien fait de placer ces animaux, tant en 
Afe qu’en Amérique, J’ai moi-même reçu lété dernier, des 
Indes orientales le mâle & [a femelle. La même efpèce a aufli été 
envoyée à M. le Docteur Schloffer, à Amiterdam, par un ami 
d'Amboïne; quoique pour moi je n’en connoiïfle pas d’autres que 
ceux-ci, de forte qu'ils ne font pas fi communs. La principale 
différence entre le coefcves des Indes orientales, & celui des Indes 
occidentales, confifle, fuivant mon obfervation, dans [4 couleur 
du poil, qui, au mâle des Indes orientales, eft tout-à-fait blanc, 
un peu jaunâtre. Celui de la femelle eft un peu plus brun, avec 
une raie noire ou plutôt brune fur le dos. La tête de celui des 
Indes orientales eft plus courte, mais le mâle me paroît lavoir 
‘un peu plus longue que la femelle. Les oreilles, dans cette efpèce, 
font beaucoup plus courtes qu'à celle des Indes occidentales. La 
defcription de la feconde efpèce, dont parle auf Valentin, eft 
trop diflufe pour pouvoir s’y rapporter avec quelque certitude. 


Je ne doute pas que M. Vofmaër n'ait reçu des 
Indes orientales, des animaux mâles & femelles fous le 
nom de coefcoes , mais les différences qu'il indique lui- 
même entre ces coëéfcoes & les farigues, pourroient 
déjà faire penfer que ce ne font pas des animaux de 
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même efpèce. J'avoue néanmoins que la critique de 
M. Vofmaër eft jufle, en, ce que j'ai dit, que les trois 
philanders de Seba n'étoient que le même animal, 

 4andis qu’en effet le troifième, c’eft-à-dire, celui de 
Ja planche X x x 1X de Seba eft un animal différent , & 
qui {e trouve réellement aux Philippines, & peut-être 
dans quelques autres endroits des Indes orientales. où 
il eft connu fous le nom de coeftoes où cufcus où cufos. 
_ J'ai trouvé dans le voyage de Chriftophe Barchewitz, 
la notice fuivante. | 
- Dans l'île de Les il y a des cu Gus où cufos, dont Ja chair 
a à peu-près le goût de celle du lapin. Cet animal reffemble 
beaucoup pour La couleur à une marmotte; les yeux font petits, 
ronds & brillans, les pattes courtes & la queue qui eft longue, 
eft fans poil. Cet animal faute d’un arbre à un autre comme un 
écureuil, & alors il fait de fa queue un crochet, avec lequel if 
fe tient aux branches pour manger plus facilement les fruits. I 
répand une odeur défagréable qui approche de celle du renard. 
T1 a une poche fous le ventre, dans laquelle il porte fes petits, 
qui entrent & fortent par-deflous la queue de l'animal. Les vieux 
-fautent d’un arbre à l’autre en portant leurs petits dans cette 


poche (b). 

II paroït, par le List de la poche fous le ventre 
_& de la queue prenante, que ce cufcus ou cufos des Indes 
orientales, eft en effet un animal du même genre que 
les philanders d'Amérique, mais cela ne prouve pas 
qu'ils foient de là même efpèce d’aucun de ceux du 
nouveau continent. Ce feroit le feul exemple d’une 


(b) Voyage de Barchewitz. Ærfurt, 1751.» pag, 53 2: 
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. parëille identité. Si M. Vofinaër eût fait graver les figures | 
de ces coefcoes ; comme ille dit dans le texte, on 
-eroit plus en état de } juger , “tant de la refflemblance : que 
des différences des coefcoes d’Afie, avec les farigues 
ou philanders de l’Amérique, & je demeure toujours 
‘perfuadé que ceux d’un continent ne fe trouveront pas 
‘dans l’autre, à moins qu’on ne les ” ait apportés. Je 
renvoie fur cela le Leéteur à ce que dut ai dit, come X, 
pages 284 à füivantes. | Fo | 
Ce n’eft pas qu’abfolument parlant, & même rai- 
fonnant philofophiquement, il ne fût pofhble qu’il fe 
trouvât dans les climats méridionaux des deux continens , 
‘quelques animaux qui feroient précifément de la même 
efpèce ; nous avons dit ailleurs /c (c), & nous le répétons 
ici, que la même température doit faire dans les diffé- 
rentes contrées du globe les mêmes effets fur la Nature 
organifée, & par conféquent produire les mêmes êtres, 
{oit animaux , {oit végétaux, fi toutes les autres circonf- 
tances étoient comme la température, les mêmes à tous 
égards ; mais il ne s'agit pas ici mg sement philo- 
{ophique, is "on peut regarder comme plus ou moins 
probable ; il s’agit d’un fait & d’un fait très- -général, dont 
il eft aïfé de prélenter les nombreux & très-nombreux 
exemples. Il eft certain qu ’au temps de la découverte de 
"T Amérique , i in “exiftoit däns ce nouveau monde aucun 
des animaux que je vais nommer, L’ éléphant, le rhino- 


Le) Pr à _F'Hiftoire Naturel bobine I À Partie tre 
thétique, Second Mémoire. 


DES ANIMAUX QUADRUPÈDES, 274 
céros ; l’hippopotame, la girafte, le chameau, le-dro- 
madaire, le buffle, le cheval, l’äne, le lion, le tigre , 
les finges, les babouins, les guenons, & nombre d’autres 
dont j'ai fait l'énumération , volume IX, pages $ 6 & fuiv. 
& que de même le tapir,, le lamas,, la vigogne, le pécari, 
le jaguar , le cougar , Fagouti, le paca, le coati, l’unau, 
l’ar, & beaucoup d’autres dont j'ai donné l’énumération, 
n’exifloient point dans l’äñcien continent. Cette multi- 
tude d'exemples dont on ne peut nier la vérité, ne fufht- 
elle pas pour qu'on {oit au moins fort. en garde lorfqu’ il 
s’agit de prononcer comme le fait ici M. Vofmaér, que 
tel ou tel animal fe trouve “gplement dans les parties 
méridionales des deux continens. de 

C'’eft à ce cufcus ou cufos des Indes, qu'on doit 
rapporter le paflage fuivant. 

II fe trouve, dit Mandeflo, aux îles Moluques un Pat qu on 
appelle cufos ; il fe tient fur les arbres, & ne vit que de leurs 
fruits; il reflemble à un lapin & a le poil épais, frifé &: rude, 
entre le gris & le TOUX ; les yeux ronds & vifs, les pieds petits, 
& la queue fi forte, qu'il s’en fert pour fe prendre aux branches 
afin d'atteindre plus aifément aux fruits / d). 

IL n’eft pas queftion dans ce paffage de la poche fous 
le ventre, qui eft le caractère le plus marqué des phi- 
landers; mais je le répète, fi le cufcus ou cufos des 
Indes orientales a ce caractère, il eft certainement d’une 
efpèce qui approche beaucoup de celle des philanders 
d Amérique , & je ain PO à PARLE! de il en bob à 


(d) Voyage de Mandeflo > fuite d'Oléarius, tome ZI, pages > 84 èT Juive 
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à peu-près comme le jaguar diffère du léopard. Ces 
deux derniers animaux, fans être de la même efpèce, 
font les plus refflemblans & les plus voifins de tous les 
animaux des parties méridionales des deux continens. 


LE Ch'ABFERX 


LE nom Crabier, ou chien crabier que l'on a donné 
à cet animal, vient de ce qu’il fe nourrit principalement 
de crabes. Il a très-peu de rapport au chien ou au renard, 
auxquels les Voyageurs ont voulu le comparer. IF auroit 
plus de rapport avec les farigues, mais il eft beaucoup 
plus gros, & d’ailleurs la femelle du crabier ne porté 
pas, comme la femelle du farigue, fes petits dans une 
poché fous le ventre; ainfi le crabier nous paroît être 
d’une efpèce ifolée & différente dé toutes celles que 
nous avons décrites. | 

Nous en donnons ici la figure {planche 11v) dans 
laquelle on rémarquera la longue queue écailleufe & nue, 
les gros pouces fans ongles des pieds de derrière, & les 
ongles plats des pieds de devant. Cet animal, que nous 
confervons au Cabinet du Roï, étoit encore jeune lorf- 
qu’on nous a envoyé fa dépouille ; il eft mâle | & voici 
la defcription que nous en avons pu faire. | 

La longueur du corps entier, depuis le bout du nez 
jufqu’à l’origine de la queue, eft d'environ dix-fept pouces. 

La hauteur du train de devant, de fix pouces trois 
lignes, & celle du train de derrière de fix pouces fix 
lignes. | : 


La 
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_ La queue qui eft grifâtre, écailleufe & fans poil, a 

quinze pence & demi de longueur, fur dix lignes de 

grofleur à fon commencement, elle cf très -menue à 
fon extrémité. 

Comme cet animal eft si bas de jambes, il a de 
loin quelques refflemblances avec le chien baflet; la 
tête même n'’eft pas fort différente de celle d’un chien, 
elle n’a que quatre pouces une ligne de longueur ; depuis 
le bout du nez jufqu’a l’occiput, l'œil n’eft pas grand, 
lé bord des paupières eft noir, & au - deflus de l'œil 
{e trouvent de longs poils qui ont jufqu’à quinze lignes 
de longueur ; il y en a aufli de femblables à côté de la 
joue vers l'oreille. Les mouftaches autour de la gueule 
font noires, & ont jufqu’àa dix-fept lignes de long: 
l'ouverture de la gueule eft de près de deux pouces; 
la machoire fupérieure eft armée de chaque côté d’une 
dent canine crochue & qui excède fur la mâchoire in- 
férieure; l'oreille qui eft de couleur brune , paroît tomber 
un peu fur elle-même, elle eft nue, large & ronde à 
{on extrémité. | 

Le poil du corps eft laineux & parfemé d’autres 
grands poils. roides , noiratres, qui vont en augmentant 
fur les cuifles & vers l’épine du dos qui eft toute couverte 
de ces longs poils , ce qui forme à cet animal une efpèce 
de crinière, depuis le milieu du dos jufqu’au commence 
ment de la queue : ces poils ont trois pouces dé longueur, 
ils font d’un blanc-fale à leur origine jufqu’au milieu, 
& enfuite d’un brun-minime jufqu’à l'extrémité. Le 

Supplément. Tome ITL M m 
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poil des côtés eft d’un blanc-jaune, äinfi:que fous le 
ventre, mais il tire plus fur le fauve vers les épaules , 
les cuifles, le cou, la poitrine & la tête, où cette teinte 
de fauve eft mélangée de brun dans quelques endroits. 
Les côtés du cou font fauves. Les jambes & les pieds 
font d'un brun noiräre; il y a cinq doigts à chaque 
pied; le pied de devant a un pouce neuf lignes, le plus 
grand doigt neuf lignes, & l’ongle en gouttière deux 
dignes, les doigts font un peu pliés, comme ceux des 
rats; il n’y à que le pouce qui foit droit; les pieds de 
derrière ont un pouce huit lignes, les plus grands doigts 
neuf lignes, le pouce fix lignes; il eft gros, large & 
écarté comme dans les finges, l'ongle en eft plat, tandis 
que les c ongles des quatre autres doïgts font crochus & 
excèdent le bout des doigts. Le pouce du pied de devant 
eft droit & n’eft point écarté de l’autre doigt. : 


M. de la Borde n'a écrit que cet animal ion ie 
commun à Cayenne, gi ‘qu if habite toujours es Lg 


tuviers & autres endroits mn mécageux. | de 


 [lef, dit-il, fort lefte pue, grimper fur les aout fur FAC 
ñ fe tient plus fouvert qu'à térre, fur-tout pendänt le jour. Il a 
de bonnes dents, &' fe défend contre des: chiens : les crabes font 
fa principale nourriture ,  & lui profitent car il eft toujours gras. 
Quand.if ne peut pas: tirer les crabes de leur-trou avec fa patte, 
il y introduit fa queué;, dont. il fe. fert comme d’un crochet; ke 
crabe qui lui ferre quelquefois. Ja queue le fait crier, ice:cri ref 
femble affez .à celui d'un homme, & s'entend de fort Join, mais 
fa voix ordinaire ef une efpi péce de. grognement femblable : à celui 
des petits cochons, il produit quatre où 1H ptits, & les ci ti 
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dans des vieux arbres creux: les naturels du pays en mangent Ia 
chair qui a quelque rapport à celle du lièvre. Au refte, ces animaux 
fe familiarifent aifément, & on les nourrit à la maïfon commé les 
chiens & les chats, c'eft-à-dire, avec toutes fortes d’alimens, ainft 
leur goût pour la chair du crabé, n'efl point du tout un goût 
cu 6). 

: On prétend qu'il fe trouve e dans les terres de Cayenne 
deux efpèces d’animaux , auxquels on donne le même 
nom de crabier, parce que tous deux mangent des crabes. 
Le premier eft celui dont nous venons de parler , l’autre 
eft non-feulement d’une efpèce différente , mais paroît 
même être d’un autre genre. Il à la queue toute garnie 
dep poil, & ne prend les crabes qu avec fes pipes Ces 
deux animaux ne fe reflemblent que par la tête, & dif: 
 fèrent par la forme &,les proportions du corps, auf 

bien que par la conformation “ci HR & pige ong les (97° | 
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ADDITION 
À l'article du Cabiai, volume XI, page se 


: N QUS n'avons que peu de chofes à ajouter aux faits 
-hiftoriques, & rien à fa defcription très-exacte que nous 
avons donnée de cet animal d'Amérique, volume XIE, 
pages 384 (a farames & que nous avons repréfenté 5 
planche X LIX du même volume. M. de la Borde nous 
a feulement écrit qu’il eft fort commun à la Guyane, 
_&. encore plus dans les terres. qui avoifinent le fleuve 
de l’Amazone, où le poiffon eft très-abondant : il dit, 
que ces animaux vont toujours. par couple, le mâle & 
la femelle, & que les plus grands pèfent environ cent 
livres. Ils fuient les endroits habités, ne quittent pas le: 
bord des rivières, &. s'ils. aperçoivent quelqu'un, ils. fe 
jettent à l’eau, fans plonger comme les loutres, mais. 
toujours nageant comme les cochons, quelquefois néan- 
_ moins ils { laïffent aller au fond de l’eau, & y reftent 
_ même aflez longtemps. On crprendfouvent de jeunes: 
qù’on élève dans-les maïfons, où.ils s’accoutument aifé- 
ment à manger ( du pain, du ol & des légumes, quoique 
dans leur état de nature ils vivent principalement de: 
poiflon. Ils ne font qu’un petit; ils ne font nullement: 
dangereux, ne fe jetant jamais ni fur les hommes ni fur 
les chiens. Leur chair eft blanche, tendre & de fort 
bon goût. Ce dernier fait femble contredire ce que 
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difent les autres relateurs, que la chair du cabiai a plutôt 
le goût d’un mauvais poiflon que celui d’une bonne 
viande. Cependant il fe pourroit que la chair du cabiai, 
vivant de poiflon, eût ce mauvais goût, & que celle 
du cabiaï, vivant de pain & de grain, fût en effet très- 
bonne. | | 


Au refte, commé nous ayons eu à Paris cet animal 
vivant, & que nous l’avons gardé long-temps, je fuis 


_ perfuadé qu'il pourroit vivre dans notre climat; c’eft par 
erreur que j'ai dit, volume XII, qu'il étoit mort de froid. 
J'ai été informé depuis, qu’il fupportoit fort bien le 
froid de l’hiver, mais que comme on l’avoit enfermé 
dans un grenier, il fe jeta par la fenêtre & tomba dans 
un baffin où il fe noya, ce qui ne lui feroit pas arrivé, 
s’il n’eût pas été bleflé dans fà chute fur les bords du 
paflin. | - 


ADDITION 


Dr FAP du T'amanoir, du TL RES , 
du Fourmillier d des T GÉOUS volume # | 
| pages I44 & 200. 
D U 14 M A N 0 I R. 


N OUS avons donné, volume X, planche XXIX, la 
figure du Tamanoiïr ou grand Fourmillier, mais comme 
le defflin n’a été fait que d’après une peau qui avoit Été 
affez mal préparée, ül n’eft pas auffi exact que celui qu'on 
trouvera ici (planche LV) qui a été fait fur un animal 
envoyé de la Guyane, bien empaillé, à M. Maudhuit, 
Dodeur en médecine, dont le Cabinet ne contient que 
des chofes précieufes, par les foins que cet habile Natu- 
ralifte prend de recueillir tout ce qu’il y a de plus rare, 

& de maintenir les animaux & les oifeaux dans le meilleur 
état poflible. Quoique le tamanoir que nous donnons ici 
{oit précifément de la même efpèce que celui de notre 
volume X, on verra néanmoïns qu’il a le mufeau plus 
court, la diftance de l'œil à V'oreille pus petite, les 
pieds plus courts; ceux du devant. n'ont que quatre 
ongles, les deux du miliéu très - grands, les deux de 
côté fort petits : cinq ongles aux pieds de derrière, & 
tous ces ongles noirs. Le mufeau jufqu’aux oreilles, ef 
couvert d’un poil brun fort court; près des oreilles le 
poil commence à devenir plus grand, il a deux pouces 
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& demi de longuéur fur les côtés du corps, il eft rude 
au toucher, comme celui du fanglier. Il eft mêlé de 
poils d’un brun-foncé, & d’autres d’un blanc-fale. La 
bande noire du corps, n’a point de petites taches blanches 
décidées & qui la bordent comme dans Île tamanoir gravé 
tome X ; celui-ci a trois pieds onze pouces de longueur, 
c’eft-à-dire, trois pouces de plus que le premier. Voici 
{es autres dimenfons. | | 


picds. pouces. lignes, 


Hauteur du train de devant...........4..,.,. 1. 8. 1 
Ébubeur Œut-tran dE CRETAREs ire semer (1. 0 
Longueur du bout du mufeau à l'angle de Foi. . 1 0 9: 
Ouverture de Fœil.. 55,540 ee 0 4 6: 
Ouverture de 14 bOnCRE TS, ee ‘. 
Ouverture des narines..............o...s. put 4e 
Pianbe dE Teættà Poredle, 46.470 D. 02 UD , M2 08,01 
Craie dé l'oreille UE) D CN un duDaiLi 2, 
Longueur du cou... .,...,.....sesss.svess HN 8. fi ryt 
Longueur du tronçon de la queue....,..,.,,,. 2. 1. 0. 
Longueur du pied de devant....,... a. éndibiéien ti dE 192 6. 
Longueur de l’ergot interne. ....,..., à 6. 
Longueur de ce même ergot à fon origine...,.. 4”  " 4 
Longueur de lergot fuivant...... Ni Or. 8. 
Sa largeur à fon ie PO AS MS à 4. 
Longueur du troïfième ergot.....,.......... 2. 3» 
Sa largeur à fon OBS benne unie vie 0 A 6. 
Longueur de lergot CXIONE UE an Lo MD 0h , 
Sa largeur 4 (On ONDMC sd anat ess ses tosmete ‘M 4. 
Longueur du pied de derrière... ...,.,.,.….. #3. 9: 
Longueur de lergot interne., ..., 4. . 44444, 00 Cup Fe 
Longueur des trois autrés ergots. ....,.... MH 60. 
Largeur RnB Un male de db CUT AA Le 
DPIQUEUT UE PORN PNR D, here dns N à 4 
Larpéur à 108 Ortpime. OS UE LAS Cu k 
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M. de la Borde, Médecin du Roi à Cayenne, m'a 
envoyé les obfervations fuivantes au fujet de cet animal. 

= Le tamanoir habite les bois de [a Guyane, on y en connoît de 
deux efpèces; les individus de Ta plus grande, parue jufqu’à cent 
livres: ils courent [lentement & plus lourdement qu’un cochon; ils 
traverfent les grandes rivières à la nage, & alors il n’eft pas difficile 
de les affommer à coups de bâton. Dans les bois on les tue à coups 
de fuñl, ils n’y font pas fort communs, quoique les chiens refufent 
de les chaffer. 
Le tamanoir fe fert de re grandes griffes pour bite les ruches 

de poux de boïs qui fe trouvent par-tout fur es arbres, fur lefquels 
ils grimpent facilement ; il faut prendre garde d'approcher cet animal 
de trop près, car fes griffes font des bleflures profondes; il fe 
défend même avec avantage contre les animaux les plus féroces 
de ce continent, tels que les jaguars, cougars, &c. il les déchire 
avec fes grifes, dont les mufcles & les tendons font d’une grande 
force; il tue beaucoup de chiens, & c’eft par cette raïfon qu'ils 
refufent de le chafler. 

On voit fouvent des tamanoirs dans les grandes favanes incultes; 
on dit qu’ils fe nourriffent de fourmis; fon efomac a plus de capacité 
que celui d’un homme. J'en ai ouvert un qui avoit l'eflomac plein 
de poux de bois, qu'il avoit nouvellement mangés. La flructure 
& les dimenfions de fa langue, femblent prouver qu'il peut aufli 
fe nourrir de fourmis. Il ne fait qu’un petit dans des trous d'arbre 
près de terre; lorfque la femelle nourrit, elle eft très-dangereufe 
même pour les hommes. Les gens du commun à Cayenne mangent 
la chair de cet animal, elle eft noire, fans graifle & fans fumet. 
Sa peau eft dure & épaifle, fa langue eft d'une forme prefque 
conique comme fon mufeau. | 


M. de la Borde en donne une defcription anatomique , 
que je n’ai pas cru devoir publier ici, pour lui laiffer les 


prémices de ce travail qu’il me paroît avoir fait avec foin, 
( Le 
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Le tamanoir, continue M. de la Borde, n’acquiert fon accroif- 
fement entier qu'en quatre ans. Îl ne refpire que par les narines; 
à la première vertèbre qui joint le cou avec la tête, la trachée 
artère eft fort ample, mais elle fe rétrécit tout-à-coup, & forme 
un conduit qui fe continue jufqu’aux narines, dans cette efpèce 
‘ de cornet qui lui fert de mâchoire fupérieure. Ce cornet à un 
pied de longueur, & il eft au moins aufli long que le refle de la 
tête; il n'a aucun conduit de la trachée artère à la gueule, & 
néanmoins l’ouverture des narines eft fi petite, qu’on avoit de la 
peine à y introduire un tuyau de plume à écrire. Les yeux font 
aufli très-petits, & il ne voit que de côté. La graifle de cet animal 
eft de Ia plus grande blancheur. Lorfqu'il traverfe les eaux, il porte 
fa grandé & longue queue repliée fur le dos & jufque fur la tête. 
M. * Aublet & Olivier, m'ont affuré que le tamanoir 
nefe nourrit que par le moyen de fa langue, laquelle eft 
enduite d'une humeur vifqueufe & gluante, avec laquelle 
il prend des infeétes; ils difent aufli me fa chair n’eft 


point mauvaile à manger. 


Div: T'AMIAN DU À. 

Nous ‘croyons devoir rapporter à l’efpèce du 
Tamandua, l’animal dont nous donnons ici la figure 
(planche 1v1) & duquel la dépouille bien préparée 
étoit au Cabinet de M. le duc de Caylus, & fe voit 
actuellement dans le Cabinet du Roï; ül eft différent du 
tamanoir, non-feulement par la grandeur, mais aufli par 
la forme. Sa tête eft à proportion bien plus groffe, l’œil 
eft fi petit, qu'il n’a qu'une ligne de grandeur , encore 
eft-il environné d’un rebord de poils relevés. L’oreille 
eft ronde & bordée de grands poils noirs par- deflus. 

Supplément. Tome IIL Nn 


é 
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Le corps entier n’a que treize pouces, depuis le bout 
du nez jufqu'à l'origine de la queue, & dix pouces : 
foibles de hauteur: le poil de deflus le dos eft long de 
quinze lignes, celui du ventre, qui eft d’un blanc-fale, 
eft de la même longueur; la queue n’a que fept pouces 
& demi de longueur, couverte par -tout de longs poils 
fauves, avec des bandès ou des : anneaux d’une teinte 
légèrement noirâtre. | 

Il n’y a dans toute cette defcription, que deux carac- 
‘tères qui ne s’accordent pas avec celle que Marcgrave 
nous a donnée du tamandua. Le premier eft la queue qui 
eft par-tout garnie de poils, au lieu que celui de Marc- 
grave, a la queue nue à fon extrémité. Le fecond, c’eft 
qu'il y a cinq doïgts aux pieds de devant dans notre 
iamandua, & que celui de Marcgrave n’en avoit que 
quatre, mais du refte tout convient aflez, pour qu'on 
puiffe croire que l'animal dônt nous donnons ici la figure, 
eft au moins une variété de l’efpèce du tamandua, s’il 
n'eft pas précifément de la même efpèce. 

M. de la Borde femble l'indiquer dans {es niet L 
fous le nom de petit tamanoir. 


Ha, dit-il, le poil blanchâtre, long d'environ deux pouces; 
il peut pefer un peu plus de Late livres, il n’a point de dents, 
mais il a auffi des griffes fort longues: il ne mange que Île jour 
comme f'autre, & ne fait qu'un petit. Il vit auffi de même, & 
fe tient dans les grands bois; fa chair eft bonne à manger, mais 
on le trouve plus rarement que le grand tamanoir. 

J’aurois bien defiré que M. de la Borde, m’eût 


envoyé des indications plus précifes & plus détaillées 
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qui auroient fixé nos incertitudes au pre de cette 
€fpèce d'animal. | 
= Voici ce qu'il m’écrit en même temps fur le petit 
fourmillier, dont nous avons donné la figure, volume X, 
planche XXX. | 


IT a le poil roux, luifant, un peu doré; fe nourrit de fourmis, 
tire fa langue qui eft fort longue & faite comme un vers, & les 
fourmis s’y attachent. Cet animal n’eft guère plus grand qu'un 
écureuil ; il n’eft pas dificile à prendre, il marche aflez lentement, 
s'attache comme le pareffeux fur un bâton qu’on lui préfente, dont 
il ne cherche pas à s’en détourner, & on le porte ainfi attaché 
où l’on veut. II n’a aucun cri: on en trouve fouvent d’accrochés 
à des branches par leurs orifles. Ils ne font qu’un petit dans des 
creux d'arbres, fur des feuilles qu’ils charient fur le dos. Ils né 
mangent que la nuit; leurs griffes font dangereufes, & ils les ferrént 
fi fort, qu’on ne Bene pas leur faire lâcher prife. [fs ne font pas 
rares, mais difficiles à apercevoir fur les arbres. 


M. Vofinaër a fait une critique aflez mal fondée ; 
de ce que j'ai dit au füjet des fourmilliers (4). 


Je dois remarquer, dit-il, contre le fentiment de M. de Buffon , 
volume X, page 159, érc. que l’année pañlée, M. Tulbagh a 
envoyé un animal fous le nom de porc de terre, qui eft le yrmé- 
cophage de Linnæus; en forte que Defmarchais & Kolbe, ont 
raifon de dire que cet animal fe trouve en Afrique, aufli-bien 
qu'en Amérique. À juger de celui-ci qui a été envoyé dans lefprit- 
de-vin, paroiflant être tout nouvellement né, & ayant déjà la 
grandeur d’un bon cochon de lait, l'animal parfait doit être. d’une 
taille fort confidérable. Voici les principales différences, autant 
qu’on peut les reconnoître à cet animal fi jeune. 


4 Delcription d'un grand écureuil volant, page €. 


Nn ij 
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Le groin eft à fon extrémité un peu gros, rond & auffi comme 
écrafé en deflus. Leurs oreilles font fort grandes, longues, minces, 
pointues & pendantes. Les pieds de devant ont quatre doigts, le 
premier & le troifième d’une longueur égale, le fecond un peu 
plus long, & le quatrième ou l'extérieur un peu plus court que 
le troifième. Leurs quatre onglets font fort longs, peu crochus, 
pointus, & à peu-près d’une égale grandeur; Îles pieds de derrière 
ont cinq doigts, dont les trois intermédiaires font _prefque égale- 
mént longs,. & les deux extérieurs beaucoup plus courts; les . 
onglets en font moins grands, & les deux extérieurs les plus 
petits. $a queue, fans être fort longue, eft grofle, & fe termine 
en pointe. Les deux myrmécophages de Seba, some 1°", pl XXXVIL,. 
figure 2; & pl XL, figure r., font certainement les mêmes, & ne 
différent entr’eux que par la couleur; la figure en eft fort bonne. 
C'eft une efpèce particulière tout -à- fait différente du tamandua- 
use dé re ou tamanoir de M. de Buffon. 


On croiroit, après 1 leéure de ce paflage , que je 
me füis trompé au füjet de cet animal, donné par Seba, 
planche XXXVII, n° 2. Cependant ; J'ai dit précifément 
page 1 fr, volume X, ce que dit ici M. Vofimaër. Voici 
‘comme je me füis exprimé: l'animal que Seba défigne 
par le nom de tamandua, myrmécophage d Amérique, 
| tome I” page 60, LA dont 1l donne la Jigure, planche 
XXXVII, n° 2, peur fe rapporter à aucun de trots 
dont il eff ici queflion. Or les trois animaux d? Amérique 

dont j'ai parlé, font le tamanoïr , le tamandua & Je petit 

fourmillier ; donc tout ce que dit ici M. Vofimaër ne fait 

rien contre ce que j'ai avancé, puifque ce que j'ai avancé 
_fe réduit à ce que le tamanoir, le tamandua & le four- 


millier ne fe trouvent qu'en Ne: & non dans 
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ancien continent. Cela eft fi pofitif, que M. Vofmaër ne 
peut rien y oppoler. Si le myrmécophage de Seba , planche 
XXXVII, figure 2, fe trouve en Afrique, cela prouve 
feulement que Seba s’eft trompé, en l'appelant myrmé- 
_ cophage d’ Amérique; maïs cela ne prouve rien contre 
ce que j'ai avancé, & je perfifle avec toute raifon, à 
foutenir que le tamanoir, le tamandua & le fourmillier , 
ne fe trouvent qu’en Amérique & point en Afrique. 


DES T'ATOUS. 


Nous avons donné {tome X, planche XLr1)) la gravure 
d'une dépouille d’encoubert ou tatou à fix bandes 
mobiles; nous n’avons pu alors nous procurer l'animal 
entier: il nous eft arrivé depuis, & nous en donnons ici 
la figure (planche LI) deffinée d'après nature vivante , 
par M. de Sève, qui m ‘a remis en même temps la def- 
cription füuivante. 


L’encoubert mâle a quatorze pouces de longueur Ée la queue, 
il eft affez conforme à la defcription qui fe trouve dans Hifoire 
Naturelle, mais il eft bon d'obferver qu'il eft dit dans cette def- 
cription, que le bouclier des épaules eft formé par cinq bandes 
ou rangs parallèles de petites pièces à cinq angles avec un ovale 
dans chacune; je penfe que cela varie, car celui que j'ai deffiné, 
a le bouclier des épaules compofé de fix rangs parallèles, dont les 
petites pièces font des hexagones irréguliers. Le bouclier de la 
croupe a dix rangs paralleles, compofés de petites pièces droites, 
qui forment comme des carrés; les rangs qui approchent de l’ex- 
trémité vers la queue, perdent la forme carrée & deviennent plus 
arrondis. La queue qui a été coupée par le bout, a actuellement 
quatre pouces fix lignes; je l'ai fait dans le deflin de fix pouces, 
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parce qu'elle a quinze lignes de diamètre à fon origine, & fix 
dignes de diamètre au bout coupé. En marchant il porte la queue 
haute & un peu courbée. Le tronçon eft revêtu d’un teft offeux 
comme fur le corps. Six bandes inégales par gradation, commencent 
ce tronçon; elles font compofées de petites pièces hexagones irré- 
gulières. La tête a trois pouces dix lignes de long, & les oreilles 
un pouce trois lignes. L’œil, au lieu d’être enfoncé, comme il eft 
dit dans l’'Hifloire Naturelle, eft à la vérité très-petit, mais le globule 
eft élevé & très-mafqué par les paupières qui le couvrent. Son 
corps eft fort gras, & la peau forme des rides fous le ventre; il y 
a fur cette peau du ventre nombre de petits tubercules, d’où partent 
des poils blancs affez longs, & elle reflemble à celle d’un dindon 
plumé. Le teft, fur la plus grande largeur du corps, a fix pouces 
fept lignes. La jambe de devant a deux pouces deux lignes, celle 
de derrière trois pouces quatre lignes. Les ongles de la patte de 
devant font très-longs; le plus grand a quinze lignes, celui de 
côté quatorze Eine le plus petit dix lignes: les ongles de Ia 
patte de derrière ont au plus fix lignes. Les jambes font couvertes 
d’un cuir écailleux jaunâtre jufqu’aux ongles. Lorfque cet animal 
marche, il fe porte fur le bout des ongles de fes pattes de devant; 
fa verge eft fort longue, en fa tirant elle a fix pouces fept lignes 
de long, fur près de quatre lignes de groffeur, en repos, ce qui 
doit beaucoup augmenter dans l'éredion. Quand cette verge s’alonge 
d'elle-même, elle fe pofe fur le ventre en forme de limaçon, 
aiffant environ une ligne ou deux d’efpace dans les circonvolutions, 
On m'a dit, que quand ces animaux veulent s’accoupler, que la 
femelle fe couche fur le dos pour recevoir le mâle. Celui dont 
il eft queftion n’étoit âgé que de dix-huit mois. 

M. de la Borde, rapporte dans fes obfervations, qu’il 
fe trouve à la Guyane deux efpèces de tatous ; le tatou 
noir qui peut pefer dix-huit à vingt livres, & qui eft le 


plus grand; l'autre dont la couleur eft brune ou plutôt 
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gris-de-fer, a trois griffes plus longues les unes que les 


“autres; fà queue eft mollafle, fans cuiraffe, couverte 


d’une fimple peau fans écaille: il eft bien plus petit. 
que autre & ne pète qu'environ trois livres. 


Le gros tatou, dit M. de là Borde, fait huit petits & même 
jufqu'à dix dans des trous qu’il creufe fort profonds. Quand on veut. 
le découvrir , il travaille de fon côté à rendre fon trou plus profond, 
en defcendant prefque perpendiculairement. Il ne court que la 
nuit, mange des vers de terre, des poux de bois & des fourmis; 


fa chair eft affez bonne à manger & à un peu du goût du cochon 


de lait. Le petit tatou gris-cendré, ne fait que quatre ou cinq 

petits, mais il fouille à terre encore plus bas que l'autre, & il 
eft auffi plus difficile à prendre: il fort de fon trou pendant le 
jour quand Ia pluie l’inonde, autrement il ne fort que la nuit. 
On trouve toujours ces tatous feuls, & l’on connoïît qu'ils font 


dans leurs trous lorfqu’on en voit fortir un grand nombre de 
certaines mouches qui fuivent ces animaux à Fodeur. Quand on 


creufe pour les prendre, ils creufent auf de leur côté, jetant. 
la terre en arrière, & bouchent tellement Ieurs trous qu’on ne 
fauroit les en faire fortir en y faifant de la fumée. Ils font leurs 
petits au commencement de Îa faifon des pluies. : 


Il me paroït qu'on doit rapporter le grand tatou noir, 


dont parle ici M. de la Borde, au cabaflou , dont nous 
avons donné la figure, some X, planche X LI, quieften 


effet le plus grand de tous les tarous; & que l’on peut 


de même rapporter le petit tatou gris-de-fer au tatuelle, 
quoique M. de la Borde dife que fa queue ef fans 
cuirafle, ce qui mériteroit d’être vérifié. 

Nous donnons encore ici {planche LV 111) la figure 


d’un tatou à neuf bandes mobiles & à très-longue queue, 
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La defcription & la figure fe trouvent dans les Tranfic-. 
tions philofophiques , volume LIV, planche VII. M. 

William Watfon, Docteur en médecine, a donné la 
defcription de ce tatou, dont voici l'extrait: cet animal 

étoit vivant. à Londres, chez Mylord Southwell, il 

venoit d'Amérique; cependant la figure que cet Auteur 

en donne dans les Tranfaétions phil ofophiques , n'a été 

definée qu'après l’animal mort, & c’eft par, cétté railon 
qu’elle eft un peu dure & roide, comme elle left aufs. 

dans la planche LVIII que nous donnons ici. Cet animal 
pefoit fept livres, avoir du poids ; & n’étoit que de la 
groffeur d’un chat ordinaire; c’étoit un mäle qui avoit 
même aflez grandi, pendant quelques mois qu’il a vécu 
chez Mylord Southwell ; on le nourriffoit de viande & 
de lai, il refufoit de manger du grain & des fruits; 
ceux qui font apporté d’ Amérique, ont - afluré qu ‘il 
fouilloit la terre pour s Y loger. 
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es à. D I T j oO N 

À l'artic de l'Unau à de l'Aï, vol. XIII, 
page 34- | 
CO connoît à Cayenne, dit M. de la Does pre 
efpèces de.ces animaux , l’une appelée pareffeux-honreux, 
d'autre outon-pareffeux ; celui-ci eft une fois plus long 
que l’autre, & de la même grofleur; il à le poil long, 
épais & blanchätre, pèfe environ vingt-cinq livres, Il fe 
jette fur les hommes depuis le haut des arbres, mais 
d'une manière fi lourde & fi pefante, qu'il eft aïfé de 

l'éviter. Il mange le jour cofime nn. | 
Le parefleux-honteux, a des taches noires, nf pefer douze 
 Jivres, fe tient toujours fur les arbres, mange des feuilles de bois 
canon, qui font réputées poifon. Leurs boyaux empoifonnent les 
_ chiens qui les mangent , & néanmoins leur chair eft bonne à manger, 
mais ce n’eft que le peuple qui en fait ufage. | 
Les deux efpèces ne font qu’un petit qu’ils portent tout de 
fuite fur le dos. II y a grande apparence que les femelles mettent 
bas fur les arbres, mais on n’en eft pas für. Ils fe nourriflent de 
feuilles de monbin & de bois canon. Les deux efpèces font ÉDa= 
lement communes, mais un peu rares aux environs de Cayenne. 
Ils fe pendent quelquefois par leurs griffes à des branches d’arbres 
qui fe trouvent fur les rivières, & alors il eft aifé de couper Ia 
branche & de les faire tomber dans eau, mais ils ne fichent point 
prife & y reftent fortement attachés avec leurs pattes de devant, 
Pour monter fur un arbre, cet animal étend nonchalamment 


une de fes pattes de devant qu’il pofe le plus haut qu’il peut fur 


7 dns Tor oine LIL O o 
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Je pied de l'arbre, il s'accroche ainfi avec fa dd orifie, lève 
enfuite fon corps fort lourdement, & petit à petit, pofe l’autre 
patte, & continue de grimper aïnf. Tous ces mouveméns font | 
exécutés avec une lenteur & une nonchalance inexprimable. Si 
on en élève dans Îles maifons, ils grimpent toujours fur quelques 
poteaux ou même fur les portes, & ils n'aiment pas fe tenir à 
terre; fi on leur préfente un bâton lorfqu'ils font à terre, ils 
s’en faififlent tout de fuite, & montent jufqu’à l'extrémité, où 
ils fe tiennent fortement accrochés avec les pattes de devant, & 
ferrent avec tout le corps lendroit où ils fe font ainfi perchés. 
Îls ont un petit cri fort plaintif & langoureux qui ne fe fait pas 
entendre de loin (a). 

On voit que le parefleux mouton de M. de la Borde, 
eft celui que nous avons appelé wnau, & que fon pareffeux 
honteux eft l’, dont nous avons donné les defcriptions 
& les figures some XIII, pages 24 à fuivantes ; à 
_ planches IV, V à VI. Ron 

| M. Vofmaër, habile Naturalifte & Directeur de 
Cabinets de S. À. S. M le Prince d’ Orange, m'a 
reproché deux chofes que j'ai dites au fujet de ces 
animaux ; la première, fur [a manière dont ils fe laïffent 
quelquefois tomber d’un arbre. Voici les expreflions 
de M. Vofmaér. 

On doit abfolument rejeter le rapport de M. de Buflon, qui 
prétend que ces animaux { l’unau & l'aï) trop lents pour defcendre 


de larbre, font obligés de fe laifler tomber comme un bloc 
lorfqu'ils veulent être à terre /). 


(a) Extrait des obfervations de M. de la Borde, Médecin du Roï à Cayenne. 
“ fb) Defcription d’un Parefleux pentadactile de Bengale > Page 5 Annfierdain , 
+767: 
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Cependant je nai avancé ce fait que fur le rapport 
de témoins oculaires , #i m'ont affuré avoir vu tomber 
cet animal quelquefois à leurs pieds, & l’on voit que le 
témoignage de M. de la Borde, Médecin du Roi à 
Cayenne, s'accorde avec ceux qui m'ont raconté le 
fait, & que par conféquent, Jon ne doit pas { comme 
le dit M. Vofn maër ) abfolument rejetér MON rap té à cet 
égard. | dr 
Le fecond rairoié ft mieux fondé. - J' avoue très 
volontiers que de fait une méprife, lorfque j'ai dit que 
l’unau & l'ai n’avoient pas de dents, & je ne fais point 
du tout mauvais gré à M. Vofmaër, d’avoir remarqué 
cétie erreur, quin eff venue que d’une inatténtion. J’ aime 
autant une: perfonne qui me relèvé d’une erreur, qu ’uné 
autre qui m'apprend une vérité, gs qu en eflet une 
érreur corrigée eft une vérité. 
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À à l'article de 1 ‘Éléphant , volume XT, page de 


J: E donne ici planche LIX ) la figuré d’un Éléphant 
qui étoit à la foire Saint-Germain, en 17733 c’étoit 
une femelle qui avoit fix pieds fept pouces trois dignes 
de longueur, cinq pieds fept pouces de hauteur, & qui 
n'étoit âgée que de trois ans neuf mois. Ses dents 
n’étoient pas encore toutes venues, & fes défenfes 
n’avoient que fix pouces fix lignes de longueur. La tête 
étoit très-grofle, l'œil fort petit, l'iris d’un brun-foncé. 
La mafle de fon corps informe & ramaflée, paroïfloit 
varier à chaque mouvement, en.forte que cet animal 
femble être plus difforme dans le premier âge que quand 
il eft adulte; la peau étoit fort brune avec des rides 
& des plis affez fréquens; les deux mamelles avec des 
mamelons apparens, font. placées en l'intervaile des 
deux rien de devant. 


Dire ons ee cet animal. 


pieds. pouces. fr en 


Longueur du corps atoe en figne CRD ee. O At SG. 
Hauteur du train de devant.. ...... Hé AD Mae je 
Hauteur du train de derrière... i.c.suse..ee dore ‘o 
La plus grande hauteur du Éorpsa 4... 04.44 $ 7. # 
Eiour du venue. 4 ia di sure: a 24. . Os 
Longueur de Ia tête, depuis la mâchoire à locciput. 1. 1. 11. 
Longueur de 1 mâchoire inférieure.. , ,,,..,,.. # 8. 9. 
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Difance entre le bout de la échos inférieure & MUR Doubs 


lignes 
Parble: de To RS NS AR UN LA riGet 0 
Diftance entre as poftérieur & Roidilles. oh hide Se 
Longueur de l’œil d’un dits a l'autre. M M PPT 2, dy 
Largeur entre les deux yeux . dons unis D JL 10 


Longueur des OrcHIcs €IL MTICIOS Less 1. 
Hauteur de l'oreille... se, «se sense see "4e 1. 
Circonférence du cOU:. é L e © 6 + © © © © © = % ee © e © © 


Circonférence du corps derrière les jambes de devant. 


D © un  R WW 
But 


“4 
Circonférence du corps, devant les jambes de derrière. 7. 
8 


a 
Circonférence du corps à l'endroit le plus gros. ,. 8,  # , 7. 
Longueur du tronçon de {a diieue.....,.4.4.... 2 Ts ie 
_ Circonférence de la queue à fon origine... MAT: + 9: 
Longueur de lavant-bras, depuis le coude au AEREne no 1. 6. 
Largeur du haut de [a jambe... ... Tan ii Ur doc 6 
Longueur du talon jufqu’au bout des ongles... .,. 1 9. 6. 
Largeur du pied de Ft Ve sit se D AL 
| Largeur du pied de derrière... .... To S. 
Longueur des plus grands ongles. .........,... 1 fa 0 
LMD Ni esse dr sus ea, 1 2 " 
Loi de la trompe et Rue ne #6 de Pet ja 


Il nous a paru, en comparant le mäle & la femelle 
que nous avons tous deux vus, le premier en 1771, 
& l’autre en 1773, qu’en général la femelle a les formes 
plus grofles & plus charnues que le mäle, au point 
qu'il ne feroit pas poflible de s’y tromper, feulement 
“elle a les oreilles plus petites, à proportion que le mâle; 
mais le corps paroïfloit plus renflé , la tête plus grofle 
& les membres plus arrondis. 

Dans l’efpèce de l éléphant, comme dans toutes les 
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autres efpèces de la Nature, la femelle eft plus douce 
que le mâle; celle-ci étoit même careflante pour les 
gens qu’elle ne connoifloit pas, au lieu que l'éléphant 
male ef fouvent redoutable. Celui que nous avons vu 
en 1771 , étoit plus fier, plus indifférent & beaucoup 
moins traitable que cette femelle. C’eft d’après ce mâle 
que M. de Sève a defliné la trompe & l'extrémité de la 
verge, repréfentée {pl LX). Dans l’état de repos cette 
partie ne paroît point du tout à l'extérieur; le ventre 
{emble être abfolument uni, & ce n'eft que dans le 
moment où l'animal veut uriner, que l'extrémité fort 
du fourreau, comme on le voit Nr Cet éléphant 
mâle, quoique prefque aufli jeune que la femelle, étoit 
comme je viens de le dire, bien plus difhcile à gou- 
verner, Il cherchoit même à faifir avec fa trompe les 
gens qui l’approchoient de près , & il a fouvent arraché 
les poches & les bafques de lhabit des curieux. Ses 
maîtres même étoient obligés de prendre avec lui des 
précautions, au lieu que la femelle fembloit obéir avec 
complaïfance. Le feul moment où on l'a vu marquer 
de l’humeur , a été celui de fon emballage dans fon 
caïffon de voyage. Lorfqu'on voulut la faire entrer dans 
ce caïflon, elle refufa d’avancer, & ce ne fut qu'a 
force de contrainte & de coups de poinçon dont on la 
piquoit par-derrière, qu’on la força d’entrer dans cette 


efpèce de cage qui fervoit alors à la tranfporter de ville 


en ville. Irritée des mauvais traitemens qu'elle venoit 
d'efluyer, & ne pouvant fe retourner dans cette prifon 
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étroite , elle prit le feul moyen qu'elle avoit de fe venger: 
ce fut de remplir à trompe & de jeter le volume d’un 
feau d’eau au vifage & fur le corps de celui qui l’avoit 
le plus harcelée. 

Au refte, on a repréfenté la trompe vue par-deffous, 
pour en faire mieux connoître la ftruélure extérieure & 
la flexibilité. 

J'ai dit dans l’Hiftoire Naturelle de l'éléphant, rome 
XT, pages 62 à7 fuivanres, qu'on pouvoit préfumer que 
ces animaux ne s’accouploient pas à la manière des autres 
quadrupèdes, parce que la pofition relative des parties 
génitales dans les individus des deux fexes, paroît exiger 
que la femelle fe renverfe fur le dos pour recevoir le 
mâle, Cette conjeéture qui me paroïfloit plaufble ne 
{e trouve pas vraie, car Je crois qu'on doit ajouter foi 
à ce que je vais rapporter d’après un témoin oculaire. 
M. Marcel Bles, {eigneur de Moëérgeftel : écrit de 
Bois-le-duc, dans les termes fuivans : 

Ayant trouvé dans le bel ouvrage de M. le comte de Bufon, 
qu'il s’eft trompé touchant l’accouplement des éléphans, je puis 
dire qu'il y a plufieurs endroits en Afie & en Afrique, où ces 
animaux fe tiennent toujours dans les bois écartés & prefque 
inacceflibles, fur-tout dans le temps qu'ils font en chaleur; mais: 
que dans Pile de Ceylan, où jai demeuré douze ans, le terrein 
étant par-tout habité, ils ne peuvent pas fe cacher fr bien, & 
que les ayant conftamment obfervés , jai vu que la partie naturelle 
de la femelle fe trouve en effet placée prefque fous le milieu du 
ventre, ce qui feroit croire, comme le dit M. de Buffon, que 
les mâles ne peuvent la couvrir à la façon des autres quadrupèdes ;: 
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cependant il n’y a qu'une légere différence de fituation: jai vu, 
lorfqu'ils veulent s’accoupler, que la femelle fe courbe la tête & 
le cou, & appuie les deux pieds & le devant du corps également 
courbés, fur la racine d’un arbre, comme fr elle fe profternoit par 
terre, les deux pieds de derrière rellant debout & la croupe en haut, 
ce qui donne aux mâles la facilité de la couvrir & d'en ufer comme 
les autres quadrupèdes. Je puis dire aufli que les femelles portent 
leurs petits neuf mois ou environ. Au refte, il eft vrai que les 
éléphans ne s’accouplent point lorfqu’ils ne font pas libres. On 
enchaîne fortement les mâles quand ils font en rut, pendant quatre 
À cinq femaines, alors on voit par fois fortir de leurs parties 
naturelles une grande abondance de fperme, &'ils font fi furieux 
| péndant ces quatre ou Cinq femaines , que leurs Cornacl ks où gou- 
yerneurs ne peuvent les approcher fans danger. On a une annonce 
fall lible du temps où ils entrent en chaleur, car quelques jours 
avant ce temps, on voit couler une liqueur huileufe qui leur fort 
d’un petit trou qu'ils ont à chaque côté de la tête, Îl arrive quel- 
quefois que Ka femelle qu'on garde à l'écurie: dans ce temps, 

s'échappe & va joindre dans les bois Îes éléphans fauvages: mais 
quelques. jours apres fon Cornack va la chercher & l'appelle par 
fon nom tant de fois qu’à la fin elle arrive, fe foumet avec docilité, 
& fe ifle conduire & renfermer, & c'elt dans ce cas où l’on à vu 
que la femelle fait fon petit à peu-près au bout de neuf mois. 


Il me paroît qu'on ne peut guère douter de la 
première obfervation fur la manière de s accoupler, des 
éléphans, pue M. Marcel Bles affure lavoir vu; mais 
Je crois qu on doit fufpendre fon jugement fur la feconde 
obfervation, touchant la durée de la geftation qu'il dit 
m'être que de neuf mois, tandis que tous les Voyageurs 
affurent qu il paffe pour confiant que la femelle de 
LÉ cu porte. deux ans. 
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ADDITION 


À l'article du Rhinocéros dblsie XI, 
PS a AT 


N OUS avons Vu un fac ob Rhinocéros, naùv semé 
arrivé à Ja ue du Roi. Au mois de feptembre 
x770, il n’étoit âgé que de trois mois, fi l’on en ‘croit 
es gens qui l’avoient amené; mais je fuis perfuadé qu'il 
avoit au moins deux ou trois ans, car fon corps y 
compris la têre, avoit déja huit pieds deux pouces de 
longueur fur cinq pieds fix pouces de hauteur, & huit 
pieds deux pouces de circonférence. Obfervé un an 
après, fon corps s’étoit alongé de fept pouces; en forte. 
qu’il avoit, le 28 août 1771, huit pieds neuf pouces, 
y compris la longueur de la tête; cinq pieds neuf pouces 
de hauteur, & huit pieds neuf pouces de circonférence. 
Obfervé deux ans après, le 12 août 1772, la longueur 
de fon corps, y compris la tête, étoit de neuf pieds 
quatre pouces; la plus grande hauteur, qui étoit celle 
du train de derrière, de fix pieds quatre pouces, & la 
hauteur du train de devant, étoit de cinq pieds onze 
pouces feulement. Sa peau avoit la couleur & la même 
apparence que l'écorce d'un vieil orme, tachetée en 
certains endroits de noir & de gris, & dans d’autres 
reépliée en fillons profonds, qui formoient des efpèces 
.dé cailles. Il n'avoit qu’une corne de couleur brune, 
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d’une fubftance ferme & dure. Les yeux font petits 
& faillans; les oreilles larges & aflez reflemblantes à 
celles de l'âne. Le dos, qui eft creux, femble étre 
couvert d’une felle naturelle, les jambes font courtes 
& très -grofles, les pieds Sparte par - derrière , avec 
des fabots par-devant, divifés en trois parties. La queue 
eft affez femblable à celle du bœuf, & garnie de poils 
noirs à fon extrémité. La verge s’alongé fur les tefli- 
cules, & s'élève pour flécoulement de lurine que 
l’animal poufle aflez. loin :de lui, & cetté partie paroît 
fort petite relativement à la groffeur du corps; elle eft 
d’ailleurs très-rémarquable par fon extrémité, qui forme 
une cavité comme l'embouchure d’une trompette, le 
fourreau ou l’étui dont elle fort, eft une partie charnue 
d’une chair vermeille femblable à celle de la verge; & 
cette même partie charnue qui forme le premier étui, 
fort. d’un fecond fourreau pris dans la peau comme 
dans les autres animaux; fa langue eft dure & rude 
au point d’écorcher ce qu'il lèche, auffi mange-t-il 
de groffes épines fans en reflentir de douleur. Il ui 
faut environ cent foixante livres de nourriture par jour; 
les Indiens & les Africains, & fur-tout les Hoittentots 
en trouvent la chair bonne à manger. Cet animal peut 
devenir domeftique en l’élevant fort jeune, & il pro- 
Duiroie dans létat de domieflicité plus Fe que 

"éléphant. | 


Je n'ai jamais pu concevoir (dit avec raifon M. P.) pourquoi 
on a laiflé en n Alie le rhinoceros dans fon état fauvage fans l'employer 
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à aucun ufage, tandis qu'il eft foumis en te coté & y fert à 
porter des ARE (a). | | 

= M. de Bufon, dit M. le chevalier Bacel a L céneduré qu'il y 
avoit au centre de l’Afrique, des rhinoceros à deux cornes; cette 
conjecture s’eft vérifiée. En effet, tous les rhinocéros que j'ai vus 
en Abyflinie, ont deux cornes; la première, c’eft -à -dire, la plus 
proche du nez eft de la forme ordinaire; Ia feconde plus tranchante 
à la pointe, eft toujours plus courte que la première; toutes deux: 
naïflent en même temps, mais la première croît plus vite que 
l'autre & la furpafle en grandeur, non-feulement pendant tout le. 
temps de l’accroiflement, mais pendant toute la vie de l'animal (2). 


D'autre part, M. Allamand, très-habile Naturalife 
écrit à M. Daubenton, par une lettre datée de Leyde, 
le 31 octobre 1766, dans les termes fuivans : 

Je me rappelle une chofe qu'a dit M. Parfon dans un pafflage 

cité par M. de Buflon. Il foupçonne que les rhinocéros d’ Afie n’ont 
qu’une corne, & que ceux du cap de Bonne-efpérance en ont deux; 
je foupçonnerois tout le contraire. J'ai reçu de Bengale & d’autres 
endroits de l’Înde, des têtes de rhinocéros toujours à doubles cornes, 
& toutes celles qui me font venues du Cap n’en avoient qu’une. 
_ Ceci paroît prouver ce que nous avons déja dit, 
que ces rhinocéros à doubles. cornes, forment une 
_ variété dans l’efpèce, une race particulière, mais qui 
fe trouve également en Afie & en Afrique. 

Nous avons fait defliner une de ces doubles cornes 
de rhinocéros, vue des deux faces (planche LX 1). 


(a) Défenfe des Recherches fur les Américains, page 95. 
(b) Note communiquée par M. le chevalier Bruce , à M. de Buffon, 
Ppi 


300: SUPPLÉMENT. À anses ds | 


ADDITION 


À r ati du Chameau &” du Dromadaire, 
volume XI, page 2 


| IN OUS. n’avons prefque. rien, à ajouter à cé que nous 
avons dit des Chameaux & des Dromadaires ; nous 
rapporterons feulement ici ce qu’en a écrit M. Niebuhr 
dans fa defcription de l’Arabie, page 144. 

La plupart des chameaux du pays d'{man, font de taille médiocre 
& d’un brun:clair ; cependant on en voit auffi de grands & lourds, 
_ & d’un brun-foncé, Lorfque les chameaux veulent s’accoupler, 1a 
femelle fe couche fur fes jambes; on lui lie Îes pieds de devant 
pour qu’elle ne puifle fe relever. Le mâle aflis derrière comme 
un chien, touche la terre de fes deux pieds de devant; il paroît 
froid pendant Taccouplement & plus indolent qu'aucun animal; il 
faut le chatouiller quelquefois long-temps avant de pouvoir l’exciter; 
Taccouplement étant achevé, on recouvre le mäle, on fait lever 
promptement la femelle en la frappant d’une pantoufile au derrière, 
tandis qu’une autre perfonne la fait marcher. Il en eft de même, 
dit-on, en Méfopotamie, en Natolie, & probablement par-tout. 

J’ai dit qu'on avoit tranfporté des chameaux & des 
dromadaires aux îles Canaries, aux Antilles , au Pérou, & 
qu'ils n’avoient réuffi nulle part dans le nouveau continent. 
Le docteur Browne, dans fon hiftoiré de la Jamaïque, 
aflure y avoir vu des dromadaires que les Anglois ÿ 
ont amenés en aflez grand nombre dans ces derniers 
temps, & que quoiqu'ils y fubfiftent, ils y font néanmoins 
de peu de fervice, parce qu'on ne fait pas les nourrir 
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& les foigner convenablement. Ils ont néanmoins mul- 
tiplié dans tous ces climats, & je ne doute pas qu'ils ne 
puflent même produire en France. On peut voir dans la 
Gazette du 9 juin 1775, que M. Brinkenof, ayant fait 
accoupler des chameaux dans-fes terres, près de Berlin, 
a obtenu, le 24 mars de cette année 15 ; après 
douze mois révolus, un petit chameau qui {e porte bien; 
ce fait confirme celui que j’ai cité de la production des 
chameaux & des dromadaires à Drefde, & je fuis perfuadé 
qu’en faifant venir avec les chameaux, des domeftiques 
Arabes ou Barbarefques, accoutumés à les {oigner , on 
viendroit à bout d'établir chez nous cette efpèce, que 
je regardé comme la plus utile de tous les animaux. 


AEDOP'LE CON 
À l'article de l'Hippopotame ; volume XII, 


Vu 22, 


Coude nous n'avions donné la figure que d’un 
fœtus d'Hippopotame /volume X IT, planche 111), nous 
avons cru devoir ajouter ici { planche LXI1 ) celle 
d’un jeune hippopotame mäle, dont la dépouille bien 
entière a été envoyée à S. A. S, M. le Prince de Condé, 
& fe voit dans fon magnifique Cabinet d’Hiftoire Natu- 
relle, à Chantilly. Ce très-jeune hippopotame venoit de 
naître, car. il n’a que deux pieds onze pouces trois lignes 
de l'extrémité du nez jufqu'au bout du corps; la tête 
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dix pouces de longueur, fur cinq pouces dix lignes dans 
fa plus grande largeur ; “cette tête vue de face, reffemble 
à celle d’un bœuf fans cornes. Les oreilles petites & 
arrondies par le bout, n’ont que deux pouces deux lignes; 
les jambes font groffes & courtes, le pied tient beaucoup 
de celui de l'éléphant, fa queue n'eft longue que de trois 
pouces onze lignes, & elle eft couverte comme tout le 
refte du corps d’un cuir dur & ridé. Sa forme eft ronde ; 
mais large à fon origine, & plus aplatie vers {on extrémité 
qui eft arrondie au bout en forme de petite palette, en 
forte que l'animal peut s’en aïder à nager. 

Par une note que m'a communiquée M. le chevalier 
Bruce, il aflure que dans fon voyage en Abyflinie, 
il a vu un nombre d’hippopotames dans le lac de Tzana, 
fitué dans la haute Abyffinie , à peu de diftance des vraies 
fources du Nil, & que ce lac Tzana, qui a au moins 
feize lieues de longueur fur dix ou douze de largeur, 
eft peut-être l’endroit du monde où il y a le plus d’hip- 
popotames. Il ajoute qu'il en a vu qui avoient au moins 
vingt pieds de longueur, avec les jambes fort courtes 
& fort maflives. 

Nous avons reçu de Ia part de M. L. Boyer de Calais, 
Officier de marine, une petite relation qui ne peut appar- 
tenir qu’à l’hippopotame, 

Je crois, dit-il, devoir vous faire part de l’hiftoire d’une fameufe 
bête que nous venons de détruire à Louangue. Cet animal qu'aucun 


marin ne connoit, étoit plus grand & plus gros qu’un cheval de 
carroffe. Îl habitoit [a rade de Louangue depuis deux ans. Sa tête 
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eft monftrueufe & fans cornes, fes oreilles font petites, & il a le 
moufllon du lion. Sa peau n’a point de poil, mais elle eft épaifle 
de quatre pouces. Îl a les jambes & les pieds femblables : à ŒŒUX 
du bœuf, mais plus courtes. C’eft un amphibie qui nage très- 
bien, & toujours entre deux eaux; il ne mange que de l’herbe; 
{on plaifir étoit d'enfoncer toutes les petites buis Ou canots, 
& après qu'il avoit mis à la nage [e’monde qu'elles contenoient, 
il s'en retournoit fans faire de mal aux hommes; mais comme il | 
ne laifloit pas que d’être incommode & même pure on prit 
le parti de le détruire. Mais on ne put en venir à bout avec 
les armes à feu: il a le coup-d'’œil fi fin, qu’à la feule [umière de 
lamorce il étoit bientôt plongé. On le bleffa fur 1e nez d’un coup 
de hache, parce qu’il approchoit Ie monde de fort près & qu'il 
étoit aflez familier; alors il devint fi furieux, qu’il renverfa toutes 
les chaloupes & canots fans exception. On ne réuflit pas mieux 
avec un piége de grofles cordes, parce qu’il s’en aperçut & que 
dès - lors il fe tenoit au loin. On crut pouvoir le joindre à terre, 
mais il n’y vient que [a nuit, s’en retourne avant le jour , & paile 
tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre; cependant comme 
on avoit remarqué qu'il ne.s’étoit pas éloigné d’un pañflage pendant 
plufieurs jours de fuite, nous fumes cinq nous y embufquer Ia 
nuit armés de fufils chargés de lingots, & munis de fabres ; l’animal 
ayant paru, nous tirames tous enfemble fur lui; il fut bleffé dan- 
gereufement, mais il ne refta Le fur le coup, car il fut encore 
fe jeter dans un étang voifin où nous le perdimes de vue, & ce ne 
fut que le furlendemain que les Nègres vinrent dire , qu'ils Pavoient 
trouvé mort fur le bord de l’étang. Je pris deux dents de cet animal, 
longues d’un pied & grofles comme le poing; il en avoit fix dé 
cette taille, & trois au milieu du palais beaucoup FE petites ; 
ces dents at d’un très-bel yvoire /a). ; 


(a) Lettre de N. Li Boyer de Calais, datée à Louangue, côte d’Angole, 
le 20 août 1767: 
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À DDITION dr l'Édireur MO MEr 


(M. le Profeffeur Allamand) 
à l'article de l’Hippopotame * 


| L ne manque à la defcription que M. de Buffon a donnée de 
l'Hippopotame adulte, d’après Zerenghi, qu'une figure qui repré- 
fente au vrai cet animal. M. de Buffon, toujours original, n’a pas 
voulu copier celles que différens Auteurs en ont publiées: elles 
font toutes trop imparfaites pour qu'il ait daigné en faire ufage; 
& quand à lanimal même, il ne lui étoit guere poflible de fe le 
procurer; il eft fort rare dans [es lieux même dont il eft originaire, 
& trop gros pour être tranfporté fans de grandes difficultés. On 
en voit à Leyde, dans le Cabinet des curiofités naturelles de 
 PUñniverfité, une peau bourrée qui y a été envoyée du cap de 
Bonne - efpérance. Quoiqu’elle y foit depuis près d’un fiècle, elle 
a été fi bien préparée, qu'elle offre encore à préfent la figure exacte 
de cet animal: elle eft foutenue par des cercles de fer, & par des 
pièces de bois affez folides, pour que le deflèchement n’y ait 
produit que des altérations peu confidérables. Comme c’eft vrai- 
femblablement la feule curiofité de ce genre-qui foit en Europe, 
je crois que tous ceux qui aiment l’Hiftoire Naturelle, me fauront 
bon gré de la leur avoir fait connoître par la gravure, & d’en 
avoir enrichi le magnifique Ouvrage de M. de Buffon. Ainfi la 
planche que nous ajoutons ici, repréfente l’hippopotame mieux 
qu'il n'a été repréfenté jufqu'à préfent, ou plutôt c’eft la feule 
 gure que l’on en ait; car dans toutes les autres qui ont été publiées, 
cet animal n’eft pas reconnoiffable, fi l'on en excepte celle qui fe 
trouve dans un livre Hollandois, où ileft queftion du Léviathan, 
dont il eft parlé dans l'Écriture Sainte, & qui a été faite fur le 


Lt Page 28 € planche III, volume À LT. de cet jiatatte édition 
deHollande, 


même 
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même modèle que lon a copié ici; mais les proportions y ont. 
été mal obfervées. : | 

II feroit inutile de joindre ici une defcription de ce monftrueux 
animal: il n’y a rien à ajouter à celle que M.“ de Buffon & 
Daubenton en ont donnée. Je me contenterai d'en indiquer les 
dimenfions, prifes avec exactitude: La mefure que j'ai employée 
eft celle du pied de Paris. “ 
Longueur du corps, depuis l’extrémité de Ia lèvre fupérieure pieds. pouces. lignes 

juiqu'à Porigine de, quene., sun ts) 9e an 8% 
Hauteur depuis la plante des pieds jufqu’au fommet du dos.. 4. 3. 4. 
Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufqu’à 

A ni ep nine ns sem sis li, Lt. 
Circonférence du bout du mufeau,.,, 4,46... 2 
Circonférence du mufeau, prife au-deffous des yeux, ,,,, 4 4  » 
Longueur de la gueule ouverte... .,.,.,..,,......1.. 4 
Contour de la gueule a Rd 0e + 
ÆLongueur des dents canines, hors de la gencive inférieure 

en fivant lebr count 50, nn, de essor se Ÿ 8 
Longueur des dents incifives de la mâchoire inférieure... . # du 
Diftance entre les deux nafeaux., ..,,,..,.,.,+,00e #4 4 
Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur de Pœil. 1. 8. 
Diftance entre l’angle poftérieur & oreille... + $ 
Longueur de l'œil d'un anple à: l'autre, .,.,,. 4.40 D 2 
_ Diflance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant Îa 

coiwbure du. ann sos ses scsi 1 
La même diftance en ligne droite, ..,.,...........e 4 9: 
Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles... 4 LE, 0e 
+ La longueur des oreilles, n’a pu être mefurée parce qu'elles 
fe font trop affaiflées par le defflêchement. . 
Largeur de Ia bafe des oreilles, melürée fur la courbure 

Rte HE OU LS de PE OL A de ne inerte. 
Diftance entre les deux oreilles y Dre dans le bass, ,,.,., # gs. 2. 
Longueur du cou..,,,.,,., esse Le 
Circonférence du milieu du corps... .,,,.,.4e.ve0s: 9e 8. 
Longueur du tronçon de PP ae Ne ad po tee: 4 io. 
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| | pieds pouces. “Hignese D 
Érconférence de la queue à à (on omie, led td 1. 4 


Hauteur des jambes, depuis la. pa des pieds jufque fous 
* a poitrine ou le ventre. 


RS eus v 8. 4. 
Largeur du haut de Ia je” D ons ou Sn # 
ARR A BA tr «. Pda er 6. . 
Largeur à l'endroit du talon., r * 4 +0. 
Circonférence du mératanle 4. she sauces, 14, 2, » 
Largeur du pied de devant, , nd eee DU Te til 
Largeur du, pied, de derrière... SN tirrrns “ PÉET 
Largeur des plus grands fabots, .,,,,.,,,,...,....... 4 Ms 


Comme la figure du jeune hippopotame que j’ai fait 
deffiner dans le Cabinet de S. A.S. M.°' le Prince de 
Condé, diffère de celle que M. Allamand a fait graver 
d’après la peau bourrée du Cabinet de Leyde, & qu'elle 
reflemble plus à une nouvelle figure , donnée par M. 
le doéteur Klockner, d° LE une autre. peau hispe 
potame qu Cabinet de M.° le Prince d'Orange, j'ai 
préféré de donner ici (planche LX 111) la figure de ce 
dernier hippopotame, d’après celle de M. Klockner: 
&., je crois devoir y joindre une note avec quelques 
obfervations du même Auteur, que j’ ai fait traduire du 
| | 


ÂDBITION- à | l'hifloire d l'Hippopotame d de 
.. M. de Bufon. 
Par M le Doëteur Klockner , d’Arnflerdam. 
: No Ti. 


J E m'étonne que M. de Buffon, ne cite pas un paflage remar- 
quable de Diodore de Sicile, touchant l’Hippopotame ou cheval 
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L'HIPPOPOTAME ADULTE, 


Le 
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de rivière, d’autant plus que cet Auteur ancien y obferve que la 
voix de cet animal reflemble au hennifflement du cheval; ce qui. 


peut-être lui a fait donner le nom d'Hippopotame ou Cheval de 
fleuve. M. de Buflon appuie fon fentiment fur cette fingularité, 
des témoignages des Auteurs anciens & des Voyageurs modernes; 
& Diodore de Sicile doit certainement tenir le premier rang parmi 
les anciens, puifque non-feulement il a voyagé lui-même en Égypte, 
mais qu’il pafle encore, avec juftice, pour un des meilleurs Hiftoriens 


de l’antiquité. Quoi qu’il en foit, je placerai ici ce paflage, où il 


eft dit: « Le Nil nourrit plufieurs efpèces d'animaux, dont deux 
entr'autres méritent de fixer notre attention, qui font le crocodile 
& Fhippopotame. . .. Celui-ci eft long de cinq coudées; il a les 
pieds fourchus comme les bêtes à cornes, & de chaque côté trois 


dents faillantes, plus grandes que les défenfes d’un fanglier. La 


mafle entière du corps refflemble beaucoup à celle de l'éléphant. 
Sa peau eft très-dure & très-ferme, & peut-être plus que celle 
d'aucun autre animal. Il eft amphibie, fe tenant pendant le jour 
au fond de l’eau, où il fe meut & agit comme fur Ia terre même, 
où il vient la nuit pour paitre l’herbe des campagnes. Si cet animal 
étoit Plus fécond, il cauferoit de grands dommages à la culture 
des Égyptiens. La chafe de l'hippopotame exige un nombre de 
perfonnes qui cherchent à le percer avec des dagues de fer. On 
Vaflaillit avec plufieurs barques jointes enfemble, & on le frappe 
avec des harpons de fer, dont quelques-uns ont des angles ou 
des acraux; on attache à quelques- uns dé ces dards une corde, 
& on laiffe enfuite l'animal fe débattre jufqu’à ce qu'il ait perdu 


fes forces avec fon fang. La chair en eft fort dure & de difficile 


digeftion (a). » 

Voilà peut- étre la meilleure defcription que lon trouve de 
cet animal chez les Anciens, car Diodore ne sell trompé que 
fur le nombre des EE | 


(a) Piodiie F. Sicile ÿ FE I, page 42 » édit. Wiflelingii. 
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OBSERVATIONS faites en préparant la peau de 

PHippopotame qui fe trouve maintenant dans le 
Cabinet d'Hifloire Naturelle de S. A. 5. M Je 
_ Frince d'Orange. 


Par J, C. Kjockner , Doëlenr en médecine, à Amflerdant, 


# A1 reçu fort sèche, de la Haye, la peau de cet Hippopotame, 
avec la tête qui s’y trouvoit enveloppée. Cette peau avoit été 
premièrement falée, puis féchée, & enfuite on avoit pris la peau 
d’un jeune hippopotame ( qui de même eft placé dans le Cabinet 
_ de S. A. S.) trempée de faumure, & on l'avoit mife encore 
_ mouillée dans celle-ci; après quoi, le tout avoit été emballé dans 
de la groffe toile & expédiée du cap de Bonne -efpérance pour Ia 
* Hollande. La petite peau & la tête, occafionnoïient par conféquent 
* une odeur infecte de graifle gâtée ou rance, ce qui avoit attiré 
_ les infectes qui ont beaucoup endommagé la grande peau qui le 
trouvoit la première & Ia plus expofée. 
Lorfque j'eus trempé a tête, elle fe gonfla beaucoup. Le 
* baillement ou l'ouverture de la gueule, étoit de plus de feizé 
pouces, mefure d’Amiterdam { 2). Les lèvres inférieure & fupé- 
rieure étoient affez larges pour couvrir & envelopper toutes les 
dents de l'animal, ce qui naturellement fe fait avec d’autant plus 
de facilité, que les longues dents ou dents canines inférieures qui 
font courbes, gliffent par-deflus les fupérieures en forme de cifeaux, 
 & paflent le long de la courbure des dents canines fupérieures, 
dans un étui formé par la peau de la lèvre & par les gencives, 
Entre les dents de devant ou dents incifives, & entre Îles dents 
cylindriques & molaires, de même qu'entre la langue & Îes dents 


- (b) Le pied d'Amfterdam ne fait que dix pouces cinq lignes trois points 
du pes de Roi de France. 
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incifives , il y a une peau life & dure, & le palais eft plein d’oches 
ou entaillures. La langue avoit été coupée... On avoit de même 
coupé beaucoup de chair des deux côtés de la tête ou des mâchoires, 
& la graifle qui s'y trouvoit étoit prefque toute gâtée. Cependant 
le tout étoit encore mêlé de mufcles très-forts; & ce qui fe 
trouvoit de plus fur le devant dans les lèvres inférieures & fupé- 
rieures, étoit d’une chair rouge & blanche, de la couleur d’une 
Jangue de bœuf, 

. Immédiatement derrière les dents canines & inférieures, on 
voyoit dans la lèvre inférieure, dans l'endroit où commence la 
mâchoire, une groffeur qui, en fermant Îa gueule, remplifloit 
l'ouverture qui fe fait derrière les dents canines. Cette ouverture 
quoique remplie, s’eft rétrécie de moitié en fe féchant, de même 
que les lèvres. 
… Sous les oreilles, autour du conduit aucbtif, qui eft Enpulehéent 
petit, il y avoit beaucoup de graifle, de même que dans {es orbites 
des yeux. | 
Les oreiïlles font placées comme fur une éminence, & de manière 
qu'il sy forme tout autour des plis en cercles. L’élévation de 
l'oreille droite s’eft beaucoup rétrécie en féchant, maïs on Fapasnis 
encore diftinétement à l'oreille gauche. : 


On fait que les oreilles de lhippopotame font très- petites: 
mais celles de notre fujet préfentent encore une fingularité que je 
dois obferver; favoir, que les bords fupérieurs ou cerclés des deux 
oreilles avoient été rongés également, felon mon eftimation, de 14 
moitié ou des trois quarts de pouces; ce qui vraifemblablernent 
eft l'ouvrage des infectes de terre ou d’eau, mais qu'ils doivent 
avoir fait du vivant de l'animal, puifque les bords rongés fe trou 
voient déjà recouverts d’un nouvel épiderme. L'intérieur des oreilles 
étoit bien garni d’un poil fin & ferré, mais il n’y en avoit que 
très-peu au dehors. 

Les YeRx doivent avoir été fort pi $ puifque l'ouvértiné 
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étoit extraordinairement petite en raifon de la grandeur de l'animal. 


Cette petirefle des yeux de l’hippopotame, fe trouve confirmée par 


plufeurs rapports. Les yeux que jai placés dans mon fujet font peut- 


être un peu plus grands que les naturels; mais [orfque j'en avois mis. 


de plus petits, ils paroifloient ne pas convenir à l'animal, & Je fus 
par conféquent obligé de lui en donner de plus grands. 

Les narines vont extérieurement en baiflant de biais, avec une 
petite ouverture; enfuite elles fe joignent par une ligne courbe 
dans Fintérieur, & puis remontent de rechef. Lorfque Ia peau 
étoit sèche, on n’apercevoit qu’à peine ces conduits ou tuyaux, 
je les ai un peu élargis avant de les faire fécher. 

Les dents font fi dures qu'on en tire facilement du feu avec 
un acier. J'en ai vu tirer avec une lime d’un morceau de la dent 
d’un autre hippopotame, 


Je dois remarquer ici que je n'ai | trouvé que trente-deux dents 


dans la tête de l’hippopotame , ce qui ne s'accorde pas avec la 


defcri ption de Zerenghi , ni avec celle de M. Daubenton. Le premier 


dit en avoir trouvé quarante-quatre dans fes hippopotames, a. 


le fecond trente-fix dans la tête qui fe trouve dans le Cabinet 
du Roi. Cette différence m'a rendu attentif; mais je puis affurer 
qu'on m'apercevoit aucune marque que quelques dents en füflent 
tombées, finon une des dents incifives, qui paroît avoir été cafée 
avec force. J’y ai trouvé quatre dents canines qui font placées 
perpendiculairement , huit dents incifives, quatre dans la mâchoire 
fupérieure , dont la pofition eft perpendiculaire, & quatre dans la 


mâchoire inférieure qui font pofées - horizontalement , comme on 


peut le voir dans la figure. De plus, j'ai trouvé deux dents molaires 
dans chaque mâchoire inférieure & trois dents placées dévant les 
dents molaires, qui ont la forme d’une quille. Dans les mâchoires 
fupérieures j'ai trouvé dans chacune trois dents molaires, & deux 


de ces dents de figure cylindrique. Î[ ÿ a entre.ces dents de. figur e 


elindiqu un. HipRce d'un demi-pouce, : : 
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Je dois obferver que communément les hippopotames 
ont trente- fix dents, comme nous l'avons dit; favoir, 
quatre incifives en haut, & quatre incifives en bas ; deux 
canines en haut, & deux canines en bas; & douze mä- 
chelières en haut, & douze mâchelières en bas. Je l'ai 
vérifié fur trois têtes qui font anciennement au Cabinet, 
_& en dernier lieu fur une quatrième tête qui m’a été 
envoyée en décembre 1775, par M. de Sartine, Mi- 
niftre & Secrétaire d’État au département de la Marine. 
La dernière des mâchelières, au fond de la gueule, eff 
beaucoup plus grofle, plus large, & plus aplatie fur Îa 
tranche que les cinq autres mâchelières : mais je ferois 
porté à croire que. le nombre de ces dents mâchelières 
varie füuivant l’âge, & qu’au lieu de vingt-quatre il peut 
s’en trouver vingt-huit & méme trente - deux , ce qui 
feroit quarante -quatre en tout, comme le dit Zerenghi. 
Les lèvres fupérieure & inférieure fe trouvent garnies à des 
diflances aflez confidérables, de petites touffes de poil, qui, comme 
des pinceaux, fortent d’un tuyau ou räcine. J’en ai compté environ 
vingt. Pour faire une obfervation plus exacte, j'ai placé une tranche 
de la racine fous le microfcope, & j'ai vu fortir fept racines d’un 


tuyau. Ces fept racines fe partagent ou fe fendent enfuite, & forment 
chacune plufieurs poils, qui forment des efpèces de pinceaux. 

Aux côtés de la gueule, où fe fait le baïllement, vers le bas, 
on voit des poils fins qui font plus ferrés que les autres. 

De plus, on po par-ci par- h, fur le corps, quelques | 


poils rares, mais il ne s’en trouve prefque point aux jambes, aux 
flancs ni fous le ventre, 


à extrémité & les parties tranchantes infcrieure & fupérithe 
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de la queue, étoient garnies de poils ou pinceaux comme au 
nez, mais un peu plus longs. 


Je nai pu découvrir le fexe de cet animal. II y avoit près du 
fondement une découpure triangulaire, de la grandeur de cinq à 
fix pouces, où je penfe que les parties génitales étoient placées; 
mais comme on n’en avoit laiflé aucune marque, il ne m'a pas . 
été poflble d'en déterminer le fexe. | | 


La peau du ventre, près des pieds de derrière, avoit un pouce 
neuf lignes d’épaifleur, les infectes y avoient auf fait un trou, 
ce qui donnoit toute facilité de mefurer cette épaifleur. La 
fubflance de cette peau. étoit blanche, cartilagineufe & coriacée, 
& dans cet endroit elle étoit bien féparée de la graifle & de la 
chair. Plus haut, vers le dos on avoit coupé & enlevé beaucoup 
de peau, fans doute pour [a rendre plus légére & plus facile à 
être tranfportée; c’eft par cette raïfon que je n'ai trouvé Ia peau, 
vers l'épine du dos , épaifle que d’un pouce en y paflant un poinçon. 


Les doigts étoient garnis d'ongles; [a peau entre les doigts étoit 
fort ample, & je crois que les pieds de cet animal, lorfqu'il étoit 
vivant, étoient plutôt plats qu’arrondis. Le talon qui fe retire en 
arrière & en haut, paroïît très- propre à nager, le fabot quoique 
épais & durillonné, eft néanmoins flexible. 

Je joins ici plufieurs mefures, en avertiffant qu’elles n’ont été 
prifes qu'après que la peau a été empaillée, & que je me fuis fervi 
de la mefure d’Arafterdam. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, depuis eg. pouces: - 

le milieu du nez jufqu'à [a queue du côté droit....... IQ. 10. 


e———depuis le milieu du nez jufqu'à la queue, mefurée 
en ligne courbe du côté gauche. RAR re DR 7 


-du milieu du nez, mefurée par-deflus Ia tête... .. 13. 2 
. à raifon de Îa diflérence de ces mefures vient de ce que 


l'animal tourne la tête du côté droit. 


Longueur de la Ole rs Ce Te ds «a ee 2e 7e 
Circonférence 
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Circonférence de la tête, mefurée ‘derrière Les orcilles. , 


mefurée -devani les oreilles 514 4, na al ie 


à 


=——— entre les yeux & les orelléssr ni nn entiin al 5 


% 


fur l'élévation de l’orifice des AU CREUSER ENTIER 


entre Îles yeux Be DC: Me de one si ve cr des SE 


ns Cette dérnière mefure éft prifé au-deflus du baïllement qu'on 


avoit Jaïiflé pour faire voir les dents. La gueule eft ouverte, de 


manière que les deux dents canines fe touchent à un demi-pouce près. 


Circonférence- de Ia lèvre fupérieure, d’un Guy a Jautre, 
en pafant RE IE Re PP Ne 


Largeur de la lèvre fupérieure, en traverfant en ligne droîte 

le palais. . .... etre ou ut DOE SR 66H 
Circonférence de Ia lèvre inférieure , mefurée par-deflous. . 
Largeur de Ia Ièvre inférieure, d’un bord à l'autre... . ... 


Diftance des marines, prife à l'ouverture fupérieure. . .... 


pie. ouverte iénable tirs. 


Largeur des narines au milieu. Sue ses s .…... , ° Qi ee 


Longueur des narines . ee © © ep e se F4 © e © © + + + & © e © o … e 


Diftance entre les oreilles & les yeux..........,.,.. 


DOEaltr es Greta nie PP et roue 


Lérgens die oncilles., 4-4: ile: 


Diflance entre les deux paupières lorfqu'el les font ouvertes. | 


Longueur des yeux, d’un coin à Fautre . di di vs dans 


Diflance entre les orifices des he MR ea 


“Hauteur de Favant-train, depuis la plante des pièds ufque | 


«far letdos 0.52, 160btu 8 a ol lios asso airs. 


Hauteur de l'artière-train, depuis la plante des pieds jufque 
D TOR nn nn nee td Dis voeu 


Circonférence du corps, derrière les pattes de devant, . .. 


au QU, Liens nas» 3 à à mhinte He en m0 


devant les pattes de derrière... rvs suce 


d’une oreille à Fautre...........,......,. 


pieds. 


F5 
6. 
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6. 


Se 
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TR depuis la terre jufqu'au ventre , dans le retietes si. 


dertièré les pattes .de devant... 


Circonférence du. cou derrière la tête. . 


devant les pattes de derriere. . 


a nous, PR ie non 


deflus Ja. poitrine. «9 ee: se, 0: 0: 


e 


> 


e* 


€Eirconférence as pattes de devant, près de Î 


S + ee + + + ee + 


a poitrine . + 


au miliem. ses. esesceseereee . 


FT ed deffus du fabot 0e © © eo ee © 0° à € ee ee ee 0e °° °° Luss 
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Craie des patteside SR près So Corps. à ss 
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Longueur des pattes de devant, depuis le talon jufqu'au ventre. 


HV: mn "4 Æ 
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RS CT 0 Vaio 


Circonfétence des doigts derrière Îes enr Re et 
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Longueur des dents canines inférieures, mefurées “ leur 


. pieds. 


Combe: s3 ne Diane SOMÉÈN Vo MA ARE 10 


mefurées en ligne droite. e. ee * © 6e © + + + + + © eo eo Cu 


Circonférence des-dents, près a ‘racine... 1, 7. 


fur le tranchant. Ne sd ie “ % : : e : e © + + + + 0 CT 
Longueur de leur découpure inchnée,, ...., ns 0. 
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Longueur des dents canines fupérieures. . .....,..,., 


Circontérence,. 2. MAUR. UN NRA TU, Ki ie 


Diftance des dents canines inférieures Tune de l'autre... ..: 


Longueur des dents’ incifives, ou des deux plus Jongues 
dents fillantes. ..........4...ie.ites 


Tec circonférence. . ® ® © » + © p + @ © à + © © © ».» À : , : à e + . 
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Diffince de lime Te on ue ec vues ha rao 


Longueur des petites dents incifives, à côté des grandes. . «! 


Leur diftance des grandes, : 92 REA R RER? . D . ‘4 e e : e a ; 


Diflance entre celles-ci & les dents canines... ..... 


Mu _ dents re de Ja mâchoire EE CNT 


Leur bagues 200 JE à LadisOnOquL ea an à 


Leur dargeur. 1. 45 eut, ont LA en, Aus nn, At 


Longueur des deux autres dents extraordinaires, de figure 
- cylindrique ou de quilles , diftantes des dents molaires. . 


Longueur des deux dents molaires de Ia machoire inférieure, : 


Hauteur des deux dents molaires de la mâchoire inférieure. : 


Leur largeur... 0. >. ;» © e eo ET di té di 00 0 0 AT Et 0 ie . Rd . e. | 


Longueur des trois dents extraordinaires, de forme cylin- 
drique, éloignées des dents molaires.. .....,...4.% 
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ss des deux, dents incifives cylindriques, éloignées 
de la dent canine, celle qui fe trouve Ie plus proche de 
la courte dent canine, tombe en mâchant perpendiculai- 
rement contre la petite dent horizontale qui fé trouve Lea,  poncess 


du côté.extérieur de la mâchoire inférieure. . Se PO EE CR ie 


Longueur de Ia feconde, qui fe trouve un peu plus fur le 
_ devant & qui eft un peu pie longue & plus groffe ; celle-ci 
tombe en mâchant droit à côté, aufli du côté extérieur 
de la grande dent horizontale, où l'on peut facilement 
diftinguer combien elle eft ufée; de même que endroit 
ufé près: des alvéoles. de Îa grande dent canine, caufé par 
1e frottement. de, a, petite... ss sesosts noasisous QW & 
Longueur du poil qui. fe. trouve. aux, lèvres fupérieure. & 
inférieure , avec la racine, +... srssresse 4 6£ 


. Longueur du poil qui fe trouve aux côtés tranchans. & à 
l'extrémité de la queue ; ce poil étant au refte femblable 
a celui des lèvres.  . cs Mie 


- Mota Le poil de la partie tite de + queue, ef tombé en 
>Hpoltent l'animal ; Ja figure montre la queue comme cle a de 
Lorfque lon compare cette mefure avec celle de la femelle de 
Jhippopotame de Zerenhi, & fi lon prend garde à la différence. 
des mefures, on verra. Ru qu’elles font à peu-près égales, 
ou du moins qu’elles approchent beaucoup*lune de autre. 


On m'a dit que. cet hippopotame. étoit fort. avancé dans les 
terres, du Cap, &,. même, près. de l'endroit nommé %s montagnes. 
de neige, lorfqu'il a été tiré par un payfan nommé Charles Marais, 
d'extraction françoife. Ce payfan en a fait tenir les peaux à M. : 
de Piettenberg, Gouverneur du Cap, qui les .a envoyées à S. 
À. S. Ce rapport m'à été fait par un neveu de C. Marais, qui 
fe trouve à Amfterdam. Suivant le diré de cet homme qui aflure 
le ‘tenir de la: bouche de Marais même; l’hippopotame eft fort 
agile à la courfe, tant dans la: boue & la-fange, que fur la terre: 
ferme; &il court fi vite, que les payfans, quoique bons chaffeurs, 
n'ofent tirer fur lui lorfqu'il fe. trouve. hors. de. l'eau Mais ils 


Là 
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‘pient au foleil couchant : alors cet animal élève Ja partie fupé- 


rieure de la tête hors de l’eau, tient fes petites oreilles dans une 
continuelle agitation pour écouter s'il n'entend aucun bruit. Lorfque 


quelque objet qui peut lui fervir de proie fe fait voir fur l'eau, 


il s’élance fur fui, & part comme une flèche de l'arc, pour s’en 
rendre maître. Tandis que lhippopotame eft occupé de cette 
manière À écouter en nageant ou flottant fur l’eau, on cherche à le 
tirer à la tête. Celui que j'ai empaillé avoit été tiré entre l’œif 


& l'oreille droite; & le jeune, qui eft placé de même au Cabinet 


de S. À. S. avoit été tiré ou harponné dans Ka poitrine, comme 


on pouvoit le voir facilement. L'hippopotame lorfqu'il fe fent. 


bleffé, plonge fous l’eau, & marche ou nage jufqu'à ce qu'il perde 
le mouvement avec la vie. Alors par le mélen de vingt bœufs, 
plus ou moins, on Îe tire fur le rivage où on le difsèque. Un 


hippopotame qui a toute Bi eblanté donne ordinairement deux 
mille livres de lard, qu’on fale & qu’on envoie au Cap, où il fe 


vend fort cher. On affure que ce lard eft fort bon, & qu’il furpafle 
toutes les autres graïfles pour le goût. IT ne caufe jamais d’aisreurs, 


& quand il eft exprimé, il fournit une huile douce & blanche, 
comme de la crême: on recommande même ce lard en Afrique 


comme un remède fouverain contre les maladies de poitrine, 


Par Îa quantité indiquée de Iard qu'on tire ordinairement de. 
Vhippopotame qui a atteint toute fa croiffance, on eft confirmé 
dans la remarque qu'on a déjà dû faire par les mefures données: 


favoir, que c'eft un animal d'une grandeur & d’une pefanteur 
furprenante. 


. Quelques foins que je me fois donnés pour rendre cette pièce: 
auff légère qu'il. étoit pofhble; je me fuis vu contraint de me: 


fervir de tout ce qui pouvoit aider à la foutenir, & je crois 


qu’elle pèfe quatre mille livres, y compris la planche fur Hiquelle. 


je l'ai placce. k 


. Avant que je finifle ces obfervations, j'ajouterai ici quelques: 
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particularités relatives à l'Hifloire Naturelle de lhippopotame, qui 
ne fe trouvent pas dans Îa defcription précédente. | 

On a vu que lhippopotame doit peut-être fon nom à Ia 
refflemblance qu'il y a entre fa voix & le henniflement du cheval. 
Cependant nous avons des relations certaines qui affurent que 
fon cri reffemble plus à celui de l'éléphant, ou aux fons roulans 
& bégayans d’une perfonne née fourde. Quoi qu'il en foit, l’hip- 
popotame forme encore une autre efpèce de fon ronflant Iorfqu'’il 
dort, ce qui le fait découvrir de loin. Pour prévenir le danger 
qu'il court par-Rà , il fe couche pour Pordinaire fur des terreins : 
marécageux, dans les rofeaux, dont on ne peut approcher que 
dificilement. 


Je n'ai trouvé nulle part la particularité que je tiens du parent 
de Marais, touchant Ia grande agilité de cet animal. On aflure, 
au contraire conflamment , qu’on l'attaque plus volontiers fur terre 
que dans l’eau, ce qui feroit contradictoire s’il étoit aufli léger à la 
courfe. Selon quelques autres Hifloriens, on lui coupe le pañlage 
à la rivière par des arbres & des foflés, parce que l’on fait qu'il 
préfère de regagner l’eau, plutôt que de combattre ou fuir à terre. 
H fe trouve, à cet égard, plus avantageufement dans l'eau, où 
fl n’a aucun animal à craindre. Le grand requin & le Ans  - 


évitent l’hippopotame & n’ofent pas s'engager au combat avec lui, 


La peau de lhippopotame ef extrêmement dure fur le dos, 
la croupe & Ia partie extérieure des cuifles & des fefles; de 
forte que les balles de fufl coulent par-deflus, & que les flèches 
en repondiflent. Mais elle eft moins dure & moins épaifle fous 
. le ventre & aux parties intérieures des cuifles, où l’on cherche 
à le tirer, ou à lui enfoncer le dard. Il à la vie fort dure & 
ne fe rend pas facilement; c’eft pourquoi l’on cherche à lui cafler, 
par adrefle, les pattes en le tirant avec de gros moufquets chargés | 
de Tingots; quand on y réuflit, on eft, pour ainfi dire, maître 
dé l'animal. Les Nègres qui attaquent les requins & les crocodiles 
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avec de longs couteaux & des javelots, craignent l’hippopotame, 
qu’ils n’oferoient peut - être jamais combattre s'ils ne couroient pas 
_ plus vite que lui. Ils croient néanmoins que cet animal eft plus 
ennemi des Blancs que des Nègres. | | 
La femelle de l’hippopotame fait fon petit à terre; elle l'y 
_ allaite & nourrit, & enfuite elle lui apprend de bonne heure à fe 
réfugier dans l'eau au moindre bruit. 


Les Nègres d'Angola, de Chao, d'Élmina, & en cé 
de toute {a côte occidentale d'Afrique, regardent l’hippopotame 
comme uné dé ces divinités fubalternes, qu’ils nomment Fériches. 
Hs ne font cependant aucune difficulté d'en manger Ia chair, 
lorfqu’ils peuvent fe rendre maître d’un de ces animaux. 

Je ne fais, fi j'ofe citer ici le paflage du Père Labat, où il dit, 
que cet animal, qui eft très-fanguin, fait fe tirer lui-même du 
fang d’une manière particulière. Pour cet eflet, cet animal cherche, 
dit-il, la pointe tranchante d’un rocher, & s’y frotte jufqu’à ce qu'il 
fe foit fait une ouverture affez confidérable pour en laïfler couler 
te fang. Il fe donne alors beaucoup de mouvement pour le faire: 
fortir en plus grande quantité; & lorfqu'il juge qu’il en a perdu: 
affez, il fe roule dans la fange, afin de fermer la bleffure qu'il 
s'eft faite. On ne trouve rien. d’impofhble dans ce rapport; mais 
comment Îe Pere Labat a-t-il découvert cette fingularité! 

Outre les ufages fus mentionnés de la peau & des dents, om 
aflure que les peintres. Indiens, fe fervent du fans de cet animal: 
pare leurs couleurs. 


on 
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| AD DITION 
4. ‘é article de la Girafe, vol. XII, page de 


Nous donnons ici (planche 1 XIV ) la figure de fa 
Girafe , d’après un deflin qui nous a été envoyé du cap 
de Bonne-efpérance, & que nous avons rectifié dans 
quelques points, d’après les notices de M. le chevalier 
Bruce. Nous donnons aufli {planche Lx) la figure des 
cornes de cet animal ; nous ne fommes pas encore affurés 
que ces cornes foient permanentes comme celles des 
bœufs, des gazelles, des chèvres, &c. ou fi l’on veut, 
comme celles du rhinocéros, ni qu'elles fe renouvellent 
tous les ans comme celles des cerfs, quoiqu’elles paroiffent 
être de la même fubftance que le bois des cerfs; il femble 
qu’elles croiffent pendant les premières années de la vie 
-de f’animal, fans cependant s'élever jamais à une grande 
“hauteur, puifque les plus longues que l'on ait vues, 
n'avoient que douze à treize pouces de longueur, & 
que communément elles n’ont que fix ou huit pouces, 
comme celle de la figure 3, planche LXV. C’eft à M. 
Allamand, célèbre Profefleur à Leyde, que je dois Ja 
connoiffance exacte de ces cornes, Voici l'extrait de la 
lettre qu'il a écrite à ce fujet le 31 octobre 1766, à 
. M. Daubenton, de l’Académie des Sciences. 

J'ai eu l'honneur de vous dire que j'avois ici une jeune girafle 
empaillée, & vous m'avez paru fouhaiter, ainf que M. de Buffon, 


de connoiïtre la nature de fes cornes: cela m'a déterminé à en 
faire 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 321 
faire couper une que Je vous envoie, pour vous en donner une 
jufte idée. Vous obferverez que cette giraffe étoit fort jeune. Le 
Gouverneur du Cap, de qui je lai reçue, m'a écrit qu’elle avoit 
été tuée couchée auprès de fa mère; fa hauteur n’eft en effet 
que d'environ fix pieds, & par conféquent fes cornes font courtes 
& n’excèdent guère la hauteur de deux pouces & demi, elles font 
couvertes par-tout de la peau bien garnie de poils, & ceux qui 
terminent la pointe, font beaucoup plus grands que les autres, 
& forment un pinceau, dont la hauteur excède celle de la corne. 
La bafe de ces cornes eft large de plus d’un pouce; ainfi elle 
forme un cône obtus. Pour favoir fi elle eft creufe ou folide, 
fr c'eft un bois ou une corne, je l'ai fait fcier dans fa longueur 
avec le morceau du crâne auquel elle étoit adhérente ; je l'ai trouvée 
folide & un peu fpongieufe, fans doute parce qu’elle n’avoit pas 
encore acquis toute fa confiftance. Sa contexture eft telle, qu'il 
ne paroît point qu’elle foit formée de poils réunis comme celle 
du rhinocéros, & elle reflemble plus à celle du bois d’un cerf 
qu'à toute autre chofe. Je dirois même que fa fubftance n’en diffère 
point, fi j'étois für qu’une corne qu’on m’a donnée depuis quelques 
jours, pour une corne de siraffe, & qui m'a été envoyée fors 
ce nom, en füt véritablement une; elle eft droite, longue d’un 
demi-pied & affez pointue; on y voit encore quelques vefliges 
de la peau dont elle a été recouverte, & elle ne diflère du bois 
| d un cerf que par la forme. Si ces obfervations ne vous fufffent 
pas, je vous enverrai avec plaifir ces deux cornes, pour que vous 
_puifhez Îles examiner avec M. de Bufton. Je dois encore remarquer 
par rapport à cet animal, que je crois qu’on a exagéré, en parlant 
_ de Ja différence qu’il y a entre {a longueur de fes jambes de devant 

& celles de derrière; cette différence ef aflez peu fenfibie dans [a 
jeune girafe que j'ai. | 


C’eft d’après ces cornes , envoyées par M. Allamand, 
que nous en donnons ici la figure ( planche LX Fr). 


S upplément. Tome TILL  . 
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Mais indépendamment de ces deux cornes ou bois qui 
{e trouvent fur la tête de la femelle giraffe, auffi-bien 
que fur celle du mäâle, il y à au milieu de la tête, 
prefque à diftance égale, entre les narines & les yeux, 

une excroiffance remarquable qui paroît être un os couvert | 
d’une peau molle, garnie d’un poil doux : ce tubercule 
offeux a plus de trois pouces de longueur & eft fort 
incliné vers le front, c’eft-à-dire, qu’il fait un angle 
| très - aigu avec l’os du nez. Les couleurs de la robe de 
cet animal font d’un fauve-clair & brillant, & les taches 
en général, font de figure rhomboïdale. 

Il ef maintenant aflez probable, par l'infpedtion de 
ces cornes folides & d’une fubftance femblable aux bois 
des cerfs, que la giraffe pourroit être mife dans le genre 
des cerfs, & cela ne feroit pas douteux fi l’on étoit 
afluré que fon bois tombe tous les ans; mais il eft bien 
décidé qu’on doit la féparer du genre des bœufs & des 
autres animaux dont les cornes font creufes. En attendant, 
nous confidérerons ce grand & bel animal, comme faifant 
un genre particulier & unique, ce qui s'accorde très-bien 
avec les autres faits de la Nature, qui, dans les grandes 
efpèces ne double pas fes produétions; car l’éléphant, 
le rhinocéros, l’hippopotame, & peut-être la girafle, 
font des animaux qui forment des genres particuliers où 
des efpèces uniques, qui n’ont point d’efpèces collaté- 
rales; c’eft un privilége qui ne paroît accordé qu'à Îa 
grandeur de ces animaux qui me qe de beaucoup celle 
de tous les autres. 
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Dans une lettre que j'ai reçue de Hollande, & dont 
je n’ai pu lire la fignature, on m’a envoyé la defcription 
& les dimenfrons d’une girafle que je vais rapporter 
ici. di . Ha | 
: La giraffe eft l'animal Le plus beau & le plus curieux que Afrique 
produife; il a vingt-cinq pieds de longueur, du bout de la tète à 
la queue. On lui à donné le nom de Chameau-léopard, parce qu'il 
a quelque reflemblance au chameau par la forme de fa tête, par 
la longueur de fon cou, &c. & que fa robe reflemble à celle des 
| Hope , par les taches difperfées auff régulièrement ; ‘on en trouve 
à quatre-vingts lieues du cap de Bonne-efpérance, & encore 
plus communément à une profondeur plus grande. Cet animal a 
les dents comme les cerfs: fesideux cornes font longues d’un pied: 
elles font droites & groffes comme le bras, garnies de poil, & 
comme coupées à leurs extrémités. Le cou fait au moins la moitié 
de la longueur du corps, qui, pour la forme, reflemble affez à 
celui du cheval. La queue feroit aufli aflez femblable, mais elle 
__eft moins garnie de poil que celle du cheval. Les jambes reffemblent 
aflez à celles d’un cerf, les’ pieds font garnis de fabots très-noirs, 
obtus & écartés. Quand l’animal faute, il lève enfemble les deux 
pieds de devant, & enfuite les deux de derrière, comme un cheval 
qui auroit les deux jambes de devant attachées; il court mal & 
de mauvaife grâce, on peut très-aifément lattraper à [a courfe, 
Ï1 porte toujours la tête très-haute, & ne fe nourrit que des 
feuilles des arbres, ne pouvant paître l'herbe à terre, à caufe de 
{a trop grande hauteur. II ef même forcé de fe mettre à genoux 
pour boire. Les femelles font en général d’un fauve plus clair, 
& les mâles d’un fauve brun. Il y en a aufli de prefque blancs, 
_ Jes taches font brunes ou noires. Voici les dimenfions d’un de 
ces animaux, dont les peaux ont été envoyées en Europe, 


S Li 
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nn pieds, pouces. lignes. 
Longueur de Ja 5 NS PR SR D re I. 8. t/ 


Hauteur du pied de devant jufqu’au garot..,,.,.,,,,, 10. # x 
Hatreur du garot, au -deflus-de Ja tête... 4.0. 7e 


> ) 


r 
Longueur depuis le garot jufqu’aux reins. .,,.,,,,,.,..  S ne Or 4 
Longueur depuis les reins jufqu’à la queue... ....,..., 1. 6 “ 
Flauteur depuis les pieds de derrière jufqu’aux RUN US: 8 nd # 
_ J’avois livré cet article fur la giraile à limprefion, 
lorfque j'ai reçu, le 23 juillet 1775, la belle édition 
que M. Schneider a faite de mon Ouvrage, & dans 
laquelle j'ai vu, pour Îa première fois, les excellentes 
additions que M. Allamand y a jointes; je ne puis donc 
mieux faire aujourd’hui que de copier en entier ce que 
M." Schneider & Allamand diféht au fujet de cet animal, 
come XIIT, page 17, de PHifoire Naturelle, édition 
de Hollande. 


M. de Baiffon lité: , avec raifon, nos Dee à less modernes, 
de ce qu’en parlant de [a giraffe, ils ne nous difent rien de 1a 
nature de fes cornes, qui feules peuvent fournir le caractère propre 
à déterminer le genre auquel elle appartient; & de ce qu'ils fe 
font amufés à nous en faire une defcription sèche & minutieufe, 


fans y joindre aucune cts Nous allons remédier à ce double 
défaut. | 


M. Allamand, Profeffeur. d Hoi: Naturelle à PUniverf té LA 
Leyde, a placé dans le Cabinet des curiofités d'Hiftoire Naturelle 
de PUniverfité, la peau bourrée d’une jeune girafle: il a bien 
voulu nous en communiquer le deflin, que nous avons fait graver 
dans La planche 1.° (a), & il y a joint la defcription fuivante. 

- M. Tulbagh, Golternent di cap de Bonne-efpérance, qui à 
enrichi le Cabinet de notre Académie de plufieurs curiofités natu- 


(&) Ta XIII de cet Ouvrage, édition de Hollande, #1-4.° 
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relles très-rares, m'a écrit, en m'envoyant la jeune girafte que 
nous avons ici, qu'elle avoit été tuée par fes chafleurs, fort avant 
dans Îes terres, couchée auprès de fa mère, qu’elle tetoit encore, 
Par-R il eft conftaté que la girafe n’eft pas particulière à l'Éthiopie; 
comme l’a cru Thevenot. 

Dès que je l’eus reçue, mon premier foin fut d’en examiner 
les cornes, pour éclaircir le doute dans lequel eft M. de Buffon ; 
fur leur fubflance. Elles ne font point creufes comme celles des 
bœufs & des chèvres, mais folides comme le bois des cerfs, & | 
d’une confifiance prefque femblable : elles n’en diffèrent qu’en ce 
qu’elles font minces, droites & fimples, c'eft-à-dire, fans être 
divifées en branches ou andouillers; elles font recouvertes dans 
toute leur longueur de [a peau de l'animal 7e jufqu'aux trois 
quarts de leur hauteur; cette peau eft chargée de poils courts, 
femblables à ceux qui couvrent tout le corps: vers leur extrémité, 
ces poils deviennent plus longs; ils s'élèvent environ trois pouces 
au-deffus du bout mouffe de la corne, & ils font noirs ; ainft ils 
font très - difiérens du duvet qu’on voit fur le refait des cerf. 


Ces. cornes ne paroiffent point .CRrE compofées de ces poils 
| réunis, comme celles du rhinocéros, auffi leur fubflance & [eur 
texture eft toute autre. Quand on les fcie, fuivant leur longueur, 
on voit que, comme les os, elles font formées d’une lime dure 
qui en fait Îa furface extérieure, & qui renferme au dedans un tiffu 
fpongieux : au moins cela eft-il ainfr dans les cornes de ma jeune 
girafte ; peut - être que les cornes d’une girafe adulte font plus 
folides; c’eft ce que M. de Buffon eft aétuellement. en, état -de 
déterminer: je lui ai envoyé une des cornes de ma girafle, avec 
celle d’une autre plus âgée, qu’un de mes amis a reçue des Indes 
orientales. 3 

Quoique ces cornes foient folides comme cellés des cerfs, je 
doute qu'elles tombent de même que ces dernières: elles femblent 
être uug excroiflance de los frontal , comme l'os qui fert de noyau 
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aux cornes creufes des bœufs & des chèvres, &ïl n fl guère 
pofhble qu elles s’en détachent. Si mon doute eft fondé, Ia girafte 
fera un genre particulier, différent de ceux fous lefquels on comprend 
Jes animaux dont les cornes tombent, & ceux qui ont des cornes 
creufes, mais permanentes. 

Les girafles adultes ont au milieu du front un tubercule qui 
femble étre le commencement d’une troifième corne: ce tubercule 
ne paroit point fur la tête de la notre, qui vraifemblablement 
étoit encore trop jeune. 
 Toûs les Auteurs, tant anciens que modernes, qui ont décrit 
cet animal, difent qu’il y a une fi grande différence entre Ja longueur 
de fes jambes, que celles de devant font une fois plus hautes que 
celles de derrière. IT n'eft pas poffible qu'ils fe foient trompés fur 
un caractère fi marqué; mais j'ofe aflurer qu'à cet égard la girafle 
doit changer beaucoup en grandiffant, car dans la jeune que nous 
avons ici, la hauteur des jambes poñtérieures, égale celle des jambes 
antérieures; ce qui n'empêche pas que le train de devant ne foit 
plus haut que celui de derrière; & cela à caufe de Ja différence 
qu'il y a dans fa groffeur du corps, comme on le voit dans Îa 
figure : mais cette difiérence n’approche pas de ce qu’on en dit, 
comme on pourra le conclure par Îes dimenfions que je vais donner. 

Le cou de la girafle eft ce qui frappe le plus ceux qui la voient 
pour la première fois : il n’y a aucun quadrupède qui Fait auffr 
long, fans en excepter Ie chameau, qui d’ailleurs fait replier fon 
cou en diverfes façons, ce qu'il ne sa pas que Îa pre puifle 
faire. | 

Sa couleur eft d’un blanc-fale, parfemé de taches fauves, ou 
d'un jaune-pale, fort près Îes unes des autres au cou, plus 
éloignées dans le refle du corps, & d’une figure qui approche 
du parallélograme ou du rhombe. | 

La queue eft mince par rapport à {a Tongueur & à Ia taille de 
Vanimal; fon extrémité eft garnie de poils ou plutôt de crins 
noirs, qui ont fept à huit pouces de longueur. 
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_ Une crinière compolée de poils rouflätres, de trois pouces de 
longueur, & inclinée vers la partie poférieure du corps, s'étend. 
depuis la tête tout le long du cou jufqu’à [a moitié du dos: là 
elle continue à la diflance de quelques pouces; mais les poils qui 
la forment font penchés vers la tête, & A de l’origine de Ia 
queue elle femble recommencer, & s'étendre jufqu’à DUR Ex xurÉmE 
mais les poils en font fort courts, & à peine les diftingue - t-on 
de ceux qui couvrent le refle du corps. | 


Ses paupières, tant les fupérieures que Les ‘inféfieutes, font 
garnies de cils formés par une rangée de poils fort roides: on en voit 
de femblables, mais clair-femés & plus longs autour de Ia bouche. 


Sa phyfionomie indique un animal doux & docile, & celt-R ce 
qu en difent ceux qui l'ont vue vivante. : : 


Coke defcription de la giraffe, ajoutée à ce qu'en dit M. de 
Buflon, d’après divers Auteurs, & accompagnée de la figure que 
Fa jointe ici, fuflit pour en donner des idées plus juftes que celles 
qu’on en a eues jufqu’à préfent. I n'y manque que les dimenfions 
de fes principales parties: les voici. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, depuis le Lis. pouces tfèness 
bout du mufeat jufqu'a anus SUR OR PS Mie rire Ge 

Hauteur du ‘tram dedans, LS M OR SOEUR nec 

Héüteur du Main de dernènes. niet store MA 410142 


Longueur de Ia tête, depuis le bout du mufeaw jufqu'à Pori- 


piné des .COMNES. . S ' dle e mm moe nine p 0e nur os qi irpi +: 0€ d. Te 
Circonférence du bout du mufeau, prife derrière les nafeaux. 7 9. s. 
Circonférence de la tête, prife au-deflus des yeux... .. hu 6 . 9. 
Contour de l'ouverture de Ia bouche... ..,....., 00 11 6e 
Diflance entre les angles de fa MAbaOIre INT. ve mms A 3. f 
Difance entre les DR euh de do it iaa 14 “dr 
Diftance entre les yeux, mefurée en ligne droite. .,,,...., 7 674. 
Longueur de Fœil d'upsandle à lande. sn had du. qu: 
Diftance entre les deux paupières ouvertes. ,.....,.... 1 


Diftancçe entre l'angle antérieur & Le bout des Iévres, ,..,.,. 7 6. G 
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pieds. pouces. 1! 


Difance entre lang! e poftérieur D NES AOINeSe Lu dt ne y ++ 
| Lomgour de Gomes reines 4 2. 0ù 
Diflance d’une corne à l’autre, prife au bas. ttes our D 0. 
Diffance des cornes aux oreilles. .,,....,.,... : M RUN it CE 
Longueur des oreilles. ...... ,,..,..,.........,.. 7 «her 
Largeur de la bafe, mefurée far la: courbure.:i 4,6, ‘# 2. . 
Diflance entre les deux oreilles, prife au bas. , ,, 4... | 4 0: 
Longueur du cou.,..,..,...+.+%.%...eorsseseore 2 due 8, 
Circonférence pres de latéral en un. Le ie 0 
Circonférence près des épaules. . ER  . tait rh fe à dir 
Circonférence du corps, prife en les jambes de devants. 3, 11. 4. 
Circonférence devant les jambes de derrière... die pi or pure 
Longueur CU TrOnCOIt de M QUE, ss ee es ont lsssusen de de. 19e 
Circonférence à fon origine... .....::,.....4.. D RTE 


Hauteur des jambes de devant, depuis Ja plante des pieds | 
jufque fous la poitrine... ..,.,.,,.,,,,...........s 3e 1. Se 
Hauteur des jambes de derrière, depuis la plante des pieds 


UE dut le VER em et een ane tr thin ts de 1. 1. 
Léngteur dés HbOtSi,, eo noesenses osent es us # ne 1. 
Hautels des Dbes. ta cdi D'un eat 00 D 2 
Largeur des deux fabots dans les pieds de devant..,,,..,. #» 3. 5: 
Largeur des deux fabots dans les pieds de derrière. ....... # Ji 
Circonférence des deux fabots réunis, prife fur Îles es de 

VA ne dan doc ta des ce cs can DER 15 Eu ie 


Circonférence prifé ca ke pieds ” de ie RU it 4 


Je ne donne point ici les circonférences du genou, du boulet, 
ni du pâturon, non plus que les longueurs des différentes parties 
qui compofent Tes jambes, parce qu'il ne m'a pas été poilible de 
les prendre fur une peau bourrée, où ces différentes parties ne 
font pas exactement déterminées. 


On voit par cette defcription, non-feulement fa grande 
intelligence, mais fa circonfpeétion & la prudence que 
M. Allamand met dans les fujets qu'il traite; j'aurois 

| Bit. 
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fait copier fa planche pour accompagner fa defcription ; 
mais comme j’en donne une autre, & que d’ailleurs fà 
giraffe étoit fort jeune, j'ai cru que je devois m'en 
difpenfer. Je ferai feulement une obfervation au fujet 
des cornes que le même M. Allamand a eu la bonté de 
m CRVOYEr, je doute sn a à que la plus longue ait 
appartenu à une girafte, elle n’a nul rapport de proportion 
_avec les autres qui font très -groffes, relativement à leur 
longueur, tandis que celle - ci eft menue, c’eft-à-dire, ' 
_ fort longue pour fa groffeur. Il eft dit dans la defcription 
anonyme , rapportée ci-deflus , que les giraffes adultes ont 
les cornes longues d'un pied à groffes comme le bras ; fi 
celle-ci qui eft longue d’un demi-pied étoit en effet une 
corne de giraffe, elle feroit deux fois plus groffe ques 
ne l’eft: d’ailleurs cette prétendue corne de girafe m'a 
paru fl femblable à la dague d’un daguet, c’eft-à- nb 
au premier bois d’un jeune cerf, que je crois qu'on 
peut, fans {e tromper, la regarder comme telle. 

Mais je ferois aflez de l'avis de M. Allamand, zu 
fujet de la nature des cornes de giraffe : le tubercule, 
qui, dans cet animal, fait pour ainfi dire une troifièmé 
corne au milieu du chanfrein, ce tubercule, dis-je, ef 
certainement offeux ; les deux petites cornes fciées étoient 
adhérentes au crâne fans être appuyées fur des meules, 
elles doivent donc être regardées comme des prolonge- 
mens offeux de cette partie. D'ailleurs le poil ou plutôt 
le crin dont elles font environnées & furmontées, ne 
reflemble en rien au velours du refait des cerfs ou des 


Supplément, Tome III 12 
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daims: ces crins paroiffent être permanens, ainfi que BR 
peau dont ils fortent, & dès-lors la corne de la giraite 
_me fera qu’un os qui ne diffère de celui de la vache ; 
que par {on enveloppe; celui-ci étant recouvert d’une 
fubflance cornée ou corne. creufe, & celui de la prie 
couvert feulement de poik & de. peau. | 
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defcription & leurs habitudes na- 
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DE D AMAR LE R E je vÿ 


ardentés en amour, ne manquent 
prefque jamais de concevoir & de 


produire, 23 ©’ fuivantes. 
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2308 = 
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ment; exemple à ce fujet, 75. 
Corn nou: ; il y a deux efpèces 


de coendous, l'une plus grande & 


l'autre plus petite, dans les terres 
de FAmérique méridionale, 213, 

COESCOES des Indes orientales, {es 
différences avec le farigue d’Amé- 
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CossAc. Voyez ISATIS, 113. 
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a prefque Îa tranquillité & la dou- 
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CoucaR femelle; fa figure, & notice 
à cerfujet, -222. 
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fur cet animal, 224... C’eft pro- 
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Coucar de Penjilvanie; fa figure 


Supplément, Tome IIL 


avec fa defcription , 222 & 223. 
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Figure & defcription de cet animal. 
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munément à la Guyane.... Ses 
habitudes naturelles , 274..... 
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bier, quoiqu'il foit d’une efpèce 
très- différente du vrai crabier ou 
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ce fecond animal, 275. 

Cuscus ou CGusos. Foya CoEs- 

COES, 269. 

Cuscus ox Cusos (le) des idee 
orientales, | 
genre que les philanders d’Amé- 


paroît être du même 


rique, mais l’efpèce eft différente 
de celle du farigue, de la mar- 
mofe & du cayopolin, 269. 
CZ1GITHAI (le) o7 mulet de Daurie, 
pourroit bien être de la. même 


a 


Wÿ | TABLE 
ÉCUREUIL volant. Grand écureui 
volant, Voyez TAGUAN, 150. 
ÉLAN. Voyez ORIGNAL, 133. 
ÉLÉPHANT. Figure de la trompe 
s5. & de la verge de cet animal, ob 
D fervations à ce fujet, 294..., 
Manière dont ces animaux s’ac- 
couplent, par M. Marcel Bles, 
295$... Ïls ne peuvent fe cacher 
dans aucun endroit de File de 
Ceylan, parce qu’elle efl entière- 
ment habnée, & c’eft dans cette 
ile où M. Marcel Bles les a vus 
S’accoupler, {bid. ... Signes qui 
précèdent le temps de leur chaleur ; 
quelques jours avant ce temps, on 
voit couler une liqueur huileufe 
qui feur fort d’un petit trou qu’ils 
ont de chaque côté de la tête, 


efpèce, ou du moïns d’une efpèce 
très-voifine du zèbre, 54.... Il 
fe pourroit aufli que le czigithai 
fût le même animal que l'onagre, 


D. MS. 'oyez AXIS, page 123. 
Cette race de daims tachetés de 
blanc, exifte en Angleterre avant 
celle des daims noirs, & celle des 
daims tout blancs, & même avant 

celle des cerfs qui y a été tranf- 
portée de France, fuivant M. 
Colinion, /bid, 

-DAïms Chinois; leur defcription, 
page 124..... Ils paroiflent être 
une variété dans la race de l’axis, 

_Jbid, sise 

Daims de Groënland, eft le même 


296. | 
animal que le renne de petite race, %f, : SRAPEURE fimelle, fa figure & 
2: E fa defcription, 292.... Elle a les 


formes plus grofles & plus char- 
nues que le male. .”.. Seulement 
ellé a les oreilles plus petites à 
proportion que le mâle; mais le 
corps paroît plus renflé, la tête 
plus grofle & les membres plus 
arrondis, 293..... Elle a les 


Éc UREUILS (les) font plutôt 
originaires des terres du nord que 
de celles du midi: on en vend en 
Sibérie les peaux par milliers, page 
146.... Ïl y a dans l Amérique 
feptentrionale différentes efpèces 


de ces animaux, 147; leurs habi- 
tudes naturelles & les dommages 
qu’ils caufent dans les terres cul- 
tivées de l'Amérique, /hid. 
ÉcUREUIL noir de la Martinique, 
146, 


mœurs beaucoup plus douces que 
le, male, 294. 


ENCOUBERT. Voyez TATOU+ 


ENCOUBERT , 285. 


ESPÈCES. Comparaïfon de [a pa- 


renté d'efpèce avec la parenté des 


noR:S A MDA IUT IE RES ne 


races & Îa parenté des familles, 
31... La parenté d’efpèce eft 
un de ces myftères profonds de Îa 
Nature, que l’homme ne pourra 


fonder qu’à force d'expériences 


auffi réitérées que longues & diffi- 
ciles, 32, -: 


ESPÈCES mélangées. La grandeur 
& la groffeur du corps, paroïfient 


dépendre plus de la mère que du 


père dans Îles efpèces mélangées, 
2., Et même fa forme du 
corps dépend auffi plus de la mère 
que du père.... Tandis que Ia 
_ forme de la tête, des oreilles, des 
jambes, de [a queue & de toutes 


les extrémités du corps, appartient 


plus au père qu’à la mére, 3... 


Dans les efpèces mélangées, le 


produit eft toujours moins nom- 


breux que dans les efpèces pures, 


F 


Fico NDITÉ. Rapport de Îa 
fécondité dans tous les êtres doués 
de la faculté de fe reproduire , page 


» 


plus petite, & il en eft aïnfr | non- 
feulement dans les quadrupèdes 
& Îles oïfeaux, mais encore dans 
tous les autres ordres de la Nature, 


ring: 
FEMELLE. Le nombre des mâles eft 
en général plus grand que celui des 


femelles, mais le nombre des fe- 
melles eft relativement au nombre 
des mâles, plus petit dans les ef- 
pèces pures, & encore beaucoup 
plus petit dans les efpèces mixtes, 
15.... La femelle influe moins 
que le mâle fur la production , bi, 
Son ardeur dans le tempérament 
nuit au produit de la génération; 
cependant elle a plus que le mâle 
la facilité de toujours repréfenter 
fon efpèce, quoiqu'elle fe prête 
à des mâles d’efpècés différentes ! 
car en général la femelle produit 
avec un beaucoup plus grand 
nombre de mâles d’efpèces diffé- 
rentes, tandis que fon mâle ne 
peut engendrer qu'avec un très- 
petit nombre d’efpèces différentes 
à la fienne, sr. 


FEMME (la) produit rarement fi elle 
- et trop fenfible au phyfique de 


20.... 1 ya différens degrés de 
fécondité dans les efpèces mixtes, 
comme dans les efpèces pures, 
21.... Table du rapport de Ia 


l'amour, 22. 
FOUINE de la Guyane. Pise & 


fécondité dans Îles animaux qua- 
drupèdes, 25 &7 fuivantes. .. La 
fécondité eft d'autant plus grande 


dans les animaux que l’efpèce eft 


defcription de cet animal, 161.. 
Autre animal appelé petite fouine 
de la Guyane ; fa figure, & notice 
à ce fujet, 162. 


a ÿ 


Là 


G ENETTE. Cet animal fe trouve 


Notice fur cet animal , 


| TA 8 AVE 
FOURMILLIER, petit fourmillier. 


293; 
G 


dans Îles provinces méridionales de 
France, 


lieux humides & le bord des ruif- 


GENETT E fémelle. Sa figure & fa 


GIRAFFE, 


_naturelles de cet animal 


eaux, 236... I] fe tient pendant 
l'hiver dans des trous ou terriers à 


peu - près femblables à ceux des 
lapins, 237. 


defcription , 237 & 238. 


GIRAFFE (la) a un tubercule offeux 
qui fe trouve fur le deflus & en 
avant.de fa;téte, 3224.14, Cet 


animal paroït faire un genre par- 
ticulier & unique , /bid.. . Bonne 
defcription & dimenfions de cet 
animal, par une perfonne dont on 
isnore Île nom, 
fervations relatives aux habitudes 


3120. 


La girafe fe trouve également 


dans les terres méridionales de 


l'Afrique & de l'Afre, 325. 
cornes de giraffe; leur 


figure, 320... Defcription des 


cornes d’une très-jeune giraffe. . . 
Bonnes obfervations de M. Alla- 
mand, au fujet de la fubftance de 
ces cornes, 321.... Autre def- 
cripüon plus détaillée des cornes 


& aflez communément 
en Poitou, où il n’habite que les 


& quelques ob- 


d’une jeune oiraffe, 325...... 


_ Les cornes de la giraffe font très- 


probablement des excroïflances de 
l'os frontal, comme l’os qui fert 
de noyau aux cornes creufes des 
bœufs & des chèvres... .Je fuis 
fur cela du même avis que M. 
Alamand ; ainfi la girafte fait un 
genre à part, dont les cornes ne 
tombent pas annuellement comme 
celles des cerfs, & ne font pas 


recouvertes d’une corne creufe 


comme celles des bœufs ee À 


GIRAFFE, jeune giraffe. Sa def- 


cription & fa figure, par M. Alla- 
mand, 321.... [1 y a beaucoup 
moins de différences entre Îa 
longueur des jambes de devant & 

celle des anse de derrière de cet 
animal ; jeune qu ’on ne Fa prétendu. 
Mais peut-être cette différence 
augmente-t-elle confidérablement 


avec l’âge, 326. 


G L'OUTON. Figure & defcription 
_de cet animal. . . Quoïqu'indigène 


& originaire des climats les HR 
feptentrionaux, il peut néanmoins 
fubfifter dans nos climats tempérés, 
240. . Habitudes naturelles de cet 
animal en domefticité.. Il mange 
fi goulument, qu’on aeu rallon de 
Jui donner le nom de glouton., . 
Sa peau fait une fort belle fourrure, 
DA 242 


GRIMM. (la) Figure & defcripüon 


Des MATIÉRES 0 


de cet animal, par M. Pallas & 
Vofinaër.... Variétés dans cette 
efpèce, indiquées par la figure des 
cornes, 98.... Cette chèvre eft 
d'un naturel fort timide, & d’une 
| très-prande légèreté... Ses autres 
habitudes naturelles, 09.... Il 
paroît que le mâle a des cornes, & 
que la femelle n’en a point, 100. 
GRISON; (le) fa figure & fa def- 
cription d’après M. Allamand.., 
Cet animal eft d’une efpèce très- 
voifine de celle de la belette & de 
- Thermine. .,... [ eft néanmoins 
originaire de l'Amérique méridio- 
nale , fi l’Auteur de Ia defcription 
a été Pién miormé, 169... 
Différences eflentielles du grifon 
avec la belete, 170, 


kb 4 


| HA : : ; 
| Hiina. C’eft un animal de la 


Guyane, qui reflemble beaucoup 
au chat fauvage, page 117 
HAMSTER; defcription détaillée 
_ de cet animal, par M. Sulzer, 
183.... Ses mœurs & fes ha- 
bitudes naturelles. ..... Grand 
dommage qu'il caufe aux grains, 
184... Îl ne s’engourdit pas tant 
qu'il eft au grand air & quelque 
froid qu’il fafle ; maïs il s’engourdit 
affez promptément dans des trous 
où il eft privé de Pair libre, /bid, 
Hifloire & defcription du hamfter, 


par un anonyme eïté par M. Al- 
Jlamand, 185..... I eft plus 
commun en Turinge que par-tout 
ailleurs... & c’eft le feul animal 


en Europe qui foït pourvu d’aba- 


joues, 186....On ne Îe trouve 
ni dans les climats chauds ni dans 


les climats froids... . Defcription 


de fon terrier, /bid.. La femelle 
porte & met bas deux & même 
troïs fois par an, & chaque portée 


n’eft jamais au-deflous de fix, & 


le plus fouvent de feize à dix-huit 
petits, 187... Un vieux hamfter 


emporte jufqu’à cent livres de 


grain dans fon terrier, 188,..,.. 
Expériences qui prouvent que le 
hamfter ne s’engourdit pas à moins 
qu'il ne foit dans un lieu où l’air 
libre n'a aucun accès, 180. 


HERMINE; habitudes naturelles 


de cet animal. ... Les hermines 
de Lapponie & de Norwègé, con- 
fervent leur blancheur mieux que 


celles de Mofcovie, qui jauniflent 


plus facilement, 168. 


HERMINE apprivoifée. Exemple à 


ce fujet, 165:.. Autre exemple 
d’une belette apprivoilée, 166. 


HIPPOPOTAME. Grand nombre 


de ces animaux dans le lac Tzana, 
dans la haute Abyflinie, à peu 
de diflance des vraies fources du 
Nil..... Quelques-uns de ces 
animaux ont jufqu’à vingt pieds de 


Tr ALR Le 


- Jongueur, felon M. le chevalier 
Bruce , 302... Relation au fujet 
d'un hippopotame tué fur la côte 


us en Afrique, 302 


de Louanz 


& 303.. Defcription de Phippo- 


potame , par M. Allamand, 304.. 
Autre defcription & figure de cet 


animal, par M. Klockner, 200. 


Paffage remarquable de Diodore 
-de Sicile, 307... Et obfervation 
fur fa peau, par le même Auteur, 
308 &7 Juivantes.. . .. Le nombre 
des dents de !’ hippopotame eft or- 


dinairement detrente-fix , & même 


quelquefois de quarante - quatre ; 
mais fouvent d’un moindrenombre, 
fur-tout lorfque ces animaux font 
jeunes , 311. 


HiIPPOPOTAME, jeune hippopotame; 


fa figure & fa defcription, 30: 
7 fonts. 0 à 


Homme. La multiplication des 


hommes ef beaucoup plus grande 


dans les peuples policés & bien | 


- gouvernés, que dans les peuples 
fauvages, 24... Et leur nombre 
eft devenu mille fois plus grand que 
celui d'aucune autre efpèce d’ani- 
maux puiflans, 33... Îl ne faut 


que du temps à homme pour tout 


‘connoître ; il pourroit même en 
multiphant fes obfervarions, voir 
& prévoir tous les phénomènes, 
tous les évènemens de la Nature, 
avec autagt de vérité & de certi- 


tude, que s’il les déduifoit immé-+ 
diatement des caufes, 34. 


HYÈNE: Cet animal étant appri- 


voifé de jeunefle, peut devenir 
fort traitable & fort doux, 234. 
Les hyènes ont toutes un défaut 
fingulier ; c’eft qu’au moment où 
où les force à fe mettre en mouve- 
ment, elles font boiteufes de Ia 
jambe gauche, 235. 


HYÈNE de l'Île de Méroé. VU fe 


trouve dans cette Ille, qui eft près 
de la Nubie, une hyène plus 


| grande & plus forte que l’hyène 


ordinaire, 23. 


1 


nr ÉCONDITÉ (l} abfolue a été 


mal-à-propos attribuée aux mulets 


_ provenant d’efpèces mélangées 
- dans les animaux, dans les oïfeaux 


& même dans les VÉGÉTAUX eo » e 
Raifon de cette erreur. ... Hn’y 


_ade différence que du plus au 


moins d’'infécondité ; mais aucun 


individu, quoique provenu de deux 


efpèces différentes, n’eft abfolu- 
ment infécond, page 20.... Ex- 
pofition des caufes de l'infécondité 


plus ou moins grande dans Îles 


animaux d’efpèces mixtes, 29. 


ISAT 15 (les) ou COSSACS {ont très 


communs dans les grands déferts 
de Tartarie. . .. Figure & defcrip- 
tion d’un de ces animaux, 113. 


DES MATIÉ 


J 
J AGUAR. Variétés dans l’efpéce 
de cet animal; fa figure, page 
218: | ; 
JAGUAR de la Guyane. Obfervations 
fur les jaguars de la Guyane, par 
M. Sonini de Manoncour...., 


Les jeunes individus, dans ces 


animaux , ont le poil lifle & non 


pas crêpé, 219... Et les grands 
 jaguars excèdent Îles ’dimenfions 
que je leur avois données..... 
Habitudes naturelles de ces ani- 
maux, 220. mes 


JAGUAR de la nouvelle Efpagne ; : fa 


figure avec une courte deféription, | 


218 7 215. 


JAGUARETTE. Voyez COUGAR 


noirs. OT appelle à à Cayenne 
tigre noir, 224. 

JumAR. Tout ce qu’on raconte au 
fujet des jumars paroît fort fufpe&, 
A, note... Nous ne fommes point 


en état de prononcer fur l’exiftence 


réelle de cette efpèce de mulet; 


difcuffions à ce fujet. .. En Bar- 
barie , on les appelle ÆXumrach, 
34... On prétend qu'il y en a 
‘de trois efpèces ; la première qu’on 
dit provenir du taureau & de la 
jument, la feconde de l'âne & de 
la vache, & la troifième du taureau 
& de lânefle, 35. 
JUMENT. Son accouplement avec 


3 


BRIE Se, x71 
le taureau fans aucune PAPIERS i 
37° 


K:x KAJOU; cet animal ‘eft 
différent du carcajou, 24e see 
Figure, defcription & habitudes 
naturelles de cet animal dans l’état 
de domefticité, page 245.. Una 
rien de commun avec le carcajou 
que de fe jeter comme lui fur 
les orignaux. .. ... il fe trouve 
dans les due an < de la nouvelle 
Efpagne & à la ni mi où on 

l'appelle Poto, 251. 
KUMRACH, nom que l’on donne 
en Barbarie aux mulets ou jumars 
qu’on prétend provenir de l'âne 
& de la vache, fuivant le Doéteur 


Shaw, 34 
L 


d: ÈVRE. Dans les Pyrénées, cet 


animal fe creufe des tanières entre 

les rochers & fe terre comme les 

l'Ile-de-France 

.les Îièvres font 
beaucoup moins gros qu’en Eu- 
rope, page 145. 

Loup. La femelle peur s ’accoupler 
& produire avec le chien ; exemple 
2 ce fujet, 9... Maïs le loup, 
quoiqu'adouci par l’éducation, 
reprend avec l’âge fa férocité 
maturelle, 12.+4..,.,/ Suivant 


lapins... Et à 
& au Sénégal, 


ay : Tasse 


… Pontoppidan, il n’en exiftoit point 
* en Norwège avant l’année 1718, 


110.., On connoit deux efpèces 


de ces animaux au Cap de ah 
efpérance, 111. 

LOUTRE. En Norwège, cet animal 
fe trouve autour des eaux falées 
comme autour des eaux rene ; 
150. 

LOUTRES de Cayenne; on connoît 
trois efpèces de loutres à Cayenne; 
HOUcCe' 4 ce fujeti 1508, <44, 

L'une de ces efpèces qui eft Ia 
plus grande, fe trouve également 
dans les terres d’Ovyapock, 159. 

LOUTRE, petite loutre d’eau douce 
de É figure & defcription 
de cet animal, 159 à 160. 

LyNx de Canada; figure & defcrip- 
tion de cet animal, 220.,.,. 
II forme une variété diftincte dans 
lefpèce du [ynx ou loup-cervier 
de l’ancien continent, 230. 

LYyNxXouLOUP-CERVIER, 

quelques-unes de fes habitudes 
naturelles, 230 231. 


M 
Nlisrs. En 


nombre des mâles au nombre des 
femelles dans Îles animaux qua- 
drupèdes & dans les oïfeaux, on 


comparant le 


trouve plus de mâles que de fe- 
melles dans les efpèces naturelles 
& pures, & ce nombre des mâles, 


relativement à celui des femelles, 
eft encore bien plus grand dans 
les efpèces mélangées, telles que 
les mulets ou métis qui proviennent 
d'individus de différentes efpèces, 
foit dans les animaux quadrupèdes, 
foit dans les oïifeaux, 15..,.... 
dans les 
animaux quadrupèdes & dans les 
oifeaux , influe plus que la femelle 
fur la génération, Zbid...,.. Mais 


Le mâle, en général, 


il produit plus difficilement que 
la femelle, avec des efpèces dif- 
férentes de Ia fienne, $r. 

MANGOUSTE. Figure d’une 
grande mangoulfte , & notice fur 
cet animal, 173. 

MARGAI. Notice fur les habitudes 
naturelles de cet animal nf 


MARMOTTE bétarde d’ Afrique. 


Voyez MARMOTTE du Cp de 
Bonne-efpérance, 177. 


MARMOTTE du Canada: {a figure 


& {es différences avec les autres 
marmottes 175...+ C’eft plutôt 
une efpèce: voïfine qu’une fimple 
variété de la marmotte des Alpes, 

176. : - 
MARMO TTE du Cap de Bonne- 
efpérance ; {a figure & fa defcrip- 
tion , par M." Pallas & Vofmaér, 
_177 À Juivantes,. ... Habitudes 

naturelles de cet animal, 178. 
MARMOTTE du Kamtfchatka, 

Notice fur cet animal, 176. 

MEMINA: 


DES MATIERE S. | ay 


MEMINA. Voyez CHEVROTAIN, 
102. 

MÉTISs on MULETSs. Compa- 
raifon des métis ou mulets pro- 
venus du bouc & des brebis avec 
des agneaux, $ & füivantes.. 


Proportion du nombre des mâles 


à celui des femelles dans les métis 
ou mulets, 15. 

MonNAx. Voyez MARMOTTE du 
Canada, 175. 

_MourFLon (le) eft la tige pri- 

_ mordiale de toutes les races de 


béliers & de brebis..... I eft 


d’une nature aflez robufte pour 
fubfifter dans les climats froids, 
tempérés & chauds. ... Sa race 
qui étoit autrefois commune en 
Corfe, n’y exifte plus, ou du 


moins ces animaux y font très- 


rares, 72. 
MuLE. Exemple récent d’une mule 
ne qui a produit un petit, 16.... 
: eft prouvé par les faits, que la 
mule peut concevoir & perfec- 
tionner fon fruit dans tous les 
climats chauds. ... & ïl eft pro- 
bable que la mule produit avec 
l'âne plutôt qu’avec le mulet, 18. 
MULET. Comparaïfon du mulet 
provenant de l’âne & de la jument, 
avec le bardeau ou mulet prove- 
nant du cheval & de l’ânefle, 2 
7 füivantes. ... Dans les mulets 
le nombre des mâles eft plus grand 


Supplément. Tome IIL 


que celui des femelles, 4... & 
ces animaux feront toujours très- 


rares dans l’état de pure Nature, 


30++..Le mulet ne doit pas être 
regardé comme le mâle naturel de 
la mule, quoique tous deux portent 
le même nom, 31..... Car ces 
deux animaux ne peuvent produire 
enfemble, peut - être même dans 
les pays les plus chauds, /bid, 


MULETS, oifeaux mulets, Le nombre 


des mâles dans les oifeaux prove- 
nans d’efpèces mélangées, eft 


beaucoup plus grand que le nom- 


bre des femelles, 4. 


N 


Nr: PSE ou NEMS. Sa figure & 


fa defcription, 173...... Cet 
animal qui fe trouve dans les pays 
les plus chauds de l’Afrique, fur 
la côte orientale, & probablement 
aufli en Arabie, eft une efpèce 


voifine de celle du furet, dontie 


nom eft Vems en langue Arabe, 


174. 


On AGRE (l’) pourroit bien être 


le même animal que le czigithai 
ou mulet de Daurie, page 55. 


ORIGNAL d'Amérique. Cet animal 


eft de la même efpèce que l'élan, 
feulement il paroît être d’une race 
plus grande que celle de l'élan 


L 


EU] 
d'Europe, ..+ Il y a des orignaux 
- quiont jufqu’à dix pieds de hau- 
teur de Corps, 133. ÿ 

Ours {l} pafle pour avoir da vue 
foible... .., :. En Norwège on 
connoît deux races de ces añlNaux, 
ane confidérablement plus petite 
. Compa- 


raifon d’un ours d’ À mérique avec 


que l'autre, 198..,.. 


ceux d'Europe, 199. 
OURS élevés en domeflicité ; détails 
hifloriques à ce fujet, par M. de 
3Mufy, 495$. On a obfervé 
qu'ils engendrent à l'âge de cinq 
ans, qu'ils entrent en chaïeur tous 
les ans au mois de juin; que la 
femelle met bas au commencement 
. de janvier, & qu’elle produit un, 
deux & quelquefois trois petits, 
mais jamaïs plus. , .. Les petits en 
naïflant font d’une aflez jolie fr- 
gure, ils font de couleur fauve 
avec du blanc autour du cou.... 
Is ont les yeux fermés pendant 
quatre femaines... Manière dont 
ces animaux s’accouplent, 196... 
La femelle peut encore produire 
quoiqu’âgée de trente-un ans, 197. 
OURS de mer, où Ours blanc. Figure 
de cet animal. ... 11 forme une 
efpèce particulière & différente de 
Pours de terre, 200....11 paroiït 
que Îa taille de cette efpèce d'ours 
_de mer eft beaucoup plus grande 
‘que celle de l'ours de térre, 201. 


. propreté, foit dans. 


J'\d' sure 


P 


P ACA, Figure de cet animal ; détail 


hiflorique de fon éducation, de fes 
habitudes en domefticité, & de fa 
’état de domet- 


ticité, foït dans l’état de nature, 


pages 203 à Juiy,.. Notice fur les 


habitudes naturelles du paca dans 
l'état de nature, & variétés dans 


_ cette efpèce à Cayenne, arr... 
PARENTÉ (la) d’efpèce eft très- 
différente de la parenté de famille, 
Comparaifon de la parenté des 


efpèces » de la parenté des races & 
de la parenté des familles, 31 &° 
3 3° à 


PARESSEUX-HONTEUX. Mr 


HaAï, 260. 


PARESSEUX-MOUTON. Voyez 
UNAU, /bid. 

PATrRA. C’eft une efpèce de 

cochon , différente des deux ef- 


pèces de pécari, & qui fe trouve 
également dans les terres de Ca- 


yenne, fuivant M. de la Borde, 


94e 


PÉCARI, I ÿ a deux efpèces de 


pécari dans les terres de Cayenne, 
fuivant M. de fa Borde, 92.... 
: 2 - 


Habitudes sich de ces ani- 


Inaux , 93° 


POLATOUCHE 04 Écureuil volant. 


Foutes Jes efpèces de polatouches 
grandes & petites, font très-diffé- 


+) 


H'r à M4 BR NÉ À Er. 


rentes du taguan ou grand écureuil- 


volant des Indes méridionales, 1 50. 

P OLATOUCHE 04 petit Écureuil- 
volant. Habitudes naturelles de cet 
animal en captivité, 153... 
paroït extrémement frilleux, & ïl 
eft aflez difficile 
comment il réfifle aux froids des 
climats du nord où il eft mdigène, 
APE Gén | 
PoTo. Voyez K1IN 


de concevoir 


KAJOU;251.: 


Figure & courte defcripuüon du 


poto, Jbid... Ses habitudes Ha- 
turelles, 252.... Iln’eft qu ’une 


Variété dens L'efpèce du kinkajou, 
Ibid, 


POULAINS (les) & même les 


jeunes chevaux juiqu’a l’âge de 
fix ans, tettent fouvent les femelles 
chameaux en Arabie, où lon pré- 


tend que cette nourriture les rend: 


très-légers à la courfe, 40. 


R 


Race s. En croifant les races au 
lieu de les réunir, foit dans les 


animaux, foit dans l’homme, on 
ennoblit l’efpèce, & ce moyen feul 


peut la maintenir belle & même 
la perfectionner, page 15. 

RAT de Madagaftar, fa figure & 
_ quelques notices à fon fajee. bris 
Cet animal n’eft pomt un rat, 

quoiqu'il porte ce nom.... Ses 
habitudes naturelles , 140. 


XVÿ 
RAT de blé. Voyez HAMSTER, 
16 2 

RAT de fénteur. Cet animal eft com- 
mun aux Indes orientales, à l'Ifle- 
de-France & à Maduré ; fa morfure 

_eft venimeufe & les Portugais lap- 
pellent Cherofo, Ibid. 

R ATS & SOURI S: prodigieufe 
multiplication de ces animaux à 
V'Ifle-de-France, 182. 

RATON. Détails hifloriques fur les 
habitudes de cet animal dans l’état 

de domeflicité, par M. Blanquart 
dés Salines,, 215.41. Adrefle 
fingulière de cet animal, 216.,. 
 reffent très-vivement les mauvais 
traitemens & femble n’en jamais 
perdre le fouvenir ; il trempe tous 
fes alimens fecs pour les humecter,. 


 & préfère l’eau très-froide à l’eau 


tiède pour les tremper. . .. C’eft 
probablement faute d’une afflez 
grande quantiié de falive, qu’il 
_ humeéte & laifle tomber au fond 
de l’eau tous les alimens fecs avant 
de les manger. .... Son entier 
accroïflement fe fait en deux ans 
& demi, 216 & 217. 


RENARDS du Groënland, Notice 


fur ces animaux, 11r. 
RENARDS de Kamt{chatka; la four- 
rure de ces renards eft de Ia plus: 
grande beauté, Zbid. 
RENARDS de Norwève; il y en à 
de différentes couleurs ; ils {ont & 


b ÿ 


& 


ile. 


© Mi 


nombreux , qu’on fait tous les ans 
un commerce confidérable de leurs 
peaux, dont on vend plus de quatre 
mille par année dans le feul port 
de Berguen, 112. 
RENNE. II y a deux races ou variétés 
conftantes dans cette efpèce, 132. 
Dans tous les mouvemens que font 
ces animaux, il fe fait un craque- 
ment aflez fort pour être entendu 
_ de loin ; ce même craquement fe 

fait entendre aufli quoiqu’ils foient 

en repos, pour peu qu’ils foient 
émus ou furpris, 133.... Un de 
ces animaux pris à 76 degrés de 
latitude & amené à Amfterdam, 
ne pouvoit fupporter la tempéra- 
ture de ce climat trop chaud pour 

Jui; c’étoit un renne de la petite 

efpèce, 135.... Les rennes de 

la grande & de Îa petite efpèce, 
varient beaucoup par la figure & 
par les empaumures de leurs bois, 


136.... Defcription d’un jeune 


renne , par M. Allamand, 137 
fuiv..... Autre defcription d’un 
renne, avec des obfervations ana- 
tomiques, par M. le Profeffeur 
Camper, 138 &’ fuiv..... Le 
renne ne prend fon accroiflement 
entier qu’en cinq ans, 
Cet animal a comme Îe daim, Îa 
pupille des yeux tranfverfale.... 
& des larmiers femblables à ceux 


des cerfs, qui fe rempliflent d’une 


[0 


TABLE 


matière blanchâtre, olutineufe & 
plus où moins tranfparente, 141. 
RENNE, bois de renne. Les grands 
bois ou cornes foffiles, trouvées 
en Irlande, doivent fe rapporter 


au renne & non pas à l'élan, 131. 


RENNE femelle; fa figure & fa 


_ defcription s Tape 

RHINOCÉROS {le) eft foumis'en 
Abyflinie comme animal domefti- 
que, & fert à porter des fardeaux, 
fuivant M. P. 290. 


._ RHINOCÉROS à doubles cornes. 


Cette efpèce de rhinocéros exifte 
en Afrique & en Afie ; témoi- 
gnage à ce fujet..... Figure & 
defcription de ces doubles cornes. 
Cet animal n’eft qu’une variété 
dans l’efpèce, à peu-près comme 
la double bofle du chameau n’em- 
pêche pas qu’il ne foit de même 
efpèce que le dromadaire, puif- 
qu ils ac à enfemble, Zbid. 
RHINOCÉROS , jeune rhinocéros. 
Grandeur & groffeur de cet animal. 
Son accroiflement & fa defcrip- 
“ton, 297..... & en particulier 
celle de fes parties naturelles... . 
Quantité de nourriture qu’il faut 
à cet animal.... Î] peut devenir 
domeftique en l’élevant fort jeune, 
& produiroit dans cet, état plus 
aifément que l'éléphant, 298. 
ROUGETTES; habitudes naturelles 
de ces animaux, 256 


DES Marines. _ x 


Rousse Tes (lé) volenten 
plein jour, & les rougettes ne S 
volent que la nuit, 254... Ma- 
‘nière dont les rouffettes fe tiennent 

. fur Les arbres, 255. 

RoussETTES & ROUGETTES 
(les) fe trouvent en as nombre 


ACA ou Chat de Madagafcar à 
queue tortillée , page 116. | 
SANGLIER d'Afrique. Voyez SAN- 
GLIER du cap Verd, 76: 
SANGLIER du cap Verd; fa def- 


perchées Gr les arbres à l’ile de 


Bourbon... Prifes dans la bonne 


faifon, leur chair eft bonne à 
manger... Détail hiftorique & 
critique fur l’Hiftoire Naturelle des 
rouflettes & des rougettes, par M. 
de la Nux, 253 &7 Juiv.... Elles 
ne font point naturellement fé- 
roces, & ne mordent que quand 
on les irrite, 254....:.. Ces 
animaux étoient beaucoup plus 
nombreux dans l’île de Bourbon, 
il y a cinquante ans, qu’ils ne le 
font aujourd’hui...,.. Raiïfon de 
cette différence. . ... Ils font en 
chaleur au mois de mai, qui fait 
le milieu de l’automne dans ce 
climat, 257..... La durée de 
Ia geftation des femelles, eft de 
quatre mois & demi ou cinq mois. 
Les rouflettes & les rougettes ne 
font point des animaux carnaffiers, 
mais frugivores, 258... Manière 
_ dont elles prennent leur vol & 


parcourent les airs, 259.... Mais 


elles ne peuvent prendre leur vol 
étant à terre, 260. Ce font 
des animaux très-propres fur ieur 
corps, 261. 


cription, /bid.. ... Cet animal a 
refufé de s’accoupler avec une 


truie ordinaire, & même s’eft mis 


en fureur contr’elle & l’a tuée. . 
Différencestrès-remarquablesentre 
le fanglier du cap Verd & le co- 
chon, 77... Sa defcription détail- 
lée, par M." Pallas & Vofmaër.. 


I paroït par ces defcriptions, : &. 
par quelques faits hiftoriques qui 
font à la fuite, qu'il y a des variétés 


même aflez remarquables dans cette 


efpèce de fanglier d'Afrique, 78. 


Raïfon de douter fi cette efpèce 
n’eft pas une fimple variété dans 


J’efpèce de notre fanglier d'Eu- 


rope, 84.. Cet animal d'Afrique 
paroït exifter également dans les 
terres du cap Verd, dans celles du 
cap de Bonne-efpérance, & dans 
ile de Madagafcar, Zbid, r 85. 
Hiftoire & defcription de cet ani-. 
mal, par M. Allamand, 86..... 
I! court beaucoup plus légèrement 
que le cochon d'Europe... Autre 
expérience qui femble prouver que 
le fanglier d'Afrique, eft d'une ef 
pèce différente des autres cochons, 
8 9» 
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SA RIGUE. Habitudes naturelles de 


cet animal, 267. 
SIFFLEUR. Woyez MARMOTTE du 
Canada, 176. 


SINGE-VOLANT. Voyez TAGUAN, 


pis. 


SOULIK;. fa figure & quelques 
notices fur fes habitudes naturelles 


& fur fon tempérament, 291... 
Defcription de fon terrier, 192. 

SOURIS {les) fe jettent fur celles 
que l’on fait crier, 217. 


SOURIS blanches(les) aix yeux rouges, 


fe trouvent également dans les pays 


chauds, tempérés & froids, fans y 
avoir été tranfportées, 182. 
SUMXU (le) eft un joli animal, 
domeftique à Ia Chine, qu’on ne 
peut mieux comparer qu'au chat. 
Notice à ce fujet, 116. 
SURIKATE. Obfervations fur le 
naturel de cet animal, 171..... 


J n’eft point un animal de l’Amé- 


rique méridionale, maïs de l’Afri- 
que , dans les terres montagneufes 
au-deffus du cap de Bonne-efpé- 
rance , 172. 


LL GUAN ou grand. É cureuil- 


volant ; différences très - confidé- 


rables de grandeur entre Île taguan 


ou grand écureuil-volant des Indes 
méridionales , & le polatouche ou 
écureuil-volant des pays du nord, 


r50..+. Figure & defcription du 
taguan , Ibid, êr fuiv, e ee Compa- 
raifon du taguan au polatouche, 
laquelle démontre que ce font 
deux animaux d’efpèces différentes, 


r51..,. Notice &defcription du 


taguan, par M. Vofmaër, 155. 
Asa CU. Voyez PÉCARI, 92. 
TAMANDUA; figure & NS 

de cet animal. . . . Ses différences. 

avec le tamanoir, 281. 
TamANoOïR. Le tamanoiïr où grand. 

fourmillier ne craint pas Le ; Jaguar 

il vient même à bout de le tuer 

lorfqu'il en eft attaqué, 227... 

Figure. plus exatte que celle que 

j'avois donnée de cet animal, & 

fa defcription, 278... Ses habi- 
tüdes naturelles & fa nourriture. . 

11 n’acquiert fon entier accroifle- 

ment qu'à quatre ans, 281... 

Conformation fimpgulière qui. fait 

que cet animal ne refpire pas par 

la bouche, mais feulement par les 
narines , /bid.. .. Cet animal, ainfi 
que le tamandua & Île fourmillier, 
ne fe trouve qu’en Amérique & 

non point en Afrique ; réponfe à 

la critique de M. Vofinaër, 284 

€ 285. 

TAMAN OIR, petit T'amanoir. Voyez 
ou a8a. 
TANREC, jeune Tanrec; {a figure 

avec une courte defcription , 2 1 4. 
TATOU-ENCOUBERT ; {a figure & 

fa defcription, 285. 


DH MATIÉRES | à ww 


Tarou 4 très-longue queue ; fa figure 


avec une notice fur fes habitudes 
naturelles , 287 à’ 288. 

TAUPE (Ia)ne fe trouve en Nor- 
‘wège que dans la partie orientale 
du pays, le refte du royaume eft 
tellement rempli de rochers, qu'elle 
ne peut s’y établir, 193. 

TAUPE du cap de Bonne-efpérance ; 
fa figure avec une courte defcrip- 
ton, id... ,. Celt'une efpèce 
voifine & non pas une fimple va- 
riété de la taupe d'Europe, 194. 

TAUPE de Penjfilvanie. Nouce im- 
parfaite au fujet de cet animal, /bid. 

TAUREAU; accouplement réitéré 

_& volontaire du taureau avec la 
jument, fans qu'il y ait eu aucune 
production, 37- 

TIGRE noir de Cayenne Voyez 
COUGAR noir, 224. 

TiGRE rouge de Cayenne Voyez 
COUGAR, 223. : | 


AJ NAU. Quelques-unes de fes 
habitudes naturelles, page 289. 


V 


| Ÿ ACHE grognante de Tartarie. Cet 


animal paroît être de même efpèce 


que de bifon, $9. 


Z 


FAT RE. Comparaïfon du zèbre 
avec l'ane & le cheval, $2.... 
Cet animal tient de plus près au 
cheval qu’à l'âne, 53... Conjec- 
tures fur l'identité de l’efpèce du 
zèbre & du czigithai ou mulet de 
Daurie, 54... On peut efpérer, 
qu'en réduifant le zèbre en domef- 
ticité, on en tireroit une grande 
utilité, 56. | 

ZE 8 U (le) femble être un diminutif 
du bon, dont la race, ainfi que 
celle du bœuf, a fubi de très- 
grandes variétés, fur-tout pour a 
grandeur. .... quoïqu'originaire 
des pays très-chauds, peut vivre 
& produire dans nos pays tempérés. 
ÆExemple à.ce fujet, 62..,. La 
Joupe que cet animal porte fur le 
dos, eft une fois plus groffe dans 
le mâle que dans la femelle, 63. 

ZiBELINES. Habitudes naturelles 
de ces animaux. ... Leur nourri- 
ture.... Temps de leur accou- 
plement. ... Ils produifent quatre 
à cinq petits. ... Manière de les. 
chafler, 163. 
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